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n«u> oublié» à ie»t d* Montré*

50,000
NUM EROS PAR JOUR

Tirog» tupéneur è cmlui dt tou» /•• 
tour naut dm Québec réuni».

PRIX : DEUXCENTINS

LA COMMISSION
DU COMMERCE A

CESSE D’EXISTER
L’HON X KING L’ALLEMAGNE REFORME DIFFICULTES

EST APPLAUDI CLANDESTINE!.i. NT SON FINANCIERES
A MOOSE JAW AVIATION MILITAIRE DU PAPE

La Commission du Commerce qui a fait tant da 
bruit et de si médiocre besogne a succombe 

sous les coups du gouvernement dont elle 
a été le bouc émissaire— Le jugement 

sur le commerce du sucre a été 
son arrêt de mort

Ottawa. ‘«Si Sj>**riak* nu So-' 
leil '.-—La ('omnii.s*i<>n du Com-i 
m«rw créé© *«t maintenue à irrand 
fmoas. eommiwion qui a fait tant 
d»* bruit c*t si |h*u mi d«* piètrr'i 
htHiogne a oetié d’i'.vistw

On annonvait. en effvt, hier *c>irl 
aux bureaux du pi-»mur numstre, 
«lue les troi^ o«MUinumaire<< poiim?i- j 
tuant «t corps ont remit leur d4-! 
mission laqu. !!•• a ai*«M ptA«>. ot !
n'ont oaa r« :nplacés. < 'e s«>nt le
• apt. William White, président. F - 
\ Acland, sous-ininistr** «lu traxail,

♦ t O -A Dillon, agent du départe­
ment de la justice.

Pour atténuer le ooup «tn «lé«*lare 
«lue oes trois fonctionnaires n'a- 
aient été «*hoisis qu'à titn* tem|»<>- 

«•mre. après l*-h démissions bucu*»'*- 
•u\e«i d*h membres précédent* le 

W.-F "
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up»» Robson. MM 
•t .lames Murdœk.

o’(’onnor ; o
O 
O

M. BLONDIN 
SERAIT NOMME 

EN FRANCE
Montréal. Qué.. /3.—(Spe- 

oale au "S«»leU”)- Une ru­
meur circule en ville depute 
quelques jours, à l’effet que 
! bon. M. Hlondin, mmintr.* 
de» TNMter'. dénuMionnerau 
bientôt.

La rumeur ajoute que M 
Rlondin «erait. après sa d*'*- 
mimiion, nommé repréaentant 
commercial du Canada à 
Marseille ou à Lyon.

M. A. JOHNSON 
QUIfTE LE 

GOUVERNEMENT
' U l.tt * N

-il” Ou
Jd (Spéciale au So- 

annofloe que M 
.b»hnson lious-minittre de la marin< 
h donné démission qui prendra 

le dl courant.
Il a accepté le fonction 

ant du président d«- la 
Kmpir** SVel <’orjioration"
In m de fl S.(MK) par année.

M Johnson, journaliste de |»r«e 
t* s-ion. réiligt-a un j«»umal «lans la 
\ouv« Ib^-Kcoss»- Il était élu à In 
t’hambre des Commune* en 1900. 
ayant l»attu sur U bar le» Tupper aux 
h mes

Il étHit ajaté à Ih fonctKiii de 
•*".is-ministre de la marine et d«*s 
IiècherM’s en 19ttS.

ooooooooooooooooooooo

$78,000,000 
AVANCES AUX 

SOLDATS REVERS

SHERBROOKE 
DEFEND SES

PRIVILEGES

Ottawa, 'Si 'Spéciale au 
—Voici la substance d’un 

I présenté par le comité du 
il’assis- ment des soldats.
British' I>‘s {«réts consentis au «’ours «lu 
au <a- ! mois de septembre s'élèvent à $ l.^OO - 

i 000. Au 2 octobre, le total des prêts 
consenti* était «le $7H.2hô.7ô2 pour 
19t.r)26 titulaires

nombre des remnes gratuites 
«i«* terres fédéra’«*s «Hait de 7.9H7, 
soit environ 1.900,000 ainsi répartis 
lie du lYin « *o-Kdou a ni 
N ou veil»*- F «s >kso .
Nouveau-Bninswi«dc 

i Québec.
< >ntario 

( Manitoba 
Saskatchewan 
Alberta
Colombie Anglais**

»ok* . 2d. Spéciale au S«> 
n«* qu«*tion très important*

MGR BAUDRILLART
sberbr 
1 1

pour Is ville «le Slierbîtïoke a été 
«lisotitée en comité plcnier par nw 
érhexins nu cours oe la wurée de 
jeudi, il s'agissait «le la vente d’£- 
nerjpe él«*ctrique dans Ie8 limites 
d«* la ville par la <’ana»la Southern 

On Hait «jue «,*»ttc compagnie a 
jjénélré à Snerbrooke avec la |>« r- 
rnission du corseil il v a quelque* 
années, mai* ?» con«litien «1«- ne 
vendr»- qu’une quantité limité»* de 
fore© motrice, c'e*t-n-dir« mill** «*he 
vaux \ap«ur. «»r, depuis longtemps 
déjà, i* connail aavatl per tin» ment 
que «•»*tte quantité avait été «lépas- 

de beaucoup et que, malgré le 
objuiraîion* fait*** à la Canada S«»uth- 
♦«m. celL»-<u n'en «‘ontmuait pas 
rn«)ins cette vente illicit*1

C'était donc pour régler cette ques- 
ii«»n que U* conseil s»» réunissait à 
buis clos, leudi soir D* gérant d«- 
la comitagnw précité»*. M \N«»odyatt 
était présent îi cette aiMmihlée j»our 
traiter • v»-c lt*v meinbr»*s du conseil 

A une question qui lui fut pr»sé**. 
M Woodyatt dé* lara que hh com- 
pagnie vendait préhentement d,400 
et quelque* *• v à diverses indus­
tries *n notre ville. Cela, «juoiqu** 
le contrat intervenu entre la cité 
et Is dit*» cnmpagni'- ne permit à 
«sdle-ci d** distriouer que 1.0IX) c. v. 
au maximum

II expliqtia la difficulté de <«nntrA- 
ler la quantité de force motrice d« 
façon ft re \en«1r*» que juste «me 
quantité déterminée et déclara d’au­
tre part qu’un tel contrat limitant la 
quantité d'énergie électrique à dis­
poser *unjWVhait tout** c«»mpétition 
ouverte «*t qu'il ne fallait pas con­
fondre Ih municipalisation avec la 
monopolisation

D'ailleur- déclara-t-il la compa-| 
gnic ne vend d»* e»*tte force qu’aux 
étaMiHM*rn«nth industriels av^-e les­
quels elle a «le* contrats depuis plu- 
*ieurs armé* s

1/* maire. M D.-O.-K Donault,
*> étendit très longuement sur la q'.if>- 
non de la municipalisation » Sh* r- 
brooke e* **n fit l'hi«t«»riquc 11 dit! 
que la ville pouvait dispose* «i«« tou-j 
te l'énergie nécessaire jiour alim**n- [ 
ter les industrie* locaUs et aux meil-, 
leure* conditions possibles, et enfin 
<j u« la cité en ten «la it faire respecter 
norén»vant les obligations d«* la 
compagnie

UN PRISONNIER

Pans. S> Sociale Mgr Alfred 
Baudrülart a été fail chevalier d«* la 
lègi'tn d’honneur, à ce nrojn** M 
François Yeuillot h rapi^ué dans la 
"Libre l*arole 1*^ immenses services 
rendus par Mgr Haudrillart. Fn lui 
décernant le ruban roug< . !«• g«»uver- 
nement a reconnu F h* *u reuse infiuence 
exercée <ians le monde, en faveur de 
la itatne. javr l'action des «*atholi- ques

"Ni «telle a«*tion, ni «*ette influence 
ne sont choses nouvelles Kll«*s no 
datent point d»* la guerre II y a 
longtemps que la première se mani- 
f**st«- et «pic la second*1 «•n «*st le fruit.
Filer résultent, en effet, de la **oin- 
binaison de deux élément* fort au-» 
ciens le patriotisme ardent des cjx- 
tholiques de France «‘t le rayonne­
ment de I'Fghse catholique Les ca- 
tholique* *lo France ont, de t.»ul i 
tenq>s. accoutumé de défendre et do 
M*rvir l»*ur i«aîne d<\ant leurr **oré- 
ligumnaires -étranger- ; la multitude, 
la puissance et la cohésion «le ceux- 
ci ont ou jours assuré à leur té moi- * 
gnage un* répcrcuiuiion immense et 
féeoijile

Le comit* caTh«>1iquc de pn.|»a- 
gande français»* à l'étranger ne fit 
qu'adapter «‘Ctto long'.)* habitude 
aux iu«es»»ités de la guerre. A uni 
sentiment traditionnel, il procurai 
himph meut un organe nouveau. S’il 
lui donna une «-xpression plus in-l 
tense et plus «*ontmue, c »*.«t que les 
circonstances étaient plus pr«*«sant»» 
et impérieuses. De même que l«s re-^ip'TT 
ligieux pixiscrits étaient accourus de 
tous les points du momie pour of­
frir leur sang à la ^«atrie qui les 
avait exilés, les militant* catholi­
ques groupés autour «le Mgr Bau- 
arillart se consacrèrent à la «léfcnse 
du renom français calomnié, chez, les

Mooso-Jaw. Sask Si. «*»ale
au “Soloil" IH* pluie nbondante 
t«>mb*4it «‘orurnv l'bon. Ma»*K( u/.ie 
King et Mm }n»r»i armsient dans 
notre ville Bien que le comité de 
réception fit «h* >.on mieux jniur 
excuser la t**inpérature il n'est «ju*
Juste de dir** qm* le- «Mtovenr <i»
Mooac-slaw, beun-ux d» ren«*«mtror 
le chef «lu i*urti lil^rul. * rejoui»- 
>aiefit é-galiMnent <ie la première 
chut» d'eau que u«»tre ville ait eue 
deouis plusieurs moi*

L'honorable M Ka'»wli- Secré­
taire provincial étau sur !♦* comité 
«le Bienvenue, et r«*çut 1«* distingvié 
visiteur au nom du gouvernement 
«le la Hakatchewan ( omni** la qm«s- 
tioTi agn«*ol«< intér**h.-*» surtout M«>«»- 
se-Ja\». le*» <ié« larat ions <iu üaeier 
libéral sur *•<• sujet furent applaudies 
ave»- enthousiasme, surtout quand il 
s7«*n.» ave«* f*»r«*e que l'un «les prm 
cipaux artude* de moi program m»* 
voyait à l'encouragement efficiw**
«i** cette industrie essentielle "t' est 
une exoellente (‘b««*e «ju» d’avoir dos 
«*ité- *t d»*.- villes' dit l’orateur.
' mais «ians aucun «as leh cité* et 
l»*s vilbn n«* doivent h»- dévelop|*er 
aux dépe!!► de- «-arupagne*"

Continuant. M. Kmg dit encore 
\jtL p«)litique et colle du parti agrai­

re re renc«»ntrent dan> leurs prin­
cipe* fondamentaux. L’heure a«*- 
tttelle convient admirablement ft 
l énom iation «i une grand** camm».- 
gne agricole. Kn pouiMant 1 agru-ul- 
ture vous augmenter U production 
de* matières premièr**»

"Cc n est pa* tin»- quesUoti d* tarif 
ou d*- libre éehang»* Hous l’égide 
Libéral, le tarif protèg»*ra à U fois le 
eotiaommaU ur et le producteur. Noua 
nous «situmes . ngagé* j, diminuer les ; rendier 

i rspuoTT dToU* *'}r to1,,4’s i4 K ué«*»**.sifés d« la ; t«»rpille»* contenant 
rétablisse- v,p- À sulMtantiellement les reh- , xianta auprès

tnctions sur le* engin* indi 
i btea 
aux
l’occasion d'appliquer «*♦ - natures lor>- 
qu'îl plaira au peuple du Canada «k* 
non* c«>nfi« r l’administration"

M Kmg a précisé le program mi i 
politique libéral avant pour but le dé- ' 
veioppement et l'encourag» ment d* 

dtur». racenuss*ment de la , 
production d»*s zones « n culture, et la 
prévision «le la mise en culture rm»i- , 
n«'*ratnce «lec territoir»** restant i
à cultiver O* déclaration* ont étéj 
accueilli»** par l’auditoire avec un ; 
grand enthous as me

M. Duff a renouvelé son réauisi-j 
foire formel «-ontre U* ministre de la 
manne l» a demandé que M. Hallan- 

1 tyne faen ;« hc* qu«-sti«»us «1»** réponse-s 
; précis»» , il a rappelé que le- injure* n»*
1 sont pas «1« * réiK»nse* lorsqu'il s’agit 

«i** (x>mpromission* d’un membre «lu 
gouvernement avec le* proflb*ur*

TT " "
uMh 22 Si*«s» iaL- A pr^pipneilleur- at««uts <i .,».»• c ■ rie fur*.r** K* u * *22 l*i> - Vv*»*« i«» D .*
l'ouverture «l\me ligne héru-iiâa. D«*s api-. r»ii' en t«*ui» punie s**u ;*rim-ij^il* *. r . <!« **\.

l’ai ki<«uifc ; laTds» A leurs actuals aéroplanes \
[Vague. M Boileau é«fit «lanr P1 coimnerei.. » «an-;H.rt*-r».nt. j'..-«iu« i’A ‘ •■ * . B» l^i.jue «t 1» F r.
Aniiviiratie Nouvelle" JT 1 sur n»»* . - . • c . - b- pliih'-’ut * * i • •!;•...• • »• ■ rai- _
Nous ai>nn r.oi.s .-i, eiT» t. uuÜ. ' meuriner* . i.i <iia(H» ' 2U«*rr*- *« • l« I’ .*» !'•« i«,1t \\

d«* 
in te
et I Vag 
"Démoorat

Nous uppnnons « n eff« t. «^ué. j meurtrier* ,*i t 
d’accord aver U "WietiMT KlugvdKj nu aura p i / r». r 
k* hrs 4 i»-H»'llh)uift . ht LJoyd Luf-i«i» «* l-budi*1.- 
«1 i«*n: ' lie itn iue!.' h « ou « « naé1 f Ij fl* 
depuis longtemps «lé à l’ctude «le df> , gr>rfd «*ff<>n 
tail* «le 1 organixa»ion d’un MT»'lw»étique alé ruan 

Berlin ft Vienne par Drsp- »ur U >■

plus «liatMtliqut 
g«'nie malfaisant

gu«*rr«‘ qu«* le rape B**uolt W >«e 
vxmt obligé d»* fair* app«*l ft 11 a- 
gn* a l’Amérique Isvtiie- »t aux 
Etats-Unis’' <ié«-lare «le (îioritaie 

éaas m art!-
bien remarquar que le
le F nul usine »'r'mau-,d Italia <lan> arti'ie tnt

ustementi L/Amériqu.» e*t ««hp.ir du Uaj-

LA GREVE MINIERE
CREE UNE SITUATION

DES PLUS GRAVES
C’est à peu près la seule déclaration qu'aient con­

senti à faire aux Communes les représentant» 
du gouvernement Celui-ci déclare qu’il 

n’épargne aucune démarche La grève 
des transports toujours sérieuse.

X

Soleil" 
rapport

aérien
den et 1 Vagu

A : i hs i bi*n. «Uns le même «i 
d’ldé« h !‘A ih’PiHt’iM* »-ntrepr»*n«l 
l'établiss» ment d'un réM'uu aérien !
«ximplet «pii doit'doublrr 1»** graixi»* i 
lignes ferroviaires du Reich 

l'ounjuoi cet effort "
Purtîe qu en mettant U «KHimns* | 

si«»îi interalliée en préM*ncc du fait 
a<*<x>mpli «1»* HonSévi'lopjienmut «-oni- 
m»«r«*ial aérien, l’AlU-magii» peut ««n- 
s«rver en f»arti«* et «vamouller ses 
avi«>us de ImmbardeinMiit et. <x»mme 
dans le cas «it> MA-K (b (0-5) ft «leu 
notcurs. transformer U»s postes e* 
mitrailleun» et d»**« Hornlvardier-. en 
«vabincs-saWms de touristes et «n» toi- 
IctTes «confortable* à W* ir usage

(V*- ex-av i«»i»s militaires conservent 
néamnoinh tou* !•— av atitag**h r* cla­
mé* par !«• b*#ml»ur«l«»im*nt pui*qu’ils1 «i*1 i AlU-mHgne 
«.nièvent touj«»urs une .-tiarge c .nsi- in» nt «.* •■■.v r
dérable

T.«»ngtetnps ft i avance «*e jjeuple 
«»rgu«nlleu . pah-oonné d« revanche
et organihateur tenace, aura emma­
gasiné «iaiih «les «-avos secrète*, ft 
! abri «le la >*«»«•}'i* natiotu). de»
obus d« pluHieum t*»nn«*s «*<»nt»vnant 
de* expl«»sifs qui relégueront la mé- 
linite au rang «le la jvoudre n«»irt; 
les brfiUit* énorme* «‘apables .i’in- 

«i*** quartiers entiers. d«iê

IM»rt«*
gr«»* avion* mult»mot«urs 

enlevant un pouls élevé
Fn <leb«.ni «i»-** fabn***uoi h » «>nti\;«*N 

on aiir>i»iH'«' qu’il vient •i’etr*' «xjus- 
trut «n Allemagne un a/roplau** 
géaiit entier**ment en aluminium »•' 
«l«si.ne u eiiip»*rt«r IH i»a»-sager>t 

t » rru»n*tre de 30 mètre* d’eiivr- 
gur* pNHt«Me uni* \nt»*a* • -eiccp- 

, tionnelle pour 1**« mstodont**»* a<- 
tueL «1«* 200 kilomètre* à i’heurr 
«■t p>urra tenir l’air {M.mlant huit 

| heur* > nan* atterrir
11 ««st éPmnant que iu*ire mi* m«»m 

«t« «*ontr»%le aér»nauUque en Aile 
ruagrw *e «x»tente «le rendre rompt 
« ' n'arrète ua* immédiatement 
«•«instruction et surtout !*•• moyens 

I «le const rue t km «le tels avions
II «•*: ra» que nos allié* d hier, 

qui ne > raignent nen d*1» attaques 
grâce h J’éloigîie- 

ys c eff«ir«*ent a en! 
c«.'.rag*r <♦** «langerpum* indu^tru*^ 

D»1 nu me que l*-« service* «1» fa- 
br - ation de* ejipehns interdit* en 
AJU magne parle traité «1** Wr-sail- 
k*h, m»m dékormai* transporté- en 
AmAriqm d«* même les invem# ur 
et «xm^'ructeurs allemand* d** l’aé 
mplane géxtnt ont prévenu 1» »*o 
nnssk.i» interalliée ou 'eu en- d’m 
ter*licti«*n ils v» u*irai* t leur brev» 
et ferawnt coriatruin* cet avion par

aae ♦■si i «**p
I>* journal ajout»1 «pie lorsque Mgr 
ik>naveatur* < em-tti. «v»»uh h**«*rétAir»‘ 
d’Ftat «lu \ at irai.. • *t allé aux Eta- 
Unis jiour i«*s n*h*«*s d’or «lu cardinal 
Gibb«ms, la rumeur a cîr«*ulé qu’il 
avait **11 vue la négociation «t’un 
emp; :M de SI OOvMXX) jn*ur !» Saint- 
Sièg»* En réalité, l’obj» ; .le la visite 
«1* Mgr ('»*rivt i était *le n*<*ueillir
une H.»min«» «i»* |1,0<JO.OOO, parmi !**• 
catholiques des Eté** Unis

Mgr ''«»m-tti a fait un apiiei a i\ 
Chevalier* «le ('«»lomh organisatk»!» 
«lui compte près de 1 000.000 «le 
membres et «iui pourrait facilenienl 

t». J Pfélev»-* les fon«l* requis 
JH I .K dé!*«gaU.m de- Chevalier «te 

Colomb qui «-.t ««*nue récemment i« 
Borne a «ffert au J*a{>e Lie nuit \\ 
la *)mm« de $250 000, lu. pruiwt- 
tant «!♦* bu envover la balan»

REGLEMENT 
DE L’INCIDENT 

DE VILNA

M

•’rti's-e < anadienne 
Affaires Etrangère»1 

» ilenient, hier one U* 
I’iuckleni d*- \ ilna 
U;iv«btii« nt à la Ligue 

que la Fmose ra­
ta vantage a la not* 
F«^logna ft «je paw ei

ï K
• • ! tk

de* gar asphy-,unc ma^on américain»» 
desquel* l’ypérite ne; C'est »iu chant ag»-

sur l* s engins in«1ispensH-j ««.ra plus qu’un doux zéjdijT. •!*« L’Allemagire continue 
à 1 agriculture aux pechene* < t j microbes pathog«'*n« s pour créer les «le rou* et 
mine* Nous ne «lemandon* que | épidémies U*s plu* redoutables .i quelle sign*

E«ur* avions lourds seront :«!*' papier
--------------------- if— . v-------------

à prendre 
f*»ur d»***

se moquer 
i**»- traités 

chiff«»n* «i*-

291 ; ^HTt-
392 J'

491
454

1.374
3,2i’I
4.7dô
'».d25
2,991

qui
tx>urrait tiéptiaser 1«» million, parrdt-il

"De plu*’’, continue U* journal. 
'ieH Chevalier» d*1 Colomb «»Dt 

ré I». l*ar>» qu’au ea.- «»ù «!«-s tr«»ubie* 
sériev.x éclateraient er. Italie ;î p*ur- 
ratt tmuver «le la protection et hos­
pitalité aux F! ta ta-Unis

Apr* s avoir été f'tia.kMé «le ««> Frais 
ar i-- tr<»u«fte« italienne* en IKT») le 
aj»** l'i«- IX r»H,ut l’offre de protee- 
»n d'un vaisM-au français d»* l'am»*- 

n« r ft < orto V««»chio. «*ù il serait 
r»*ste is-n<iant un an . les Chevalier» 
de Colomb ont rappelé événe­
ment au Souverain l’ontif» e* ont 
déclaré «ju'au «a* d’une nouvelle 
cri-o. le* Etata-Unis feraient «Nnnnie 
la France et qu'un navire américain 
•rra!’ envoyé en Italie

MISE AU POINT

LE GENERAL WRANGEL
REPRESENTS UNE FORCE 

DANS A RUSSIE TROUBLEE

Pan» Sd 
1** Bureau de 

h annon«*é «>flic 
réglement «ie 
a été lai-^ié ex»:
«l*^ Nati«ma * 
réj» mdra (>as 
(vtti>unta «le la 
ft ! Angleterre

la Ligue a «te «ie La q .*se
tk»n déjà et M l.éoa |i«>urg»<»i- 
r»présentant français dans le *»»naeil 
«le la Ligue, a trend le rapport «lu 
«•«•mité qui a été envoyé à Auwaîki 
l-> «l»*rT!ière r««»te pubtnais»* expri­
mant la surprn»»* que la F rates* ait 
pria «•»*'.»• attitude avant de ro«x»- 
'•*ir un wnipte n*n«iu complet de 
I incident h été a<i rv«f»v dire»1 te nient 
par le gviivemenieut «le Varsovie 
&u quai «i Draav

Jj* Fran.*»* a a.erti i« g. ..mo­
ment iM»l«>nais qu’il devra déMor- 
mi»is traiter ave*1 la Ligue ,

LES VOLEURS 
N’ECHAPPENT PAS 

A LA POLICE

Ires, 2d (Janadtenue
Bonar l^aw. ieador du gouvw 

■ ’ ft la ( :*anibr«*. a refusé de 
d« bien longs comiiumtairm 

h s tuatton ««auhée j^r U grève 
I meurs qu’il ‘•«•et eontenté 

.ceiarer très grave. Il a ajouté 
> - . ^ encore dans la même

. c» exprimée j»ar M Lk>yd- 
.• aîm d»* trouvw U malUetur» 

pn**i h le le gou eomeznont 
!>giitr*fra rien pr»ur y arriver".

LA NATIONALISATION

New 
!>•* ta 

isont a 
! <*onoerne

T «irk ■
h relaté» «tan* cette «léj^clk- 
pnn*mm«*nT exacts, en «*»- qui 

la HituatKin financière du

it»u4rialiv —L'armée
WM

UN PLAIDEUR 
DE 104 ANS 

TRES OCCUPE

Paru. Si
général W range) représente, au ri 
lieu de l’anarchie actuel U de la Üff 
ri*1 Houge. tè’ eéul fK»int d«* rvj
sérieux et solid»* Di France l’a r4 
cornu, après avoir nuire ment rxa- 
miné la question

Voici quelque* extraits de lal*r«>»««e 
frariçalsc sur <■»« «*h*«f qui. ih*uI être 
est appelé ft sauver la Russie

L’ARMEE WRANGEL

fternpH l’oeil ocp*»ndant fixé sur la 
lalneurcuse Kushic. librée ft elle- 
jvme, «t «U»- W»r8 pesit-étn» mflrm aux réffrx^i^n.- «•sTpsatre-

LES INTENTIONS
Dfc WRANGEL

interview par M

Ottawa 2d. - Prcw» < anadienne
.hrseph Béîaml. sgé «le 104 ans. h.-- ______
«• abli un véritable record mon«iial | mière arniét

n. jeudi
dans
tran- 
récla- 
«•«•nts 

ajour-

Du Mai iu 
chogïtyçn :

J«» yictis «ie [»a*s*fr 
au milieu *lo* troupe* 

du généra

Coin mandant «i F 

pielqnt) jou rs
«:•• la nr»- 
W rang* 1 «*t

en cour »b |>«»li« * «1- Brv'-on, jeudi fj«» «loi* H\ «»u«*r tout «le suit»* mon 
«»n pUu«lant propre cau.-s dans étonnen»* : t <le <«« que j'ai pu \ voir, 
une difficulté a « stij»*; d’une Iran- !-« «>fi >< m’att»*n«lai* un j***u ft
suction immobilière, sur une récla-' tr»*uver »le* bandes «le psuiisans, 
mat km <1** d«u.x ou tr«>iH cent* t»lu* ou moins organisé* et
piantp*-* On a <!emandé un ajour- nUnient lasse» «lest Umgue*
nement mai* l«* vieillard a fortement ‘ J'ai r**noontré de* régiment> 
prot«*té. disant qu’il avait «i#- Pou-: cés. pleins d'entrain »*t dans 
vrag» ft fair*» l»* l«-n«li*inain » ! qu'il sembl» régner un** ♦>x«,«*ll»iiit»
n'avait j»»* »l ■ temp* à perdn* L» * plinc 
«•»»ur u pris U «‘au*** «*n «lelit>éré

un
fut

b
t»**,

«xer

• 11*C l -

Du "Gaulois'
(feorgeg Lsb.'UPel

—Ce que )• v«*ux? m'a dit Wran- 
gel. affrHii<*hir la Russie «b* U tyran­
nie «sommuniate Je combat* æul*- 
ment pour la ht>erté du peuple. »t 
I instant off celuiwi pourra exprimer j 
librement »a volonté, que j»- recon-1 
naîtrai toujours, i-ous quelque form»1, 
qu’elle maniftest*-. marquera la 
tin «le mon tôle. Vu* i« t*ol«d.* v isme 
soit renversé demain :» Moscou peur 
faire j»la*'« à un (r«ni vente ment nr**-, 
viaoif» qui oocivoqiM un» MMBDolé» 
14» lion ale »*t je «•♦•ks* -lu niêm* «»»up 
m*-, opération*.

L’ACTION DE WRANGEL

T Avenir M M

sh> u v» • ra 11, Pontife Pourtant M 
Jam»-* \ Fiulurty < heva!i»>r Suj-tô 
m» d»-* < h» v aller* «le Uoh.mb. t -.ent 
à ref^tifier *‘»rtain* liants r»*lKtif« 
à son asMkdation

lo 11 n est pas e\»« * q,,,, ;,.H ( be- 
valief» «le Colomb aiot • »»ff*-rT au 
Paj^ d* venir aux Ft«t»-Unis eu . a «k cnm* ( eue initiative n'apoarte- 
hhiî qu’au gouvernement des r'»a*s- 
L ni*. I i* **.« «ont Ih 'nié* h assurer le 
liqic «i»* leur enti« r dévouement en 
toute cin'onstars'e

2o I>*s (’hevalu r- «i*1 Cou.nJ- » ont 
fait aucune caiu[>agne p.vir «»ffnr ft 
S s Benoit XV $I.OUOJNIU li> ont 
n-ntis leur* «v>ntributk>n» perMonrcii* s 
en r**gretta*u quelle*, ne pn-.-<-Tit 

| pas êtr»* «vent f»»'- HUpéri» i:-* étant 
donné* 1*.* ap|S'ls fait* «1»- tout*** 
par** ft in charité «lu l*ap»*.

M -Aa 21 IT»***» C»
i. h’ *•••»». '^atitji; -les mina» britjMRni 
qu**s «t inév i tabU i* déclaré M. Basa

«ièputé brttanu*qu» •ur la 
iKjiut «ie s enibarquer oomain paur 
. ft ng le ta ira

( wn a-t-il du. n'»*sl ç+m uaa qua 
r-- •* «Je salatres ordmair» uaaf
j. lutf una pr*Jte*•a, ion «jontra la 
gouvernamant violateur da ses «m- 
gatfamenta

M Snoor ue pensa pas q oa la 
grève dure longtemps La pre 
mièra «ifTn- du g'>uv*>mamant aara
a«xjaptée

LA TRISTE
AFFAIRE 

DE WINSLOW
>uerbr©>»Kc. 2.3.— ^Spèciale »n *8o- 

leil ’ ’ L’enquête préiLUiinaire data 
la cause de M«jlse Moreau, aceusé 
d »v.«:r caché U- cadavre d'un nouviau- 
né à Winslow, au mois «ie mai dernier, 
a eu lieu devant le magistrat MuJvena 
bu * :rs de la journée d'hier, et l'a*v- 
cuvè «; ii *e retrancha derrière le mu- 
t;*m« fut <xin îarnné ft subir son prx *cèa 
«levant le* a«*-ises

Hégma I F toil* , mère de I eufant 
i«•-.•èd4r ren«iit témoignage F ile est 

ftgèe de IH ans et nièce de Moreau.
Vu mo.- «ie décembre 1919. eJîe d»

Ottawa Si «Spéciale au >*»!«'iî 
Ainsi qu»* le "Soleil" l'annonçait 
hi r deux jeune» gens du nom d« Sî- 

»‘t FVaii«v «»nt *^é arrêté* par 
l« détective Lissot, sous l accassUon 
d'avoir volé la banqu< «le la nou­
velle Dcoas». succursale de la nie
Chap* 1. Ofawa en avril et U ban-j m* irait a»*ule avec ce «terni» r dans on 
qv:«- National en juin a bourget «‘aitip de b''i-»beron au canton «ie Wina- 

La KÛr**! é avait des soup’.ons sur l- *. •' *e«* a! «r»*1 e devint mère 
«•**» d«ux j«aiines qui **»nt dsi d’un «nfant d«>nt «die av*ure que Mo-
b«»ldat* d«> r»-tour. mais on attendait 1**9 le j»êre.

W-\ j.rendr» u»u*« I*aim d 
ft la f«>is

C* sont des h on i me* 
ststun* rvoon; Hi vHabl- 
rien «i** co mm un avec 
de profession FVanch

doux

ie Si an « «ie
-t qui n'ont 
l*«s criminels 
--«t rnala*ie. 

il h avlmis -.a culpabilité et le magis­
trat prononcera la sentence dans 
son «•»* d’nu a qu««lque* j«>ur*.

St -Louis a plaidé non eoupabk 
«*t la siünté a «leniandé que ia causa 
soit remise a une huitaine 
FntretenipH, <>n receuilh ra «iw preu- :

kuric

L’INSCRIPTION 
HISTORIQUE 

DE BOULOGNE
Paris.

rand et 
<!«• leurs
satta doute, pas trouvé |» 

i visiter l*^ ruine* du mus»

22 Spéciale M Milî««- 
M Lloyd George au ««ours 
entrevu« * k Roulogm\ n’ont 

l«>i*ir «k* 
Ils y

eussent découvert «les motif*» de mé- 
ion.

Dans l’eccaber. sont scellées au 
mur «leux plaque* d«' inarbr»* blanc 
qui portent c»»* «leux légende*, ins­
crites en langui1 anglais*-

France .et Angleterre uni*1* peu­
vent défier le m«>nde entier

LA SITUATION DF WRANGEL

Du Matin Commandant «h < 
vTieux

Four le génral W rang»*! ht s» 
g* >»*> e*t ilonc «len> U paticne» '*»!» 
mv ineibilité en T au ri de. a\«<, M|-pui 
sur la Crimée, représente pour I«- 
soviet* une rn«*ntto* plu* grav* «ju’niu- 
mar»*ht iiHM.n.-i 1À ée en «Ür««!k»n 
de Moeoou. mar* he peut-étr»' re- 
tentinsante a l’origine, mai* fata 
h im-nt v’oué»* ft l’insucoès. sinon au 
désastre. Ainsi il att«»ndra W» prin-

l>»
next*

l’«*ur lu pn mièr» foi* «l« puis Ih ré­
volution boleheviste, nous non* trou­
vons en pr*'*** n***1 d’un ••(fort de li­
bération «le la B.ism* «pii ne soit ]hu> 
vicié »t rendu impuissant par la pas­
sion réai-tric»1 «t |« iranqiie dlesprit 
jH*lit upn-

LE GRAND-DUC NICOLAS
SERAIT AVEC WRANGEL

De» bruits persist ant* ««jurent s-». 
Ion l«**qii«ls Ni«-«»las Nikolajevitch 
serait auprès «l»- l'état-nisjor «lu gé­
néral Wrang* I

LA BAVIERE 
EN FACE DE

Du fa
crime. U

monde entier 
sont bien vi«ülJo*

.......... ........ ....,,______________  ... France et Angleterre ont plue «leneutres, par 1 intrigue allemande- - i-kn „ i„ • 1
Ce comité demeure en plein fone- nu>ne* 1»

îfcïSÏÏ™!: nVhCH’ai0,»iè rr141’ Kll‘* gravées après l'entrevu»'
m,du T - Mu. ^ I. l^Tnr. ,u«,H

près nie ficcrottra encore *on 
* t sa force.

L’h«>m-
qui le prançot* 1er «*t Hrriry VIII «nient 

pre* igc l^ur dernier fhaLe-hand

McNEAL ACQUITTE
A WELLAND

Wellaud. 2.'*. Après i ne délibéra- 
tion de tn»i* heures, le jury rendit un

LES FERMIERS 
S’OCCUPENT DE 

• L’IRRIGATION
verdict «le non culpabilité dan* le <*a«

C’r\7 A rxr d*' ^cN‘*al accusé du meurtre
o tv ALI h d*1 la jeun»1 Margin'd to Boucoek le 13 

juillet demi* r I)è« que le v-»»rdict fut 
Toronto. Si Presse Canadienne «?<>nnu. ia ft inm» «h- 1 a<,cu*é présente i 

-Stanley Bak.-r, un prisonnu-r qu’nn au proeè* **• précipita dan* le* hra* de, résidant* 
transportait de cette ville ft Ix>ndon. •«on mari 1jc« as*i*tant« manifestèrent 
a sauté |*ar la fenêtre de la chambre leur ai»pr*»hati«»n d’une faç***n telle- 
ft toilette d’un wagon d»i C. P. R. ----- * ^------ “*•

D'thbri«lge Alt». Xi ,IV-*se < 
nadionre Pour la im*miére foi*

L’ECOLE
NORMALE

SUPERIEURE
Voici I*- programje de* cour* L u 

di S heures du matin. langu*' an­
glaise: 10 h. 15 du matin. ».\p!i« » 
tion d'auteur* français ; fi h I' «1 
s«ur. Pédago<lie alternant avc«’ mé' 
thod»1 historique; h»*iir»‘* du *"!’■ 
Histoire tl«> la littératur*» franvai*1*» 
(cours publie salle d»*s cour- lit té 
ram-K , x heun»s du soir Philo*»»- 
phie. ssIU- A

Mardi 10 heures 15 du matin 
F*édaf««çie, tous l*a «iiiinr* jour- 
K h. l.i «lu soir Explication d'au-

ON DECOUVRE 
LE CADAVRE 

D’UN NOYE
St

vé au 
Lel>el.

Ll>

et réussi ft prendre la fuite L»1 fu- 
g’tif av ait prudemment fermé la nir sévèr^-ment 
porte au nez «le s«»n gardine afin 
de retarder ce dernier dans ««a pour* 
suite. ___

MEURTRIERE
CONDAMNEE

n«»rd
« . , leursment bruyante, que le président du 

tribunal. Si. le juge Kelly dut intorve- un
L'énergie dont le pré- ^ ^rvir 

venu avait fait preuve juwpi'alors, et 
qui ne lui avait pas fait défaut même 
quand la foule voulut le lyncher il n a 
quelques moi*, l'aliandonna et tomba 
sur son Ijanc il sanglota comme un 
enfant I>e juge Kelly * n le livrant lui

dans l'histoire d«* notre pays des fer- : u"ir* Tran^
rnsrs ont hypothéqué leurs tomw j Mercredi 10 h 15 du ma ; Kx- 
afln de créer tin d irnga- plicat ion d’auteurs latin v *• 15 d i

I ar un '«»te d* 2.JM ft 15. ie» < soir Correction des »l«‘v«urs français
N heurva du soir Histoire i- h ht- 
tèratum latirse cours public a

n heu- 
XHÜ» A

matin Corr»'«>

«le

irriga-
d* 2.5H ft 15, I»*m 

du district d irrigation dt: 
Lethbridge «»nt hy|»othéqué

t« rr»'* pour ^^*«11»*' des «Yun littérair» 
un total de $.>.400,000. afln de ,iu soir Phil«Hi..phk

«anal d imgatum 
annellerucnt «ur

arrv*

destiné 
108.0* K)1

N«»rwi«'h. C*»nn . Xi.- 
r%a«lieniie Mm© Mal»©! 
a été trouvée

tion il avait été ajoutant qu’un autre 
jury l’aurait probablement déclaré

DEUX MINEURS 
VICTIMES D'UN

ACCIDENT

Jeudi, 10 h 15 du 
tion «l»«s devoirs latins. ’» h 15 du 
mur Institutions latine* M ?•' !•«* 
du soir Histoire de la littér»* .ie
grecque

Vendredi. 10 h 15 du tua'ir» 1 * 
plication* d'auteurs gr»»*'s '«h 1 du 
soir. Institutions grecques

Spéciale au S*»l©il)
Alexandre «le K a mou r a* ka. 2^1.

< ada\r- d'un noyé ;« ét*' trou- 
Portage, hier, par M Joseph 

Dru Is’rd en «SAiijeeture* 
sur 1»*«« eireonstamo* «jui entourent 
«s'tte mort, comme «»n m'a pu en­
core identifier le cadavre qui cm 
«velui d'un homme de 35 ai.*

On emit que ••'»«>«t «« lui «i un an- 
cien soldat nu ‘/Jème bataillon par 
de* iriMgn* * «n riié«laille* de s«»rv i*». 
au front qui ont été trouvé* sur lut© 
L»' noyé est *«11 êta s»*-.»»:* avancé de 
décomposition. Il a Us «a» h veux J 
noirs et port»» un imperméab© ! 
noir, une bleu*»» griiM* et un»» tunique j 
de soldat, couleur d«* pen talon * ; 
gri* et un veston noir II est chaussé 
avec «le* botte* de draveur*

Le I>r Yé/inu. «««rouer du district : 
h «Ionné or»lrc «1»» ne pas inhumer le 
cadavre avant inemv«iI prochain ' 
afin «le p»*rmettre non identificationt 
Tous rx«nscignement* qui pourrons 
aider «levrrmt êtn» < omuiuniqué 
«oit au «uiré du Portag» <m au I)r 
Vérina ft St Alexandre

Pari' 22 Hpéeial» M d»* (îml 
lervïlle a envoyé «l'Alh'magne au 
Temps «juelqufi* jiréeision* sur l'état 
«le* «—ont- «n Hav ièn . b**'»r
geois «le Munnh «pu. autrefoi*. ne 
R’occpai«*nt point »le politique. *«»t.t 
devenu*. «i«'JMlil> 1»** ex«-é.* rèvolutioti- 
nsirw» de Lan passé, «les mouton* 
curage- I* s n !•"!•! » r*.- I.-!. plus dru 
conienne* du préf.-t de tH»li«»e 
approuvé»** lorsnu elles visent le»- in­
désirable*. 1»-« Nauj»»*ru*eT) ••«•«•h.m s 
de Prusston* et 1*-* juif* ( m «prêté 

N i Kahr
[fortune Man mus* Mun«hen «nt 
lautH'n'' 'Il f»-it ê|*Miiller Munn'h’ 
Son ruini^tr** de la justice a «ièi iaré 
a law b aatovcrwal-
tung k©ine Juden' Pas <!«• juif*

I'iun* I»** adrniriMrations de l'Etat 
Fit les Muniehoi*. ja«iis *i tolérant* 
ont applaudi, car il» m souviennent 
•jm* I* plupart «!♦>* sinistre* farté 
eh«-s de la "république de* «’onarils'' 

'étaient «Icn juif* b..- evist»*
; I^*» dimanch© 12 -♦ ptembre. a • i
‘ lieu une cérémoie fun.^bn* en mé- 
; moire «1»** victoiiv-s «le la guern- 
| C«i jour-lft Munich a repris «*«»n 

’act mvnr le* \ft it teslshach. lii*.- pri n 
i ces rovaux marchaient ©n têt»1 «'*>
! l'inb-nninaM»* cort«V» qui «-e mndait. 
ift la ««athédraie. On -otliiait r»-*|N 
tueusen.ent le v « ix f©ld-maréchal 

• lAtpold «l*1 Itav ièr» qui. après la 
messe ©t 1 al»*<Hit* donné*» j«ar l'ar- 

■ ©hevéqu© «b- Munich, a tenu ft |*arti 
jeiiwr au pèlerinage aux monutnent* 
patriotiqii«-s «I*- la capitale Tout»* la 

f garnison d*» Munich»* é*ait Ift. acchv- 
i mant U-s nrince-», k* sgénéranx, Lu- 
I den«]orff t H pei.ple lrnii»«*ns© hh»Is 
'tait, frémissant, ft <*«*tt»* ré-nme t ion 
I «1»» 1 ancien régime pour finir. lt*t 
txsi personne* «mtonnèrunt. d« -ant i». 
monument «le la paix un s<»)««m)»ii 
' Te Deum"

Is s MfoialiNtes avaunt ariiioncé une 
* iintn.-manib-tation ; penmnn© n'ai 
la»«.gé. car H y a «i»»* j«*ur* où le* 
frén.issements de la fou k. ont k*ur 
" jquenœ Ln lendemain. l'organe 

m*titulait mit» éili- 
de imuitcr sur k»

i© Franceh n admis s«»nt 
jsition devient difficile 

pour St-Loui*. II jieut se fair»1 
^u'll cotibse* son crime à s«»u tour 

A Ottawa ils virauu-t volé envi­
ron $ 1 (MX) « t f9.(HX) ft Bourg» t 

1>» * q**ux prévenus n»1 s»« sont pas 
él«ua.." d« U v ill*- «•* l»*ur arrvstatk»L' 
a créé «ie la sensation

UN SUICIDE*
DANS LE DECOR

DK NIAGARA

Moreau n'eut j«;ui d© médecin 
I enfant na«iuit virant, mai'- mou­
rut quelom-» heurs** après sa nais- 

1 aanct Mor»»au avait dit, un mois 
avant «^'.e c«•? évérienj*^nta eussent 
lieu rie crains nen. 1 enfant ne 
vivra f»a.* longtemps’

L'enfant mort, laecusé le m't 
«tons une boite «le carton, après 
l'avoir enveloppé «lan* du 
l'entcrra dan> 
p«»éle. où il n' 
cher

D* témoin 
se faisait pa- 
Joseph Doyon,

1-a cour «l* r 
avait de» question* 
gina I.'Etoile »*t il 
aujourd'hui.

Un j* u avant midi, ie «-onstabie 
Primier. qui s»- rendit ft Winslow, où 
fut trouvé k cadavre de i'i-iifan’ 
était «iai*1- la boit» aux témoins et 
déclara;' «pie l’iM'cuné «’était avoué 
eo>liable -eu ap-»'-* s«.n arrestation 

«41! il ** ;t été nus sou* garde pa*- 
pl»- T»«.lk*ier hn-iiiénwe

linge, 
le «amp. sou* le 

y avait j»as «le plan-

ajoute que Moreau 
>«-r jH.ur un nommé 

ft Winslow, 
uaudxv ft l'a*‘« usé s I

i lnjser ft Ré- 
réjsmdit Pas

M.
f* Mli
tar-

«la

g»

ri>
»n *•
IHHP

Fîtstoire du t anads
Pro**»1 < a- jury .aurait pronamemeni neciare Sydney. Nord. Xi (Prmm tan

at ' ,Kf nvr **‘*,«P*ble en se basant »ur les témoigna- Alexa Bonar a été tué sur k»
coujable d homicni»- g..« apporté* au cours de ce pr«K*è* A

involontaire dan* le »•** de la m«»rt sa s«»rtie d*-la Tour, McV.-al fut arrêté ! n >rt,,|i,,n -t » » 
du Dr Herbert Tetlow, après que le par l’inspecteur Reynolds du départe- ,«r,.m,.n, (run* ,,, 
jun eut délibéré {vendant 95 mi- in»nt de L immigra tion. L’on •attend. j.k.ren»’»* No 5

du soir 
publie

Ham»*di. H heure* du mat
• i» » i i ut x L ii oouf> gu© anglais*1, 10 h 15 du 

et Daniel Jobe bl..**é i>robablement r orreetem de* dev«»,r* gr-c» 
suite «le I effon-

>ûto dans la mine ------------

heures
cours

Lai. CRISE DE CABINET
EN SUEDE

fuites. s«»it un*- heure et trente-einq 
1j» coupable n'a manifesté aucune 
émotion.

F'Ile aété c«»n«lanin»-*- ft 15 an* de 
pn«»»n

ft «v- que L individu en question soit dé­
porté hux Etats-Uni* où les autorit s 
policières <l« PIula«lelph e h* récla­
ment oomm- étant l’auteur présumé 
de plusieurs vols.

Is*s «leux homme* étaient des 
mineur* d’expértono© venaient «le *« 
mettr»* l’ouvrage quand l’ébouW- 
m*>nt • u lieu le* ensevelissant nous 
une gros»© quantité d© pierres.

Ninté. pur s» suNs’ai '- 
«le mon élusse s Mail 

rm» *snté. 
je dois phi* en *vtt© cir‘ «>ii»tst*o© 

A'ix âne* qu'â la Faculté

Par i 
la» lait

Et

. Pi*-**»- ( HMa*beii- 
sociaiisr»* Hjalruar

-Moekholm. Si 
ii»1 D1 ministère
Branting s donné démission. <'» 
cabinet avait été formé k- lu mars 
dernier et réorganisé le |*«r juilk 
suecédant au ministère F'rk.n

xtrémist»-;
•«•nal "Avant

■
FJt folS-cl. conclut M «le

( iuitlerville. il voyait juste le*
\ar*iii' -* eompUisent aujouril'hui 
dan* l'idée de l avènement de K ,p 
|»r»*eht. r>»i légitim* prinee moden • . 
intelligent et libéral, intronisé j»ar la 
grâ«s« «le la «léfaite et d*- la révolu­
tion ”

I*uiss*» la France «m fac«« de* évé­
nements «ifit préparent, avoir une 
jmlitique réslt«te. < ««vi-ft-<|irv r»' *«• 
j»rononcer sur la politique intérieure 
«k U Bavtèr» qu en s inspirant de; 
n*js intérêt* nationaux.

•^ui» b-* veux d'une 
s à Pros^iect Point, 
-midi, un individu. 
gard«-f«Mi s'avanrs 

pour é're nuasitôt 
ns 1«- tourbillon «Je* gi- 
chute». Frapoè* d’épou— 

vaut*, b' téimun» du <lraiii«v n «u- 
n nt {•.■»- 1«- teri»{M« •?** fair© un m«»u- 
veii.ent tandi* que le suicidé que le 
f'-»t •!,r»|nsit rapideu ent U'ir «riait 
"V«fici le mument «i© la *é{*arstion. 
a« Jeu!"

I «»u tr fwt «iar^s un lia;-.»., dur 
ft IVndixiù même où la victime vo-1 
lontaire m- j»-ta dan* 1» rivière, un1 
pnj i*-r {*»rt«rit l»»s indu ation* sui­
vant» - Uett** «•«uffure ap{»arüent à 
t ari A. Kill* «le H&mb«nin; N’-5’.|

Ij» «lescription du suicidé <«»rr»*- 
pond bien h «Ml»1 d'EJlis qu'i! fut 
!m|M>ssible de localis»-r ft HariJ*ourg{ 
hier soir l«e |*r<»priétair«- d’un {* ;it \ 
magasin d*- journaux déclara q . n ! 
homme Lu «lit dans b* courant «i* la 
journée "Vu qu'il m’**st imp«>salF>toi 
de voter |*»ur Harding, il ne me 
reste plus qu'â saut»»r le» rhutos " | 
\/m marchand a jouta qu» royaut à 
un t»adinage il n’aecnrda aucune 
attention ft de tell»** par.»l»*s mai* 
«pie peu «b f«.n.p- plus tar«i ii vit 
l«« pauvre malheureux «Numettre 
*«.n a*-te de folk

ON ATTEND
LA BAISSE

DU SUCRE
M«»f,tré*i Si 'hi n'a annoncé au­

jourd’hui m hier, aucun*1 baisse 
«lars l« prix du mi«'t> On admet ' 
i.éenm««in* en géfiéral qu*« !«•«. raf-1 

flr.eum cana<iiei.« «ievront ré*luir»«- 
leurs prix, |s»«ir balan« «*r la concur-1 

r* !.ce «lu sicr© américain Ou s'at-j 
terni ft un© bais» Trè* pr«s‘haiiie à ' 
17 1 ^ «ru !>> s<*.i» la lu r*
un voleur”

BIEN SURPRIS

< être «-ans» qui avait été com­
mencé© «k- lionne heure dans Lavant • 
midi dut être ajournée ft midi et 
n» *> termina «i ;• tard dan* Laj.rès- 

aprè^ a\«.»r été ft deuxmidi 
heur©*

D'auti
tée< c«»
s’il faut 
queimus

atn.r.H -Tout por- 
Moreau. j«>urs-4cl

< r .-** l«*s i.-.fort cations
as pu recueillir

TROUVE COUPABLE
DE MEURTRE

D
.i. J.» I*resse < anadiennu)- 

_rc \»w
Oiasg«.w^ a été trouvé >upabl» 

fit.muudc .n 'l*..ntair© {«ar !»■ jury 
.

< u*ati««n «Ji; meurtre dont Dame' 
Maelniuw. du même endroit, fut la 
victime '« prtnt» {>* dernier. Ia 
preuve «i ; .«.ntrait «pie 1» jour du 
meurtre Desmond avait proféré de* 
menace* contre i« s blanc», «tirant 
qu’il tuerait le premier qu’il ren- 
<«»ntrerait I^« condamné ^tai; alors 
sous l’influeive de l’aJc^JoI. Peu 
après ii n t. «mirait MaclonM qu’il 
frappait f«»rt©n « nt sut ant sa propre 
déclaration, t ’© dernier Lomoa êt 
s«* fractura le « rftne, prohablemaut, 
dans m chuta.

UN VOILIER
CANADIEN

ABANDONNE

Mont real 2d Npécial au 'So­
k U’ ’ 1 n v»*k*ur enlevait hk«l ft
i arrière d’une v«»itiir» . une bott» de
rart<m twiigm tisern»»nt fie»!*5» La
Iniit» a V »s ** m c». QteiiU a été r»-
trouvé» trè- toU a >tô* derrièr»* un*
ii aison de U ru*« stM 'atberme

1 • \«-l« ur av a it (Iff être phi* !
|s>rs«.ni »•• ©u 1 arras* d»* »«* hip-ir,
•a» la 1 H «t t «•ont» riait k* Mad xv re j

F*«ri P«er e. Fl*«ride. Si Pr»** l»‘ (’»- 
» anadienne Toutes voiles «iehon. 
-•■s chaloupes «1»> sauvetag** aheolu- 
ment mta!» s mai'* «ai un êtrw 
«pii vivx- ft son b<*rd, le voilier «-ana- 
«lieTi Adonis «’««tait jeté ft la cAtc. en 
fæ» «i». Janaon, et la mar **st ♦*;» 
train «Je W* mettre »*n pièce*. D’a- 
{•r»-^ n m»"*av: du j ; rvr»* Jupitto 
un vaivM'au a sauvé l«<qmiiage. t)W*n 
qu’ori ne sache lias encor»* va de*ti- 
rmtkm. I>* voilier Adonis avait 
tr«>!« mâts et é'ait la propriété de 
!:t \<!oiiIS to. 1 Vft'oif»*'nie \ .-F..

ON ENREGISTRE
UN tremblement

DE TERRE

<1 un nouveau né qu*» l’on p «rim! 
la morgue

Ottawa Si 1 n tix-mbieinent de 
i* rr»’ » ét»; « nr 'gi'^ré à I"observatoin» 
féxléral le la ferme expérimontale I^i 
distance du exutr»* «'tait de 45s0 
nul vs \f {du'Tmmène comjrneiy’é a 
7 h. 20 a duré • 'ntr.>n I heur©

v

6033
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-OUVRIERES

rlu jour «*t U

l>r»* patron* onl 1« devoir d'#tudi«‘r
!«*• jjxftv» « prof'W nut* ouvn> rn

runt ft l or 
.n* qui - ront f.rw -

td.aqu* «'éUya^ wh«- fain 
n «i**voir l’honneur d»- I’u
»n qu’il pvpriW-nU-

hi la charité a. h-’ la j la» • qui lui hj»
jtarticnt que <lc différenda et fnctu>n* Au* unioniata* 
«.n éviterait

ItcAr .'U nn* ouvrier* c«»ri-s«-u ih-u i, t 
qui veulent par l'aaiax'iaUon amé- 
,orer leur* eunditiona de travail « t •»«>-

'ciaLaa

Che» barblar*

Ia*« mnmhr«n de l I nion uat i> "aU 
nmbolique d*« ^unpa^fi.>n* l»arn 
*r>nt U»ua luvit^a ft l'a.'"'*ni 1*1* ■ nv 
iiAr», qui a ra hoU lundi a**ir. à la
Holiræ do Travail.

l*<n qneationt qui H4*r«»nt fli.cii*'** 
méritent la rneilli nr at u-’ %
mMrnhrea qui ont d« v*ur d* •
;*e» de leur urii.m et de lui pernw Hr< 
de donner tout *•** qu'lia »»’U ud* nt .‘I,M ,‘H ',f|! Lr' 1 •' ‘"fui** n- i. 

'aile H l*»»nn* en tente »«tre le capital
• t le travail entre le* ouvrier* et 

Cnrnme il y aura de* d^* »*1" • • * U-h autr- .1 «• *1** • * - • -
imp»*rtHfite* ft nnndre chacun doit ’uettn* aux I'- h il** la et •!*• la
jirandre *a part Je r. -pon^al.ilif • • l'. intc

Que el*a*'un *r l*« itin q i*> I ms- hn r inioih.'sK's i <• qui
•emblée aott nom!•reu* « «I.. «.» fai - • u 1*0*111

Appartenir à une union «tit bien **t 
néerssnire pour U** ouvrier*. i >la 
ne *ufht <**t*eri«laut pa* j*<>ur qu'utn* 
union profifT«,*w, ***11 influente et 
nuiKKant*. il faut •*uo»>re l* travail 
1* r à faire ailiucttre l*-* autr*w ou­
vrier* du métier couvert }»ar nett« 
union. lî*». a—i*t*T ré|f'iliér»-ment a ix 
H-«M*rnl»lé**s afin <1*« luieux connaltr* 
le* tieaoliui d«- runion payer chaque 
moi« aacotiAMtion, le nerf né<vM*air«* 
nuiant ft une union q i'ft une entre­
pris* induatrielle *•! oonituercial**.
♦ vit«r la critique on divin* qui 
j*ara!y»e le* plu- entliou*ii x-'’'’-. ap- 
puyer franclnmemt I**- ofW‘,wr'‘ élu-
• t «e**'»uder leur* *ff*r:* n*pou**er 
av*ao éit«‘rpi«- 1*h doetrin*** néfaeP-■*

1 •• impnm«ur»-r«liaur»

Pafolcb .i méditer C he/ les barbiers [a- ConMit I é- 
déré Aux unionistes I ^*s imprimeurs-relieurs 
Petites notes ( ht*/ les commis-quincailliers Dis­
cipline nécissairt- F^our Quélnt Diminution dans 
le placement I-es ouvriers de Hull

Paroi** à mâd»»#r l a
j

L'avenir rat à 1 ouvrier le plu* ma- | I 
mut. n»«U

L'écoriorme *eu)e nauvt ra l’ouvrier toi 
dan* la cri*e attcut* que nou* trawr. tnt
aona I M,f

I*in**.ubn* «le l’I'nion cath<»li- 
q,.« «l* ■» imprimeur» et ivlteum n é- 
parrwnt nen iw>ur aaaumr le auecéa 
«1* leur ♦ui'lu*' annuel qui aura lieu, 
mercredi pr««rhain. à la «allé «1**» 
/ *ua\*« < • v ra U>ut un é\ én«*-
in*«nt aocial

|*»n/ ^ I*-» ,loii»U'ur» “t aounmiK 
•. r r* > .inj • s (i Mtfr 1* K
H»*v Us» bon* L -A Taachareau.
Ant liai »ir l>*n * r Oouin.
Hir ( h» r itzpatnck «t autr»*»

Patita» note*

I j% con vont lor, «lu j*arti ouvrer 
. h'«Ira a l/utftrueii le* 13 et 14

i novemluv
I a ouvrier* quél*ec«fia «»nt U*! 

i«ici«Mr d Vncou rjqjer 1»^ oommarea 
j • t rin<lu»tr»«* «l»- Qué4»ec

l> fi.vl.q -• de J»P*«iu«*t ion ••*1 
l une du* «au**, <iu haut «**ût «le la 
vie

t^ue p* fiM-r a»«*r» «i"* j»atr«»tiM. qui 
n« pcrnîi, i-vent pa*> «#u f>reaque pas'*

I. au n *»tii«'r ti'-*» 4*ai «lana l u* 
nion «»uvn»n natu»riale eath«>ii«|<i** 
ixiur l i ''«M.'liur» . il «'Ht aimpleirient 
l.i p**ur Ui «•«ir,-*. ilU-r «lan« le* ques­
tion» <!• JUütUe

dia!>arit>or)
Aimer la diartpiin*. \iNla le devoir 

du jour

Pour Québec

IA’* fl leu p» au nom lira «le ntj. ar- 
rivent ft Quélieq |M*ur ne tr«*uver de 
l’ampioi «tan» n«*a hlatur»<*

< «•*1 le <Hfirimen<*'ruerit «ie I énu- 
tfm» i<*n d’ou vrien» européen* <|u«’ i*- 
Parti Ouvrier ( anadien 'Taitriiait et 
avec raia«#fi. il n'y a {m** Sien lon^
tmrip**

L'on luma ajinoæe «n même 
temp* «iu'un tr*-* i^rand r«»nibre «le 
travailU'ur» dan* !« «diauwMiire vlen- 
«tront pnc'haii>« ric * » «'établir dan» 
la pr<».iri«*#- !#' Que •* f •••> «m>tri« r« 
•»ir»»|*é**n* «••raient I* - bierMen i* 
f*arini rmu*. «i «*»• n était «A* «le 
v-ntr irro*-ir le noinf'n* ;v*m / Wrand 
«1«- «'»»,i< «pii chAment actu«dle^ent 
Il «•• fmt a«*tu««lL ment une rareté *l« 

«‘onimaruU'M pour de* chaiamireK dan* 
notre di»trt«at <-ormn«* ailft-'ir*. et non* 
ne <*myon« |*a» qu'un émipratu»n «i*- 
«»•*» ouvrierH ** * 11 vue d'un U»n tail 
l*«tr la «'laaæ ouvrière

1>* «lé^iart••nient de l'itrim qfrqCkm 
«{«•vrait «iotiner «le* «*rdre«t a aa* 
a»fent« «l'aiftr «;tir»*iiu*rit *ur cette 
queation

rant la «etnauie pre-é'hut»-

Laa ouvnar* d* Hull

H > a eu tnt ér»* n «an te r^ irion au 
( 'ontM’tl * entrai «!•• 1 AaaoAtatioci ou 
• ru-ri' <‘ath«»tt«iu*- l‘lu*ieur* que*- 
’UJfi* furent «ll*«*utéeh. mat» ««elle 
«|u > mténaw plu» le monde «Ju tra- 
. ail « «t tatriaineiaent «wlU- i1«* la »i- 

11uatuni qui * en vient Ifat^ h»
I manufacture» à jiapier la »ituaft'>u 
qui aurait «ifl être ladle à cau»c «le 
!a fraude demande «lu (tapier et «lu 
j>nx UxiM'iT* montant «le «»-t artii'i*-. 
1. travail doit comoter mairit4*nant 
avec U* man«|ue «V«*au PluNti'ur» 
mati n facture* »«*nt fertné»* ou ne 
»r»v:»tlU*t!t «pie trèa trréjniltftrenierit. 
et »i le utvHti <1"« rivière* ne m«»nu< 
pu- il faut «rairi'ire «tue <«e marché 
«le la rnalti-s1’«A*uvre devU-utte très 
inquiétant

UattN le» attn*» lifn*# tn«lu»trtel- 
i !.-s U*» manufacture* ont auaai une 
ter dance k la fermetur»- pour «ie» 
rai»«*r - qut rei»*««-i.t meuvent «tir la 
(jue»tton <iu «alam Aux Ktat*-Î’ni«. 

rlè> établi Maemeut» ferment r«*nt- 
brvux et «s* qui »«•«■* a tue «•ncon- -«e 
mouvement «l'iria<’tivité «''«'«t «ju« 
i, ou h *i*nirn«-* «lait» un»- atuiA- «t*-*

éU*«*« ton»
lei a Hull, ie» ouvrier» ne r«»r;t 

ini* trop mal (artaré» onaota i*i* 
lc« ouvrier» doivent aocnpfemin la 
néc4*<hit4 qu’il > a pour eux «le 
ntr pour **• protéfer mutuelU-u nt 
Ij mouvement ouvTier oath«*l que 
••«t bi««n vu «ie» rapttaltpte* et l'un 
d’entre eu* un pro te» tant ne *»• ca­
chai» l'autr»- jour pour «ié-cU-
n r dan» arm ré'irüon ie plaisir qu i1 
éprouvait «le |H»uv«*ir traiter ave<^ 
utm «*rfaiii«at i«*n établie »ur de» l>a- 
*»••» au«»i recommandable» et ra»»u- 
raiite» qu«- l'union catholique

< 'ent «hr»- «jue le» ««uvrier» «b* 
Hull ont inm lifTf de «voroiuite bien 
tracé»- qu'il» «loiveat Kuivre dan» 
Uur |»r«*i»n« int*T«‘t ("e«t «lan» le* 
fraudes Iifne*. »in»i «jue «vtte quw*- 
tion fut tn»ttée

t ardm lètminxpie 
en aaéne avec <'oloruhiiie, 
qu'il > avait f«»rt |ieu «le 
aux Italien»

trouvait 
un >»ur 

momi**

Au moment ..h I ai-trn*. feqmait 
de lui parler à l'omille. comme mm 
rAle Neruhlait l’exifer, Carlin lui dit 

Parle/ plu» haut, nous ne somme* 
qu entre non» "

MAMAN
*ck*t*s da» a*»•
thacaiat» fa ta

Sucrerie Canadienne L aitée
II* «ont «aujaur* •l frai»

-1 ZX- JC o

(hcc le» commi» quintaillier» Diminution dan» la placamant

("eut lundi et ruanii, à la salle- 
<1« s Z«/uav« «lU Auront lieu te» »*u-
• .r« '.rvani o» («tr l'A/Mociation • 
nattofuiie cath«»lique «l««* commi» 
quincaillier**

prix ont b* aux et nombreux
• » m«-nibr' - «1« cette aaaooia-
i!«>ii c«»mpt' it ir l’«ncourafement 

:•■« ouvre tn u'iiomstx.s «H «lu pu blu­
er irérnÉUMl

IA'* prix oxpo**»*-, «iai.n la vitrine 
du •• •u,« i «io ^-1 hélanfer. taha~
• <»fii«t« Ili4ut4*-Vüi«> aont pour !«• l«*r.

r «<t «■*-ux fxpoHAa ciu-i V llu«lon
«ont jH»ur l«* '2»' H«nr

Discipline nécessaire

P«»ur «j j*- foui soit ft t ordre dan*
i

'■un «*»it à sh plac«- que « ha«*un æ 
sMimettt» a'ix «léricion» «!♦* la ma- 
jort»* qu«« «dtio uri soit nwiptwtu«ux 
«l«'s règlement» «iu«* «,ha«*un ««• fa«H«- 
l’ennemi irréductible de la calomnie,1 
«i« la rné«lisan«S’ • t di s «i'N'trifU'n i 
(h1 lu*vclé**» «pji rn»’i-, arrivent «1«> tou» 
nAtéa.

La diariplin*-. «.•’e»t l«* m«*ill« ur
l*arat4»tinem* «jui pnüiarv«>ra l’unniri 
«l«-« ourafai:', rrmu-ux mêm«t «1«* sa

In- rapporta «l»** bureaux <l«x 
plac»>iiietitM provinciaux ••» <i«* Ihmi»- 
nion p«*ur la *4«main«* tininant le 2 
ocfobr«« montrent un«* aufincufa- 
ti«»n «laus le« pla«-«-Tn«Mite cotri[>aré« 
»v««* !«•« chiffr»*s «le lu semaine pré 
céxb'nb- < •" bureaux rapportent 
qu* l'on a d«iun« 'i .Vil référema« s 

I»«»ur «i»-- ptwilion» réfuliér»*» «-t nu'- 
K 22W placemmU avuumt été *'ff«v 
tué- ( «ci «»t un«- nufmcntaiion «le 
l.û'.l comparé*- au rapport <!•• la »«*- 
main** pré«-c»j«-nP* loraqiu- Ht)70 nla- 
«•einent» avah-nt été rapporté», |)u- 
rant In s ii nitt*- 14490 n^mlicatiom* 
or' été «nn-iustr^s S4.'*7 venant 
d»' hotiitm-s et lOdll de» f«-?nm«,«

Ij r>on bre <1«-k var-am-es rapp«>r- 
té» par »« s aiuployeur» au service 
<l’ernpl«<i «lurant la Kernaine se tota- 
hu- a 11 .tillI d«»nt 10.570 j»our !«•« 
h«»n:rncs et 1121 |N»ur le» fernm«-s 
En i*oniparai«M»n avec |»*a 12,241)
va«,ati«' rapf»orté«K «le lu sema inc 
préx-édent*- < «x-i **si une diminution 
«l«- Durant la m mairie évrah-
ment. l«-s bun-aux «lu N ou veau- 
Hnn‘•WH k ont raujM.rte h\ pla»-**- 
ironts <-«iritr«- I7'l «lurant la M*rnain«* 

priM'/sl^'riP- Quél)«*«- .i22 «s»ntr«* 312. 
Ontario 2Ô2I conqiaré à 22*»t> «lu-

Le Culicura est
bon pour chasser 

les dermatoses
savon ••e»uant t*i«* < h «--un partout
U«j>/,i «. «ii l.vmaus l-lml e'l rue *t- 

P»ul Montr^Hl

/%«OTRE PHARMACIEN vous recommande

L’ELIXIR
TONIQUE

du Dr M0NT1ER

GRATIS, Beiité, Ferm\é 4e la Poitriae
^ l»ls4'AKlTi<T\ DE • « KEl \ DI> EPA11JC** 
■TDE IA GOKOC PA K E EMPLOI Dl KL 
PORMATLl K MYUKIAM DlBKKl iL EN 
US Jv)l K s

In* k*f.»rm.«teur Mrmaui Dut»r«^jll >£all»ant le» 
|jIu« r*<-ema pmm-*« (raraitr ! absoluinsal «uvri» «lan 
»er apiTou v i |»ur h*» s,,mrniis» n,éUi •«»««» develop 

^ ru,“ lrè“ «PM^ne-nt la PojTBI.NK 
i# une •-(Tlcacit* r«-uiar«4U»t»Ie. Il «-xerv*- tu) .vetloo 

'vcoMtituaou* certaine et durabée sur le Ul STE 
' Erftcï*0 ,,OUr *”" pv«wuies MAIOKES et NKK

J>our •* t*A NT F. comme TONIQUE 
11 c,,nvient sumbi btea * la jate

1K*4 u » kmmk
HHtKA LES l'ERaONNBM MAI- 

•HE.« EN j. .loi «s
. 'O »imb'-' . et IM»!» vous enverron»

. N. r«*»«* arec tcbantiJ-• t- du UKKOKMA 1 KI K
Inx» Jour» de «-unit illation sont 
rti« «ne «emaine «t .leudj st named i 

l '» heure* p (U

Mme MYRiAM DU&REUiL, 2SO Pire Lafontaine
------------- ------------ -- SOITC ro^TAlf ») .r»c»i«TrMF' r MONTRE VI.

Et voum pouvei vout fier 
à ta tcienca.

Mieux «{lie tout autre II i-«»nnati Ion in 
«relient* «jui roTnptMN-nt ce précieux t«>- 
îi),|ije et la Iiier\eil|eu«e efflraHW- «le 
< ha«*un «le « <a nj**1- iments pour rara«-nct 
à la aantf tout »»>st*ine affaihll ou ma 
liMle

Suivez «on conseil et «-cltü deN rn«*il 
leui> m^leein* Prenez I Elixir Tonique
du Dr Mon Her

Vendu dan* touto* l«*« Dharmaciett Bouteille 
Mim- mte pour in«i»«-m**nt «le :> semaines, fl T.*!

I », IMHxt'aireN V ! Kranrtcir MW4 st.iean Québec J -K. LAvemols limite*- 
' -• i«-.« *.ju- le- w lt-1-1't A « le 1 :«*♦ -Joseph Québe«- Royal

|»rac Ex t.ange Err Qu-tr «- Pharma- ie «.«»>er Thctfonl Mine* Qu*

Mesdames ne souffrez plus !
P«»ur<|U«)i m.t«-r une mairie laniruiNsantr i.uand 

bien portante ' pvtarxl la eu- hm-ti est u.x»ur.-e av«*
LC TRAITEMENT

ne tient qu à voua d »tre

W

MEDICAL F. QUT
* »*•' le me. i leur r« n é«l«- «,,nnu r«mtre I.* 

maladie» Dndnines des millien» de femme* 
--UT Xj.torleua4ii.eoi «ombattu le »«,u
Mal. ie* de place ms ntt. «nflam mst.on». 
tumeurs, ulcères, psriodex dsulsursuxss 
douleurs , an» la «sts. les rslns ou le»
•lit SS.

Aver c- ntcrveèUcux TRAITEMENT
1 h.*> de censtlpstlon. pslpltatlsns, slour- 
dlsssmsnts. beuffsss «!«• chalsur. tx«»oin 
irraisonné «ie plsursr, brulsmsnts d'ss- 
tsmac, maux «le corur. Retards, portas, 
etc

Yeiiiez. à votre santé «urtJtut «1 vous vous 
préparer à «levenlr msrs ou si le retour
«f’éiçs «w» proche.

Envoyez *> .«-nt» «n timbre* et n«»t:s \ «ms 
« uv.-r-< ni* gratis ne hr«*«-hure illustrée «le 

2 , u-.•••*■ aver Z. i.at.t liions du TRAITE­
MENT
CONSULTATION JEUDI ET SAMEI
2 A S p. m.

Mme Myrnam Dubreull, -.>(» I'ar«- IA 
' nta.ne IJépt *0 Botte Postale J.i.Vt, 
Nl«>nrréal Qut1

Les PILULES ROUGES
**!\ '&''*++x

Mme Mélina Fraser 

FPUISEMENT
l avais travaillé malade mais, a la fin. n en pouvant 

plim. je fus for« é< «t un rt jkis au lit Si je voulais rester 
debout j’avais le vertiqe L n jour, en lisant les jour­
naux. il me vint «t Iule* d essayer 1rs Pilules Rouges, 
l’étais toujours glace des pieds à la tête et j ai j>ensé 
que ces piluh i si bonnes pour augmenter et enrichir 
le sang me débarrasefaient de ce malaise \ la deu­
xième boite, je me suis aperçue cl«- leurs lions effets. 
Chaque jour ensuite je pris du mieux, mon mal de côté 
disparut jhu i peu. la cnculation devint normale et 
après 1 emploi dune vrtigtame de boites de Pilules 
Rouge», j étais grasse et j avais la santé dont je jouis 
encore aujourd'hui maigre qut' je travaille lx*aucoup 
Madame Mélina I ras«'r. 1405, I Irn. Miinchester. N.-Fl

Procurent des forces et rendent la santé à toutes 
les femmes malades

NERVEUSE, SANS SOMMEIL ET TRES FAIBLE bitement. Elle a un teint morne, scs joues se creusent.
ses lèvres bleuissent et ses yeux deviennent hagards.

l'avais peine à me tenir debout de faiblesse; lap- . .
. • * , i'c * • i j __ ;i Mais ce n est crue le commencement et cet état em-

petit me faisait defaut et je navals plus de sommeil di i d
Tétais excessivement nerveuse, toujours triste; tout pirera si la femme na recours aux i ilules Kouges.

travail me paraissait impossible; je souffrais du dos, de ___ , ^ irr,l,t, 4. , . .
a tete J avais essaye plusieurs remedes sans de 9 h^. Uu matin à 8 du ^ Le» fPmme» mAla»!.», qui ne peu-
lorsque j ai commencé a prendre cies^ I lluics ixouges v«*nir voir notre médecin, sont invité**» ft lui écrire,
m ont aussitôt «oulagée. fortifier, m'ont donne de l'ap-f u ,.Julpa liliugr, wnt Hn v„nte rhez tou, In, mar(>ha„d. de remMe,.

petit et un sommeil réconfortant. Au bout de quelques \-ous j,.s «.nvoyons au»ixi par la p*)»t«*, au < aiwuia et aux Etats-Unis. »ur ré­
mois nia santé ne laissait plus rien à désirer. Mme ; (.eption du prix. 50c une boite, $2 50 six botte».

Alfred Montreuil. 94. 9ème Avenue. Lachine. P.Q. Toute» le» lettre» d.mrnt être a«ir«^« rcMPAONiK CHIMIQUE
K KA N -< )A M K K1 ( A INK. limitée. 274 rue Saint-Denis. Montréal

ETOURDISSEMENTS, BOURDONNEMENTS 
D’OREILLES, FAIBLESSE

| avais des étourdissements, des bourdonnements 
d’oreilles, des maux de reins et faisais mon ouvrage de 
plus en plus péniblement parce que mes forces dimi­
nuaient chaque jour. J’ai pris des Pilules Rouges et 
j ai acquis de la vigueur Depuis ce temps, c est-à-dire 
deux ans. j'emploie des Pilules Rouges chaque fois que 
je sens la faiblesse me gagner et c est toujours avec le 
meilleur résultat Mme Marcel Plouffe, 159, rue Du­
pont 1 lull. P.Q

l a femme anémique a le sang défectueux et c est ce 
qui fait qu elle se sent épuisée, nerveuse, nonchalante, 
mal en train, que ses vivres la fatiguent, que son esto­
mac est délabré et que scs intestins sont malades. 1 .lie 
éprouve alternativement des frissons et des chaleurs qui 
l’affaiblissent parce que son sang se paralyse dans sa 
marche et devient glacé ou que la fièvre l’enveloppe su-

LA CONSTIPATION
cause toujours une digestion difficile et des gaz 

dans l'estomac.

R0B0L
(TABLETTES)

guérit la constipation et la régularité des intes­
tins aideaux bons effets des Pilules Rouges. Prix 
25c la boite. $1.25 six boîtes. COMPAGNIE 
CFIIMIQUL FRANCO-AMERICAINE limitée. 
274 rue St-Denis, Montréal.

v îvV-

‘1K-. p

Mme Hilaire Robert 
AGE CRITIQUE

L’âge critique s’annonçait par des malaises de tou­
tes sortes: étourdissements, sensations de chaleur, fris­
sons. douleurs dans les jambes, les reins, faiblesse, etc. 
Les durs travaux que j’avais faits toujours, toutes les 
imprudences que j avais commises se rappelaient à mon 
esprit et je me dirais qu’à cause de cela ma santé future 
était bien incertaine. Mes craintes étaient d’autant 
plus grandes que les différents remèdes employés n’a­
vaient eu aucun effet satisfaisant. J’essayai ensuite les 
Pilules Rouges et j’eus la joie de voir revenir mes force» 
et de me rétablir complètement. Madame Hilaire 
Robert, 20. rue Duton, Lowell. Mass.

€ ril'tlllT»ON OU >Ql» ll I

LE SERMENT
l*sr U Baronne Or« z

LOUIS 0 ARVfRS

$

; eôa- «Q.-5. wx, % ^ * u, a - .

P Art». I7S3
liuilm lA* h«i ' IzL'h*» î 
la* p-’H Mi'orn!»- <i«* Maniv réi*** 

i*it l'injure »’h fébfia* or**»n*iTi«ix) «U1
fureur

K« » éUitQ'vnt «UT l*»»il IVrouv* 
js»iir lui »*t« r -m»ii cnn! nu ' i'Hir*' il 
• vult p*n**!'i l’éqiiilinfh **! é?»u \»nu 
bu!» r ri*ii«'ul»-m«>nl «•«uitrv In IaIiW* 
«b» .««‘it qui l» «é|«j4r»it .1** 1»,'

ftl«*M. W« «l»'!'!! -* élhi' joint, h U
’ .tUxrxt pour lui f»iT«» ja-r-tiv tou'»'
pOM*'»*t*'Il «i«* *«*l

U«'h«*
H Hurnit \«»ulu NoufTb»t*%r ***h' *«

«lu niênio »n«)t *b* rnépn*. <« ' intpA»- 
«îbU- NilVVrHNlp' «U*Ht W* \ l**Hx'*‘ «‘X- 
l*rirn»it «sf»uW>umuit un»* »Uipé4a«tu«(i
hxnnplêt**

Eu ré»lité. PauI UrrouvA n«* faiv*-! 
i»»a vTAinM-ot uar' ta «l«‘ In brilOtn*•

nu

* l*our(|iio> i* »ift‘«*rNit que 
“h* ' rv-jwM t «‘onim.- il «mu.- 
«lu n--’* «b* In b*-lW- A«l*v‘bx

VI«*nt«*h**iTv éiNit «•‘r
i. ni U jouti»* \l»ru\ Ij»
é«*ii fort p»*u h«»norHhu*m«*!it

ft IVri* «i ft ft'fMxill»-- itiai» 
i \ i«*omW-. «Inn.* U* |«nuni« r f«-u 

ucriK'iil pour t*lU*. *»Ob» 
ft Tn , «*uvj«l/ri r hotniri*- un 

«.fi ,i«' vi-rtu «*i TiVntz-ntlNit

\u

'Js*iin«'«»t* Ibxrii'»' t4 
u**u\ ‘AU*11 -l** ; 

«Ju M*i pour ««Ai pén* 
a»*r\ i«'** nobW'fwnt* r** 
nui' a«* •♦•** ÜNh» k « n 
An*’ncrNtiqu«^ «( U 
plu 1 r néh. ü nî» > 
î*ri U. . • i f«*r» •
T- u ■ i

S«»?i o krN'*t*yr>‘ *(«' «- 
«h- rj,\All un u 
la <*oli!udN *î r« ** 
«*onnAtNMAAoo onirux

a -« ♦nv«‘r'.«- ion «pii
lit mol i v é <ft u< ««ftn'*. I«* nom «b» 
y*li*» ff'mriH- Nvant été f«*iiuito- 
nt peon on H1, fl anaîi mAnif«*»té 

t»*l «‘nth«»u»,.*»ni*‘ »t hor» «k* j>r«r- 
■» «pu- P»ul n’AVNit pu cAr«b‘r 
in sourtir*
U nV’i, avAit ^*n« fallu plu« |iour 

à la -uit«- «b» fnir» A lAt«*r In furb u*»* <*«*lèrv «lu 
«lu*, lui «h*n- jAiiénik* a<Iaitrat«-ur «l A*lèW-. « t. 
h«ux b** plu* nv Ah t ruên»»* qu* Paul pris «M*n s 

. » r*■!«■’» - • • **a roaU'ir*-**»*. J injnfv lut
«h |nhi «b* «x* N';»'1 é?»' j«*t«*«* *»t un UNnt avait fr«»lé
•■hé imr b < *i*i. vi^un 11 était ■nnr'érvtTwtil «lé- 

wlè d'avoir *i tivaW'n«^*ntiVuN**nw**it 
>b * KabKu«b«» ' nTovoq é «»-t *‘nT.uit nmf « t ormi«'iI- 
l ()*<n«(ant à j b*ux II «H»nnNt»*Ni'

Nu* t«*«t un«* ji**t«’ litn- son j*êr»’. 
f.rt«« (4m nié vtt*tili Nva*it ’ Acv*

Lan

♦ t rr*r»M»,N 
U- «lu.- - « ND

xzntNUûD'nu'jiL i»*pu lair« «*! b- ** 'U ! «j

intz'lbiienoi* bu*n affaiMir «*••* «i«r- 
ni«‘r»*< amién», n« »rardatt quelqin* 

| lm«t«t»té qm* p»»ur «uivn* «*n j»*n'«^ 
|ft tr»\'»r*» la \ »«-. w j»un«* «•ontinua- 
' t«*ur «b* hn raoa *oa «>rirm*il ot sa 

-m*uU* raison «b* vivm. «lisait-il
\ «>l.*nt u*r* Paul I Vroiivr* aurait 

- fait d»** <*x«*\iso» ft «m* i;amin. ivr»* »b« 
, rac* i**iir é\ it«*r un «lin I <*t rnlunil» 

tn,.* *ti\»* M « i •* «|n' l'aurait -*»tn-
I j.ri' < .. > «•»! riiili'Mi «1«- f<*ii*.
| unii» (Mxir la plujiart j»ar U-* hens «Ju 

h.« k ou «i'anrit'iin»*** amitié» «b* fa
I iiiUw *

Bbi'* qu** jamais, «**• »«>tr. il *•* 
M-nt). un intrus parmi au* lnii*«»s- 
nihb »-t «*alm«< au apparnn«*«*. il n’a- 
vN»t pa» fan un

D** iauiImm itroiaêa» l'u*»« -«ur l'au- 
tn*. suivant uiw* habitmb* familiétv. 
il Att«u1«iait *t *»• *«>um«'ttNit h n «b-s-

Son vismf*' brx»n/»*. «I «-xjiTvssnui
|

murxji.»* «1 un* «*mbrv «b* b**.-
Déjà la plut*art dat ténunnN «l«* 

«stt* ««‘ên** •»«*m pressa »-nl aut«>ur 
«!«•» antaRonist**» et !*•-; formalité» 
j-rv-M-rit»-* par I usho albu**nt êm* 
rapnlenu-nt • t strn’tMiwnt nylé^ 
suivant l**s préH’ptas «lu «xxb- mon- 
«tam. si «vuvent «n «h*sN«H>»r«l av«’ 
rh**nn« ur véntabh T«*ut un « '«aim 
«b* je un»'s K*'ntil»Jitnnm«*» avaient «*n- 
touré Mamy » t *•- «hsputawuit l'h«»n- 
m'ur «b‘ raHsi«t**r

l*ar «H.r.trv « -4«*Ut u«b* s ,'tait faite 
autour «b* l’aul et s#» yeux n«»ir». 
«b*s veux «b* volonté et «b* dêeisum 
faisaient v aimtimnt le tour «b* la 
•all* ft l» r*s ’!• p ti«» «l’un ami Par 
tnalrhatuH* t*a.s un ib-s rarv*»» habitué» 
<! i li« av «s l' Mp.eis il entretenait 
de» niât K»n» * --v rn pat h tes ne •* 
tixniv ait tft. «*e aoir.

\ • il*'. \ «mis m<>usi** ir. ebouut 
vim témoin.» '

I ■ *'uuu« -b ViHafranehe »‘a- 
-Ip • • à D»*p»uv«-, avec une exquise 
p- u»-' • nais pimrtant avec une 

> - • n iam*»* un hautaine
I >.i." . il J.ir»*Alt que «*ettt»
h» rté était «b* mise v »«-à -vt» «*e jeune 
larv.uu ap|«4é à rhonne*ir «b' erot 

• *sr b* t*f av»»* un 'be plu» aoht«*«

j ^«•ntilsl)«»t m.« s «1»- Prance
\» ii!«-/ l**s .!é«urn**r \«*.is-mêtn0 

i |»)ur iT!«»i. marquis, ré))«m«lit fn*i«l«*-
| n » nt Ib-rntive . je ne connais |»er- 
j »«»nne ici. «x* mut
; !.« jeun»- inarqui» »alua ;»v«s ijrft<*e
j en iqzitant l«e tines d«*nt«*lb-s «b- s**s 

man«'h« tt«*s «‘t tit un Kv»t«- «i'A»xju•*•**- 
t «-♦ in«-nt «*«*urt**is 11 faisait autorité

• n mAti«n «l’éléiranre** ou «l'é iquet- 
t*- «t n'était jamais surpris d'être 
> h«*isi pour arbitre qu il * «le
statuer sur la «lernW'n- «•«uijh- «l'un 
habit, -ur la couleur qut »«• «levait 
unjxtser ft la mode «»u sur la plu» 
mipeecaWe pmeétJure à - ii . rv (tour 
régler un duel

Jugeant la confia no»- «h- l'aul Ib»- 
r«>m«> |»arfaitein«*nt justit . il r»‘irar- 
«ia autour «b* lui scrutant W*s v is»- 
ip s Ia jeunes»* doré- «•« i» ne fai- 
-*'» aucun «!«*-it« r--*.‘rait fidèle à 
\I»rnv IV «*»* c«^té-lft. rien à faire. 
Ma ' tout au fond «lu -iil«»n. deux 
! .*mm«*s «l’une <'inquantain«- «l'année» 
a\ antnt tranq uille n«*nt repris leur 
••«>nv»-rsati«»n Ils n»* pr»*na»«*iit évi- 
«lemnvnt aucun soii«,i b»«-n sérieux 
«l«* -se fait banal, pour eux une «jue- 
relle •■ntr*» jeunes gens

Le marquis «b- \'ilW*frAf.ch«* se «li- 
nx'*a «b* leur «*«Mé

Mon «*ol«mel <iit*il -'u«ir»--sAut 
ft l'un deux. :«\*-c un salut f«*rt 
atrr«labW*ment m élan ré «le prét«n- 
tions «»t d»* b«»nne crft«s-, j*- suis
«•hanré i»ar m«*nsi« ur IftppHiv*1 «ie 
,-hoi«-r «leux t*-- ■ n voulant h»«*n 
I’a'»l«ter «tans une adnir*- d'honneur, 
jvuisjc «vompter sur vous'*

T«*ut ft votre «!i-(*osit u»n mar­
quis Je ne suis ï»an lié |**'rs«>nnelle 
ment av**«* m«>nsn>ur Ihpiuve mai* 
puisque ' ous-tnêin'-

Kh' fit U* marquis, avec ins«Ni- 
«•ian«s- «tmpW* qu*-i«*n d* f«>rme. 
m«»n eob»nel M iVr uvo apivartient 
ft l’en toi trac*’ «1«- Sa Ma»-!'- et il est 
homme «Lhonneur mais je ne nui» 
pas son ré|»*ndan* ««t. >i v«mis pré­
féré t vous abstenir

Vrai met j« -uis entiéf»»-
ment ft la d t s]sv-11 ion ,b M IVmu- 
ve marqtit» affirma b* ->»•<»n«*l. »t

tout«*fois i! veut bien A«‘e*,j>t«-r tn«*s 
aorv i«vi*s. ajoutM-t-il c«^irY«>isernent. 
a|»rês a\«*tr j»»té un r**eard rapnle 
mats scrutateur -nr U* j»*une homim*. 
qui «lomeurait is«»lé pré» U table «le
jeu

Il sera 'r»'- h'-ureux de les »«»- 
«vept«*r. «ht \ ilk-franche avec un re­
tour de sa «-«md* -<*en«lan«**- jm>tee- 
tri«*»‘. il n'a jms d’amis dans notre 
(VeTvl#*. «*t Ml vous et \I «b* Que!'are 
vouU*x lui fair»* l’b«mneur «le lui «*n 
tenir lieu, je pons** qu’il v«>us en s4-ra 
for' oblt^é

M d*- Quettnr» qui mm*
les <>rdr*»s -lu «•olon«*l -♦• d«VI»r» pr'*t 
ft su ivre la conduite «le -on «h*-f «*t 
♦»» «Jeux hommes -» «iirisèrent ver» 
Derouve

Si vou» voulez bien accepter 
me?. s»'rv n*»- et ceux «V m«.n lieu­
tenant. «lit brusquement I. coioiv-l 
aprê** b** pré* r tati«,n- et salutatb>na 
«i uaiiu*-. t»' - i" i'«*us inett«»n- i v«*tn*
alvsolji* «iis;s«-iti«*n

IX p »uve s'inclina
Je vous ix-iie-pue. m«‘***>»-wrs, ia 

ch*M*> «*11 mu est insiifnihante «•! >o 
jeune homme est fou. «-n vérité, 
mais j'ai eu tort, je b* n-oonnau 
vobintu-rs et

l>éïUp-’-\i' i» fam- «I» «\, h>4h'
«Ieman«i» le <*ob»T»el devenu de i^la-
«*e

I>> braw soMat. hab tan' d'itwli- 
ffnafh>i.. »e <b>niandait - il s'était 
fourv **yé. au r»»int «1 av«»ir ft Hs.s»s*»-r 
un làcl»»* A s,,n p»Mrit «1* vu»-, ex­
plication». diNeiiraloTt» ét»n-rit jh»!- 
rn»nnen» tout si'nplemeTit Déjft il 
♦•tait prêt ft Ivaîtr*- en rs*trait«' »\sm- 
son lieutenant.

< 'om piété me nt imNin^'H-nt du tra- 
vad mental «b s«>n pn*mt»-r témoin. 
Iftiul IX-p»,jvs l«»yal«‘ment, |ioup-ut- 
vit !**>n nié**

Si je peux éviter I» «-ombar *n 
disant au vicomte que j ignorais al>-
•oluinent

Voua avez d«»n«- lu* n peur «1 un 
coup d'épée 7

b» vieux anlilat avait |*arié rmb- 
iRcnt. à bout «b‘ 'MtA'n*» «’t -ans
ptt-ndf* U pe«ne «’s* «lisaiiuubir Non

Cotnincnt «M)l«»n*l Vous p»‘ii-

J*» j »*i -.s« • j«* p»‘liv«- «jue vous
«1»*\**/ vous battre morbleu f Avec le 
vicomte «le Marny' <***tti nuit mè­
ne-' ou quitter Paris demain. J 

! Votre |iosition. i«-i. «le\iendrait ini-J

HxMXihl**. aj«» ita-f-il avec plu» «le i 
uenveillaïue. car, en «lépit «b* l’é-; 
i tran«*' Attitu«b‘ *!*• Dernuv»* en «ett»* j 

j«Mre«m*tèinc*\ il n’y avait dan» ton1 
maintien, «lan» ia hèr*' »‘xj)r**s»i«»n «b* 

j s«*n v i-Hfc» n»-n qut trahit la tnoin-! 
dn j M'ur. voir même la phi» léirèp* in-
q nét u«le q« r»onn* l e

\ «m- «sonnai»*»** tni«-ux qu*- moi 
'le» »év«nt<s «le l'trpinion# c*>ionel dit 
fronb-ment Derouve. «-t je m’incline 

- «b-vant v«)tn- avi» ajouta-t-il eia 
tirant Non ép«b» «lu fourreau

Kn quelque» s“«*on.l*‘-, 1«- rniln-u i 
«lu salon se tn*uva \ i<b . b*s témoin»- 
av Nient mesuré les épet-- » t étaient 

-venu» -• plac**r à «sVé «le» H«lv«*rHai- 
n-s. létrê'rHmen» «n avant des »i**sta- 
teurs, «pn fa Isa tent i-ercle autour 
«leux

('«•s -ftectat«*urs r» pr«*«« ntait’nt la 
tine fleur «b* ranst«M*ratie franvais**, 
«■n «•ette aiiii*»' 178,1. b-s plus fier» 
nom». I«*s plus haut» lunuu:' s. l«*s 
plus nobles ifloirea Ij* tempête 
rév«»lutionnaire qui «i«*\ait quelque» 
at>née» plus tant faire tomber leur» 
têtes, i«»s traîner «h- leur h«M««l ft 1» 
prowui et à la iniill«*tine, «lans l’im-l 
j»étu«Mix tourbilkm «le* haines popu- 
iHin - c<»mmeu<^iit seulement de se i 
f<*rm«r dan» I’ombre, «t rien n’en 
faisait présaic-r In trafique horreur 

i ( eux qui étaient réuni» là «levaient 
jwndant dix année» rtic«ire, «lan»«-r. ‘ 

I jr»«-rroyer «»u séduir*1. aller «lu flirt 
à In bataille, «ie la ifu«*m* à l'amour 
chevaleresque et courageux, mai» 
tête» folle» « t ne daignant même pa» 
entendre, avant qu’il fût sur eux, b» 
grondement «ie l'orage

l*niM«pi«» tous étaient destiné» A laj 
EtiiHotin* et flguraietat an nombre «ie _ 
«■es milliers «l'innocent»*» victime».1 
h‘»mm*-s, feuune» ou «‘nfants. dont 
la chrétbmne fierté, b* courage de­

vant la mort devaient étonner le 
monde «>t. parfois même, forcer l'ad­
miration «io leur» bourreaux.

Mais pour ie moimuit. aucun 
d’entre eux ne pressentait ce terrible 
avenir ver» lequel ils allai«*nt insou­
ciants et joyeux T«>ut<* leur atten­
tion était fixé** sur le duel si inopi­
nément suscité.

De Marny était excellent tireur 
et d’une force remarquable, mais i 
quelques coupes «ie vieux vins, 
avaient ajouté à la surexcitation de 
sa colère «'t il ne p«*8»édait pas. ce j 
soir, tout »4*s moyens

Derouv»* a «le la chance, penaaient j 
1« > amis du vi«*omte. il s’en tirera1 
av c une «yratigti’ir**-

Du re-t«\ bon tireur également, «s* 
n«*he tinam t* r. et 1«- j« u d«‘s épé»*» 
d*venait intéressant. Très «‘aime t4>uti 
«l'at»*rd. sans feintes ni t*ara«ie» inu­
tile». Denmv» *♦** permet tant à peine 
une ripost* restant »*n ganl* . Uni- 
jour» en gar«i«. trê» attentif, très 
ferme, donna bientôt rimi»re»aiou 
qu’il dirijprait b* «*«»inl*at. et tl devint 
perceptible qu'il veillait sur Non a«l- 
versaire tout autant que sur lui 
même.

l'ne Ilotte irréfléchie mit a*»e/. vite 
le petit vicomte à -a merci II h* 
désarma prestement, et !*»» témoins, 
d'un commun acc«>r«l décidèrent 
<l'arrét«*r l« «•ondia» L’honneur était 
sat isfatt !

Déjà Derouve s était reculé «lis-j 
crètement ; il avait évité <i«- r»*gar<b r 
nou adversatn- désarmé soucieux, 
avant tout, «le ne pa» irriter davan­
tage son amour propn* Mat» quel­
que choNe dan» cette noblesse «l'atti- 
tude»*-mbla piquer la wnsibüité « xa- 
«M*r1»é«> «ie Mamy

Morhleu. Monsieur ' dit-il. nous 
ne joueons pas ici un j«*u «l'enfant ’ ! 
J«* vous «bniamk» satisfaction «‘««m- 
plète

N éte»-vou» j*as satisfait, répon­
dit Ib rouw . vous von» êt«*» bal tu. 
bravement, vous ave* combattu 
pour l’honneur «b* voire «lame. moi. 
«b- iTHUi cAté

Vous ! «*na U* jeune gai\«*a.

d’un«* voix rauque, vous réfrat'terer. 
publiquement votre dédain pour une 
noble et vertueuse femme «jue vous 
avez outragée «*t cela, à l'instant 
même I

Vous êtes fou, vicomte ! Je veux 
bien m'excuser auprès «ie vous pour 
ma rnaladr****!»» en ce qui vous oon- 
«veme

—Une excuse publique !. devant 
tou», vous «ii»-je !

Marny était de plus en plus excité 
Il n'était, en somme, qu’un «riant 
et lui qui avait été gâté, flatté et 
adulé sou» toute» 1**» form**» et en 
t«*ut«s chose», venait de subir humi- 
liHti«*n sur humi lation. L ivresse du 
vin, jointe à ««elle «le la colère lui en* 
l«*VHit. en ce moment, ce qu’il eut 
pu montrer, en «l'autre» circonstDn- 
«v>. «i«* sang-fnud et de raison.

Lâche ’ cna-t-il «le nouveau.
En vain **•» ami» essayèrent d« 

« interposer il l**» rejwissa ru«irm*l»t 
Il n'«uiteiniait rien, tw* voyait nen, 
sauf l'homme qui avait insulté A«lèle 
et qui ajoutait en«*orp maintenant 
ft l'iiiMilte en refusant «le rendiD un 
public hommage à »e» vertus

L'agitation grandissait autour d**» 
«b‘ux combattant». L’étmiige atti­
tude d»* <»* malheureux enfant «tupé- 
tiait même l«*s plus endiablé» quejeU 
h urs qui s eseayaient de leur mieux 
à le «'aimer, la* marquis de Ydlo- 
franehe. mécontent Ju tour qu« 
pruiab-nt !«•» oh<*«-s. avait déclaré 
très hautement, que l'incident nou* 
vT*au. cré*‘ jiar Mamy. était absolu 
ment en <i**h«»rs de touts b-s règle» 
et le» pentilh«>mni**s plus ftgé» qu 
h valent n pns déjft W-urs partie» dan» 
!«> fond d« la sal1, «’étaient rmppr*»- 
«•hé»

su ivr»

SOIE, VELOURS, COTON
moi- pour '«•uvtM*t»i» • i b tl -«1 Vs- 

irs 1 it* r * x'c'of». I Ib »<♦«■ 4 lb* 
*. i»> j*-**»»* i«h> a«* «*r»tts i*our im ▼en»»
n 0 inl< i«'» h U» mi T2 »m»it«^ 4 i.**-

t.'haprtet nv*nt» en «»r i>t«im«‘-fou tain
r».-i.ir <,«»lH«'r A«tr«*asrz AlXb-N N«»U 
VKAITKm s«-Z4i.lwrl. Qu* 1 -

!
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Un programme attrayant pour ce «oir au Manège 
Militaire Le club de raquetteurs “Le Mont­
calm9’ banquettera ce aoir Le club St-Jean- 
Baptiate obtient la signature de bons équi­
piers Deux joutes de batball pour demain 
après-midi Le concours de quilles aux Che­
valiers de Colomb se termine avec de bons 
résultats Divers

r LA BOXE

PROGRAMME INTERESSANT
AU MANEGE, CE SOIR

Fusiliers Royaux du Canada 
donneront ce «oir au ManAge, un oon- 
o*rt-boucane et un programme fort in­
téressant est a l’afliche I^a soirée 
s'ouvrira à 8 heures. Voici quelques 

• iétaih de ce programme.
Musique par la fanfare du Kgimeut. 

Match de lutte: Arthur l^mtagne vs 
Hams; Harry's Ja/./. Hand, rencon­
tre d«- boxe: Alf. Lynch \s J«h- Mont- 
miny Uyau vs Connor. Guay vs 
Deapatis F.-F. Fleming, jongleur; 
i hanstui par M. HaggarM

Intermède et Rafralchiss* tuants ain- 
-I que fanfare

S*m-.mie partie du programme:— 
C’hansoti de ‘ L’ALOÛKTTÊ” par 
le eolonel J.-A Scott; Clog Dauoe jiar 
T. K an ; N Plamondon, magicien;

« hanaon eoiiuque par Billy Kay; 
ehan-tm par Al. Worth, nouveauté 
par M. Node, Danse par M. Moi \au- 
ley; Accordéon par r.-I) (’lirétien. 
l>es chan»jna et les danses aerout ac­
compagné* s par M. S. Homertston, 
i nn si «‘il n bien connu.

Ladiuisstou est gratuite mais il 
faudra néanmoins avoir des billets 
qu* l’on {MMirra facilement s«* procu­
rer aux endroits suivants:

Major Laune, ÔU» rue St-Valli*r; 
maj« r t raw ford, rue St-Yalh» r: 
lis itenant Gibaut, 406 rua Bt-Vallier; 
R.-A. ( arswell, 21 se Bernard; S.->l. 
Hom«r>ton. rue ( onroy. H. Lynch, 
10 ru* ( remazie; A.-J. Fhomas,
4«- rtie. Lmioilou. et L. l^emelin. 1N2 
rue ( 'rémazH*.

Tout jN*rtc à ennre que cette soi­
rée sera un sue<*és.

) ils oompooeraient une équipe ass«<z 
redoutable C’eat ee au’ont com­
pris 1«« directeurs du efub 8t-J»'an- 
Haptiste et nous \m en félicitons. Avec 
de tels joueurs, 1**8 couleurs seront 
maint»* fois \ ictori* um s. ( elle organi­
sation a toujours fait preuve «l’un 
grand «-sprit sportif et ceux cpii en 
ont la direction sont “the right men 
in the right place" comme on dit en 
anglais.

LIGUE DU DISTRICT DE LEVIS

Tous l**s clubs faisant partie de la 
Ligue de hockey du district «le I>évis. 
sont priés d’envoyer leurs r»*prés«’n- 
lants lundi «sur prochain le 2f> octo- 

! bre. à la sali»* Thivé-rge. ou l’on 
> discutera l»- projet «l«* réorganisation 
pour la sais* ni prochaine.

*«ryc a été fix»»- <léfinitivem«>nt. 
mais «*11«- js-nt «-tre fait*- de manière 
i inelun- tout* force ésiré*-, puivpu- 
t**ut hornine dV.ge militain* «t autr»- 
m* nt acet ptabic js-ut être apjslé.

Pour l« » tins d’organisation « t 
d'administration le pays a ét«> divisé 
«n neuf «iiftiri«-tH t drain* qui rem-

t»lac**ront l***» hix départ*in«-rtf* éta- 
«lis <-u PUO. « 'lia*ju«- «listri»-! s* ra 
s*»u»* la «-harg»' d'un eommamlaiit. et 
IW «!*• R** attributions 1«-k pl im­
portant «-s >« ra «1«* surveiller l’orga­
nisation «le la <»ar«le Nati<mal« «t 
d'-g réserv« >-

L’enrélement m* poursuit «l’uiu- 
manièn- satisfaisantf. 11 y a aujour- 
d’hui plus d’attracti«m«i dans l'art, é*-, 
g^éi-e à certains prmli g» s que l’on 
conoèdcM aux homineH qui, «lu reste. 
r>*çoivent une ?M*ld«- l>eauc«Hi|> pluH 
élevée. On semble avoir abandonné 
l'idée du s*nice obligatoire fsiur 
remplir l«-s «-a<lr«^

D* carrière militaire dans 1«. con­
ditions qui lui soi t faites aujour- 
«l’hui |»ar la nouvtdle loi de r«’«orga- 
nUation <1«- l'armé*» pré»snt*- <i«<s at­
traits de unit premier ordre aux jeu­
nes gens vigoureux et bi«*n doués. 
I>» jeune homme peut eontinu«»r s«‘s 
étmles dans u'import** quelb- ligne 
qu'il désir»- «-n)l»rafi.s«*r en même 
ti-mps qu’il fait son s*t\ i«>e militaire, 
s« rviee qui s«- réduit «*n wunrne à une

ST-ROCH
Concert sacré

CW, «iimanoh»*, le 7 novembre 
prochain, qu’aura li**u »-n notre égli «♦ 
un graml cone«*rt sacré donné par 
ri'nioii Choral*» Gounod. I>* public 
|s»urra *-i»tendr*- à «•*•»»«« occasion le 
i»«*piilair«- organiste «1*< St-Sauveur. 
Si. Onier L«Moum«*au qui exécutera 
en hoi<» plusieurs jné«**. «1«» maîtres 
«t e«-la pour la première f«iis sur 
l’orgue «1«- St-Ki*eh M l^étoumeau, 
<ie r« tour d'Kur«»i»e 1»« printemps d« r- 
i u r. est d<«puis pl ihUMirs années 
r«»rgaiiist*' «le la Ch«»ral« Oouiuxi. 
l>a Chorale de son cAté comprend 
4.*» exé*‘utantR sous la direction de 
M Kmil«» D«r<x-helle.

L'«nir**- é c«. concert au bénéfice 
<1«> l’églis»» St-Roch s**ra gratuite. 
Nous publi«-n»ns ici plus tard, le pro­
gramme «iétaillé

Une bonne oeuvre
Mardi seir. il y aura à la salle de la

Gard* • ha:;,; . un graml « uchri 
p*>ur l« qu«-i <l« t «imbr. « t rielu-s prix 
ont ét* «ioru:* - «i:, (s ut l* . examiner
«ians 1 m. d* . \:!rin*> «lu Svndu at d«
Québ*

Retraite

lai r«-train annu*-l e «1* »- Damt-s «i. 
la St« -Fam • «-«.r, ,«u.-* ra dt-main et 
teca
La Carde Champlain

| M :• ira, «ii-iuain sorti»- oliligalmr*
• «-t jh>u:‘ •••..- i. - r ,t i ibr« > d«* la Gard*
I Guam lain

D- r - rublctm nt f«*ra à 1 h. d<i 
sans faut*

DANSE

tAche agréable, et e«-la aux frais du 
gouv»*rneinent « t avw une aoble aug- 
mentée 11 «st bon que noir»- rac**- 
franvais-e aux Ktats-Uiiis soit larj «- 
ment représentée dans la f<*rm«- mili- 
tain- «1» <•* pays.

Tous les soirs de 8 
h. 30, au salon de 
raf raichissements. de 

l’hôtel Montcalm, clientèle choi­
sie. plancher approprié, musique 
Jazz, respect et ordre sont la de­
vise de la gérance. Entrée gra­
tuite.

Tirajje d'auto
$1.00 d’achat chez Fa- 

guy Lepinay 1 rère vous 
donne une chante de ga­
gner un autre Chevrolet. 
Billet gratis pour chaque 
piastre d’achat.

LES HOMMcS, LES HOMES
Voyez donc le beau 

choix de cravates que 
nous offrons encore pour 
aujourd'hui seulement à 
25de réduction. 

MARCEAU & CIE 
155 rue St-Joseph

BATRALL

"ST-VALL 1ER’
CO

va L’EN-AR-

N oublions pas que c'est demain 
après-midi, qu’aura lieu lu jout* 
«1«» batball organisée par le club 
Ht-Vallier qui rencontrera l’Fn-Ar 
Go. sur le terrain de cm* derub-r 
M. Ernest Chevali«T du club bt- 
Vallier a mis son équipe en fonn» 
pour oetto intéreaaanto parti»-. L’En- 
Ar-Go. champion de la ligue <1* 
batball de Québec, entend bien gar- 
d< r aon titn-. et «1»> 
l’équipe «lu St-Valier. en du»» f«»rm«*. 
doun*»ra oeratinem««nt du fil à retor­
dre h son adversaire

Nous prions tous Us sportsmen 
d’assister À cette parti»* «1»» bath al 
qui s*»ra probablement la demi* r»* 
<1«- la saison. Ce sera une joute 
très intén-bsante.

L LA RAQUETTE LES QUILLES

LL BANQUET DE CE SOIR

<'♦ -oir aura lieu, au K«*nt House, 
un lianquet offert à monsieur Al- 
pli«u,Lachance « xprédd«»nt du 
r!ub «1«* raquetteurs “l>* Montcalm” 
A l'occasion '1«* son ternie d’office h 
la prA<i<i«n<M* d«- I’L'nion Canadienne 
j«-s Baquetteur- Monsi»»ur Alphonse
I^u-har............ ’ jH.urait-on «iin*. !«■
favori du «’lui» I*»» Montcalm”: il 
s su. par son affabilité «-t son graml 
hspriî sjs»rtif. s’attir»‘r la sympathie 
i«- tous ceux qui l’ont connu. I.e 
banquet qui lui donné c«. soir 
(lénmntro la haut» estime «les nicm- 
l>r<*s «lu 'Montcalm” à son égard 
t e -s-ra un»* fête qui f« ra époque 
l^«t «lépart s «•ffeetu» ra à 10 h. 30 
de la gare du Queb«*c Railway, et 
tous Us membri's sont instamment 
l*riés d’y êtr»» rendu*.

lp*-s
Dès

AUX AMATEURS DE
QUILLES DE LEVIS

Lue grande assemblée jour U*s 
amateurs «le quill«*s *era t*»nuc. ni«-r 

J«*re<li *<»ir prochain, à huit heures, 
i «lans la salle Thivierge. à Lé\ is, 
J en \ui*i «ie la formation «l»-s équi 
| «le «juilU-M d«* la class*- “H”.

«jue U-s equip»»* «le CM'tte classe s*-- 
r«iiit formées <»n commen<»ra la 
sai<«»n «le «juilU s en même temps que 
la class» A"

f)n s’attend à une saison tr«-s 
active. «M»t hiver, dans le sjort «les 

} quilU-s. cr il y aura deux saiU-s, 
«•«•1U» d«» M Thnierge «-t la nouvelle 
sali»» «le* Chevaliers de ( 'olomb, «1«* 
Lévis, rue Déxicl. Les j« unes g»«ns 
«i*- Lévis sont de vrais sportsmen et 
ils sont connus comme tels

HOCKEY

PERSPECTIVES ENCOURAGEAN­
TES POUR LE ST- 

JEAN-B APT1SETE

I>» club St-Jean-Baptiste, de la 
Ligne Intemiédiair»*, f»-ra certaine­
ment nu-illeure figure que Lan der­
nier «iatis «Mît te organisation, si 
’on »*n juge par l»*s j»mmiri qui ont 
signé jx>ur le club. L'an dernier 1*- 
St-Jean-liaptiste avait débuté par' ' , , n i•,- i i joi ^*ir. u* renuiiai «le »-*-T mt*>-„„ mirr., ,-,.ntr.. !.. F.-uiU. ‘1 E-™1,1'•, p p| W nom. ,tr. .1(1
mais par la suit*-, il joua de mal-
heur «t fut malchanceux jusqu'il 
la fin. Le St-.Jean-Baptiste, cepen- 
dant ne prdit j»as es|x>ir et r«»8»»lut 
île repr»»ndr*», la saison suivante, la 
plac»- qui lui est assigné*» «lans la 
Ligue: un»» «les premières sinon la 
première place.

11 a oDtetm les service «le M.

11. Bell, L. Desnoyers. A Desnoy«»rs. 
F. Rouleau, K Matte. \V I/-garé 
et plusieurs autres. <'»*s équipiers 
ïnt prouvé Lan dernier «lans une

LES RHUMATISANTS

Noms
; P&quct ... .
Grenier...............
Gingraa Ad

total
pts

. 1038
____ BAI''
.............

moy.
173
IfiS
Bxi 5 -fi 
IfiO 1 3

< halif«*ur . . ................ ttô» 150 5 ».
Gingras Alp .., ............ UTA 159
Fortin.. lOfi 154 1 3

. A uclair ......... 153 1 ».1 Talbot.. . 913 152 1 fi
* Douipaey . 913 152 1 ».
; t a-** r.. ... 90s 151 1 3
Egm• ... 90» » 151
f areail. 150 1 3
B*-rgvrnn.. ......... 88 2 147
Thibuud«-au. 14»V 2 3
Chartier ......... 872 145 1 3
Gauviiw^ ......... Ht\7 144 1 2Jolbm X 849
Mulronav... 823
IVlkc i**r /.

MM G/) té. M«H>re, McCusk«-v,
Sw»-izpy, M«>on*> , Labl>é, GalamU-uu.

enrichissant le sang

lie rhumatisme »*st une maladie Delaney. T'-sss-r Dussault- prix «ie 
lu sang. 11 attaqin- !<*s gens lors- <'<»n*oliition y compris L plus gn* 
que le «ang est surchargé d’acides c«>q «1«- la cité -4>7. 

f d'impuretés, créant ainsi l’in- U-s prix ont été gagnés comme suit : 
(lammation dans l*-s muscl*»s et les ' l«-r prix l’a<ju* t; 2»- j»rix. Gr».ni« r. 
articulations. Ia temj>érature bu- 3e pnx. Ad. Gingra», 4«» prix, Daoust; 
mide on le fmi«l «ie l’automne peu- ,'»«• j»rix, Dempea»y; fie j»nx, Thibau-
* ent fain» naître l«-s tortures «lu d« au; 7e prix. M IMW tu-r, *.8» |»rix,
rhumatisme, mais «m* n’^t pas la M. Dussault, prix de cona«ilatR>n. 
cause I*a cause s»» troine clans le l^a moyenne n’est pas forte, car les 
►ang seulement. Ijcs victim»1** »ie joueurs s«- trouvaient sans pra’mue, 
«■ette maladie ont toutes l»»s raisons tout «1«» même, jilusieurs parti*-* »i'au-n 
de <*ram«lre la première douleur delà «ie 2UO pointa ont été enrogi*- 
lanemante dans l«*s membres et les tr»W-s l** j>rochain e««neours s« un
articulations, suivie de douhmrs ai grand suc*«*ès si l'on *-n juge j»ar IVn-
gues dan* la chair et l«*s tuusc1«»s. ! thousiasme des concurrents $2«Hi «*n

«• sont, des synintémea «ie poison prix sen»nt donné pour le j»rocham
«lans le sang qui laissent bientôt la i tournoi,
victime accablé** j*ar la douleur et ! 
sans r»*s«*»*urc«*s

Il n'y a qu'on moy«-n «I* 
le rhumatisme, et c’»-st j>ar 1«* sang 
lies linimcnta, l«e applicai i-•: h chau- 

«s et la friction peuvent pr«>- 
duir» un wmlagement tenijM>raire 
mais n«- peuvent chasw>r le mal de 

• •rganism**. ( Via ne j>eut s«* fair» 
que j»ar un sang riche que font ré* 1- 
. ment 1»*# 1*11 ulee B..ses «lu Dr Jiartemont «ie la gu* rr*- ’ tha aill«« tou- 
Williams Ce tu mi veau sang chasse jours à 1 élaborât ion «1«- s*.!! j»lan d»-

ref«»rme «le l'armée l,a congrès ne 
les acid*e «mpoisonnée et !♦-« impu s’«*st j\as rendu à toutes l«.s «l««man- 
’M'pV et le rhumatisme «iisparalt Si des du <léj>art*-ment, mais il « n a ac- 
» «*u*. NHiffr»-, «le «M-tte douloureuse oordé suffi sain meut pour lui p»*rniet- 
m*îft«lt- «-«mimen ■«•/, è r«ms »»«>ign«»r tr*» de fair*» de nomnrmi>M-s réformes 
aujourd'hui « n pr»-natit de« POule* ; Les plans comportent la fonnation 
tic**"- d; Dr Williams, et voyez d’une ligne mobile qui s» ra «ibpo- 
combien -ajinl'-inent !«*» douleurs 1 nible en cas rl’urg* n«M». 
um articulations *!isi*aniisi»ent. r*»m-l l^a pn-mièr ligne «comprendra 
placée» {»ar un* ♦ nergie et une santé l’armée réguU.-re d» 300.000 hommes 
UOU voiles.

Vous pouvez a\«*ir er»8 pilules 
chez tous marchands «le r» rnè<les 
«m par la poste à f«0 cent* la l»o(te
• i six boite»* pour S2 ’>0 «le The Dr
Williams Medicine Co. Rmekville,
L>ut. ann

guérir ! L'ARMEE DES
ETATS-UNIS

On renonce à l'idée d'imposer le 
service obligatoire.

Woonsocket, R -I . 23. l/>

Di æcfmde ligne sera composée 
de la Garde Nationale «le 43Ô.OOO 
homme» y compris les officiers Ia 
trouièrae ligne srm la f«»r<M» d» ré- 
S»*rv». pour laquelle «fivirrm 70.000 
«»ffi icr» «»nt «iéjà été nommé» D. 
force numérique «le l’armée de ré-

LE JACQUES-CARTIER ACCEP -
TE A LA DERNIERE MINUTE

D* club Jacques-Cartier accept» 
le défi du club “G.B.” j*»ur un» 
j«»ut«' de Batball qui aura lieu sur l« j 
t* rram du Jaoqu««s-Carti«»r à 2 heu- 
n.»a, dimauche, le 24 octobr*-, pourj 
un enjeu de $.">0 00 Nul «iout«- 
que c»‘tte jour» attirera bon nombr* 
«le sja'ctateurs.

RESULTATS DU TOURNOI

lx> concours organisé par 1»ma Ch»- 
valiers d*- Colomb s «-st terminé jeu 

i di s«>ir. Voici Le résultat «ie «-et mt«c

PLACEMENTS DE NOVEMBRE

OBLIGATIONS MUNICIPALES
6à7°

DOMINION DU CANADA,
(5 12C'( tentant It'S ‘ ...................... ... 6.47^

d« la taia sur la ravanu

DOMINION DU CANADA,
Obitgattons tehéant 1934—14 ans Prix: 93

et intérêts courus.................................  ................ 6.27%
PROVINCE DE QUEBEC,

Obitgattons à 6*^0, 6 et 10 ans................................... 6.00%
PROVINCE D’ONTARIO,

Obligations à échéance 10 ans .......................... 6.00%
VILLE ST-MICHEL DE LAVAL,

Banlieue de Montreal.
Obligations â%, échéance ans, payables fonds

américains, rendement presque 0 70%................... 6.00%
ECOLES CATH. DE MONTREAL,

Obligations à 6)4%, échéant 19S4•........................ 6.00%
VILLE DE MONT-ROYAL,

Obligations à 6'3 %, éi héant 19S4............................. 6.00%
ECOLES PROTESTANTES CITE 

D’OUTREMONT,
Obligations à * %, échéant 1930—payables fonds a 

ntencainS, rendement presque 0.76%................... 6.00%
VILLE DE MONTREAL-EST,

Obligations à 6%, échéant en 1951............................ 6.00%
PROVINCE DE SASKATCHEWAN,

6mN il ’ ' r. ét néant ! • ,< ........... 6.25%
VILLE DE ST-BONIFACE, Man.

Obligations à (>'%, échéant 1949................................ 6.25%
CITE D’EDMONTON,

Capitale de l’Alberta,
Obligations 5%, échéant 19S3, i S-tans....................... 6.50%

VILLE DE PEMBROKE, Ont.
cm ....... 6.50%

MONTREAL TRAMWAYS COMPANY,
Obligations à 4>1»%, échéant 19S2. 1 an ........ 6.75%

OBLIGATIONS DEMANDEES
pour leequell?» noua payona au-deaaua du pair

CITE DE MONTREAL
6% échéant 1922 et 23 Payables Montréal et Sev York.

VILLE ST-MICHEL DE LAVAL
6% é( héant 1922 Payables Montreal et .Vrtr- York

CITE D’OUTREMONT
6% é> héant 1922 Payab.es Montreal et Sew-York

CREDIT CANADA Limitée
Banquiers établis en 1910

145, rue St-Jacques 147, Côte de la Montagne 
MONTREAL QUEBEC

Tsl. MAIN 473S-4736
BON H. RAINVILLE, Président

SOYEZ VOTRE MEDECIN
PREVENEZ-VOUS DES MALADIES QUI 

INFECTENT VOTRE ORGANISME 
EN VOUS SERVANT DU MER­

VEILLEUX Liniment Best of AH
POUR USAGE

vj?y Interne et
^ ExterneV

✓.

TDurez
LIN I-

Nou« 
connai8" 
sons 1 effica 
cité d»> «**• eé!**- 
bn* rBm«*de depuis 
la terrible et inoublia­
ble Gripim KSPAGNO 
LE; par la multitude «i** té­
moignages qui nous arrivent 
Uni* l«*s jours atu*stant l««s bons 
résultat* obtenus par l’usage «lu

LINIMENT BEST OF ALL 
A la «*ampagri«-. loin «lu médecin, vous 
vous i>rocur»*r l«*s meilleure a«»ins ave*
MENT BEST <>K \LL
Toutes U-s farnill»*** «l«-\Taient avoir à la rnai+»n une 
bouteille d»« LINIMENT BEST OK ALL; «l'un- tn*s 
gran<l«» utilité et appli-abl«- «ians les <*as suivant*;

Grippe, Rhumatisme, Névralfi», Douleur* d'Estomar 
Mal dan* le do*. Crampes, Erésypèle, Croup, Frisson* 
Engelure*, Mau* de tête. Mal de Gorge. Mal de 
Coupure*. Entorse*. Brûlure*. Catarrhe, Rhumes 
Asthme, Et<-

Pour êtr»» convaincu «le I effii-acité d’un r»*niè«l«- il faut s’e»i 
>«*rvir; • s»jiy«-/.-*-n un»- ls>uU-ill«- «-t vous m t- 7. natisfai'

Directiofm et traiU*m*»nts sur la bouteille, s'attribuant aux 
i!iala«ii» s pro ité»»» avec circulain» traitant 1*-» diffén-nt* .

F.N VENTE PARTOUT: $1.00 LA BOUTEILLE
SEULS DEPOSITAIRES —

THE NATIONAL IMPORT CO.
35-39 SAULT-AU-MATELOT - - QUEBEC

Dent 
Choléra ,

f

SANTAC
CAPSULES

MIDY

CATAHRH i
«ie la

« V g S & I c

24 H I U R f S
('hani*e r a ji
« .1. |«ir
n«-ni I

MIOV 
n?' .-
r*«»‘ m

Le Système de Chauffage Webster 
par le Vide

C’«-st là un s\>tèin» «i** «•hauff.ig® à la f'*!' «•«•onom»qu** et sa
tisfaisant

11 vou* |»-ruM»t «i’utiliM-r \«»tn* vapeur d'é«-happe men’
U fournit une « haleur j»arfuit«- et uniforme.
Il • •• - upaM. U- eba.iffer à u.ot: :r«- nivi-au qu« la ife».

L *-au n-tourn»* »-hau<i» à la bouilloin-
II donut» un «vmtrôle forfait de la U-mpémtuw et il équilibre 

la circulation
Etant «Ionné «»»•« a\untag»k*. 1! vaut la peine que vous vous en 

informa /. «-t l’étudi*-/ Lit l'on fera un i*lai«ir <1«» réfum-lre à 
t«Mit*- «i«-inan>l*- de détail» -an*» qu'il vous en c«uit«> un ■*",1 ll'au- 
’n-» «mt suivi «»ette lign«* «le oomiutt»» »*t s’eu M>nt tri» bi»*n trou­
vé». A quand voir»- t«iur'*

Darling Brothers Ltd.
Ingénieurs, manufacturiers et fondeurs

203 rue St-iean - Quebec, P. Q.
Vancouver, algary. Toronto, Wmnigeg. Otti 

Montréal. Halifac

PARTOUT
ET

TOUJOURS
UN CHAPEAU RAYMOND
DOU R toutes cir­

constances, a la 
ville, a la campagne, 
le matin et le soir, il 
existe un chapeau 
Raymond.
Fabriqués en feutre 
français surchoix. il 
ont les formes les plus 
récentes.
Remarquez 1 élégance de 
du l>ord enroulé celui 
que nous reproduisons 

il accuse le cachet
de RAYMOND
Demandez à voir chez 
votre chapelier un cha­
peau RAYMOND.
Cette marque imprimée 
dans la calotte et sur le cuir 
intérieur est une garantie 
que vous achetez un vérita­
ble RAYMOND.

INI Ri DM0ND COMPANY 
UMITID

MONTREAL ET WINNIPEG

LA CELEBRE

GALLI-CURCI
La plus illustre prima donna des temps modernes

L’AVEZ-VOUS ENTENDUE ?
Le VICTR0LA et scs records VICTOR vous permelîronl d’entendre celte 

grande artiste c hez vous tous les jours

VOICI USE LISTE DES PRINCIPAUX RECORDS DE MADAME CALLI CURCI

o faJuki

blute obb.) 
Q'u<-I Guarde

Harbor of Sévi 11*- 1
( 'apinera, Ia Elut** obb.
( aro mio ben 
( Yépuaoule
Uinorah Ombra l«*ggi* ra 
I>«m Pa*«pial<» -4'avatina 
Ilnrn» Sv.-r 
lAkmê D«»\'* ITndiana bruna Bell Sang) 
Ijwt Hos*- «>f Summ»-r 
laughing S«mg. «1** Manon Iju««*a'il 
Les Fiil«s «i«» « a«iix 
Lilt!»- Birdi«»a 
Littl»* I lorry
Ix». Ibn- The Genth* Ixtrk Fini»- obb.) 
Lucia Nvne d» la I‘«*li«- Flut** obb.
Lucia S*xt«-tto a* *»*- l',g»*nrr, f
Marnage «»f Figaro N«>n ao i>iîi <«>sa son 
PartKia, ix
P» arl «>f Bnt7.il Charmant oi^au 
Pr»M-h's Air and Variation!* 1 Flut»* obb. 
Bunt*ni Qui la \<>oe 
Pig«»letto ( ar-i nom»

Mark

aniso.

Sluik*

Bigoletto Ountuor 
Roméo et Juliette Value 
.S»l\*eig'-« S<»ng
SonnambulH Ah ' non rred«a mirarti
Traviata Ah. fore*' lui
Traviata Dite alla giovine
Tmviata Imponete
Ira via» a Sempre Lil»era
Vilamllo

av»-c Car i^», FVrini

Rossini 74541 12 $2 00
lU-n**»!!.-! *.4792 10 1
f • lordani *'4723 10 1 2.%

Mass»-not ♦.4M)7 10 1 2.%
M»'> « rl*»»or 74.32 12 2 00

Dili l ♦•t11 74599 12 2 09
i*aym-B.i-i »p 745U 12 .y o )

lié** I K h ^ 74510 12 2 0 1
M«H,r. 7459. 12 2 00
Allb«T ».t»‘d)9 10 1 25

D»-liU -* 10 1 or
-Buy.; i-IV< < u« ». 724 10 1 2.5
in«io Soppilh *.4749 10 1 25
pcare-Bish«»p 74'.«1S 12 00

D».Tiiy«»tti 74'09 12 •> 00
■net • ? 1 '^uia 95212 12 i 50

M«.7&rt **4748 HJ i 2.5
M. Alv»rex 74500 12 »> 00

David 74.V.2 IJ O 00
H. iV^'h 74.V>7 12 2 0 !

Bellini 7 4- ». »s j 2 «> G0
Ver«Ii 744'»4» li o UJ

et IV Luca 95100 12 3 50
G*.un«**i 74512 12 2 00

«Ivard Greig 74522 12 2 00
Bellini 7 4548 12 2 00

Verdi 71 .94 12 2 QP
D»- Luca 89134 12 • > 00

IV Luca 89133 12 2 00
•*v IV Luca ♦>482<) 10 1 2**1
x dell’Acqua 744M9 12 00

EN VENTE A NOS DEUX MAGASINS

GAUVIN & C0URCHESNE
Edifice Auditorium et 252 rue St-Joseph

VENTE DE DEBENTURES
I>« - anumispion* pour la \«*nto de 

Çtô.OOQ 00 «1«* déL ut urcs remboursa­
bles «-i 2S annuités «lu premier juil- 
!» t 1021. N» r«»nt p-i,u* s |>ar la Com- 

• i<‘i«*r. S«*oîain- «l’Aniqui. «i'hui au 
7 n«>v* mbr« l'.»20 à un»- betiiv» p. m.

I n chèque a«,«-epté «tu montant <i«* 
10 de la soumission «l«-%Ta acc«»m 
l*Agn«-r «'haque sou mission. »*t l’«>n 
'l»*vra m«-ntionner si «-‘«-st av**o inté­
rêt* accrus «m non

dite Commission Scolaire ne ( 
' engaf*»» jta^ d’a*»o»»pter la plus t>a*M- 
ni aucun»» d’ell«*s
\mqui. été Matane. 20 octobre 1020

J.-E. BEAULIEU
secréta ire-trésorier

23-25-20-27-2Koot

Matelas 
militaires 

a vendre

Tabac à Fumer
—, /ZLJL

Toute sortes de vêtements 
et un lot de magnifiques 
matelas militaires, etc. Bon 
marché, tout en bon ordre 
Ln groa et en detail.

D. dr J. Assh, 91 Sous-le-Cap 
et 30 rue St-Joseph

SUCRE
Granulé à 18c la Ib.

MAGASIN DIS MÉNAGÈRES
7% rue St-Joeeph

'i:V ■-

15 sous le paquet 
85 sous ld
boite H

•’Brier" est depuis 40 an* le tabac 
le plus en faveur chez le* fumeur» 
canadiens.
Lesqualitéa maîtresse» de la mar­
que se retrouvent dans le “Brier** 
Haché*

iC, »»

coü'Â

H.-C. FORTIER Agent Vendeur, Montreal

02535323535323231339915
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FAIS CL QUE DOIS

LE SOLEIL
ORGANE DU PARTI LIBERAL

alliai 1#* nu <1»* B*lgiqu«* ne vient-il paa de lu 
hofmiKig» i*n fori'iint l'Ara démit* françai-r de

A I AU X . J 3 OCTOBHH 1920

Pourquoi de l'aide aux raffinrurs ?
léa de leur demande auprée du gouvernement, l<*a 
prétend-on auraient 1 intention de prier le ministre

I )/ hot 
raffi ne un»,
de» fmanee de subventionner leur industrie

Selon noua ee wrait rré#*r un dangereux et injuate prér-édent 
que de faire droit h rette requête

L'industrie du nuere est de celle» qui sovit le moins aléatoi­
re» il -• -onsoiiiruera toujours du sucre, et partout e e»t une 
industrie toujours aeurée d’un marché aussi Lien au dedans du 
)»•>** qu'au dehor . alor aucun risque À courir de »e eAté-là

Nous h* disioris l’autre jour, ce n’est qu'une crise passagère 
que h s raffineurs ont à traverser et ils flevraient être en é» it, 
plus que Je « onsommateur, de la supporter

Au cours de la guerre, ils ont été admirablement Lien trai­
tés, même avec sollicitude, par le gouvernement aujord’hui i! 
sont en f.i< e d'ui < situation embarrassante, disons menu 
ede, est ci k dire que le trésor publn* va être mis A contribution j 
pour le» , iver de in perte d< quelques millions, eux qui en ont 
réalls* de .-I eon.-idérabli'M depuis six ans

A <e compte aussi, dire que toutes les industries qui auront 
h aoufTnr île l a Lai qui ^ en vient devront, elles aussi, béné­
ficier de 1 a-^im!üiice du trésiir national, et voit-on bien )»u cette 
politiqm peut non- mener

Au surplus, le trê-sor naliotial est alimenté et entretenu par 
Ja contribution en impêf- di\* r prélevé- -ur le consommateur,

tou» le» paya 
rendre un 1h*1 
Bruxelles ?

Toutefois, il faut reconnaître que l’anglais est l'idiome du 
commer* * international, mais jamais il deviendra celui de la 
haute culture, et comme non fils peuvent aspirer au sucrés aus*i 
bien dans la carrière commerciale que dans la carrière intel­
lectuelle, il s impose qu'on doit leur enseigner l'anglais, pour 
qu’ils ne soient jamais pris au dépourvu.

11 e-t un jh u ambitieux d'affirmer que l’anglais deviendra 
; . langue univers !'" mai en même temp» il est incontestable 
qu’il sera parlé par une très grande partie du monde, et c’est 
sûrement le français qui viendra tout après ; et alors le petit 

inadien français ne sera étranger sous aucun climat, ni dans 
aucune contré* d - tura répondre à son interlocuteur, quelqu'il 
soit fut il monarque ou simple manant.

Les récentes élections
h* journaux voudraient trouver dans le résultat d<*s élec­

tion- qui viennent d avoir lieu dans St-Maurice et Karnouraska. 
un verdict défavorable au goovernemeDt et au parti libér^J

Or, -• (ju il v a de remarquable, e'est que ce sont deux 
libéraux ardent» qui ont été élus et que le parti consurvaleur 
n i pa- cru prudent de faire briguer par un de ses partisan* 
les suffrage- des électeurs de ces deux comtés.

< es? ur vote pour le parti libéral qui a été donné et la 
f " -Mon <•-’ I i simple il n’y a qu'a considérer si oui ou non 

diffi- j le gouvernement a jn-rdu du terrain dans ces élections.
C^ ia’ 1 s ouvrira la prochain m sien on verra les trois 

teaivcatix élu- de St Maurice, <1* Karnouraska et de Portneuf 
-iég» a la droit du président de la Chambre, du cAté du gou- 
vernement, où ii- o<cuj»eront les sièges de trois libéraux. Alors 
hnu- ne vo}ons pas en quoi le gouvernement a perdu du terrain. 
Il garde la même majorité, et l'opposition reste toujours avec 
sa poignée «le députés.

Alors pourquoi chercher à faire croire au jxmple que le 
libéiuh-iiM- n « et p i îiu-si vigoureux chez nous et le gouverne-

alors « es impôts sei . irnent iiiamtenant a sustenter des industru»», Muent I iiseliereaii aussi populaire, quand les trois élus se réélu-
île laquand ils ont été établis uniquement pour h* paiement 

dette énorme et l'administration m dispendieuse «lu pays
On ne nous fera pas croire qu’aie un «les magnats de 1 in- 

dustM* «lu su'rc ut du fait «b* Ih décision du gouv« rm*uient 
en péril imminent «l«* crevci «le faim iv* < » famille, bien loin
de lè b* plus grand nombre jouissent plus que «l’une modest e 
aisam-e. qui ferait le bonheur «le plus d’un.

La grande nxlustne ne craint rien autant que la socialisa­
tion , et bien, il nous semble que la demande qu’ils font au j 
gouvernement, c est de la socialisation. Pourquoi 1 ouvrier n au- 
rai Ml p* autant le droit que les raffineur», «1« demander 1 a»M--1 

lance de l'Ltat, eux, que le» raffineur» viennent de jeter sur 
Je pavé, à la veille d* Lhiver

Voyons ne r* ««•nn.dtn» t-on pas qu’il -erf.i plus juste et, 
plus nn-onnable «1« subventionner 1« » faim • s dont b*s diets ' 
vont être snii- travail, que les millionTmire^. «pu se '■ont gavé»- 
tie gî«»s divnlcmle- «lepui- six ans

Mais les millionnaires, eux-mêmes, seraient les premiers à J 
combattre une telle politique, et ils auraient raison Alor pour-j 
cpioi veulent -ils aujour<l hui que le gouvernement, qui est le 
mandataire «h «a.ntribuables, leur vanne en ii«ie

<*ett«* demande n'a aucune raison «l'être ; et si le gouver­
nement allait v consentir, il faudrait également qu'il coiim ntit

'
N H nd-oî) t J.n < «»mpt. où Ç i peut mener le pav» une noh-

tique aus-i égiiivt**

nunt et du libéralisme et du gouvernement qui le représente

Kan» .XI avant un jour rencontré 
l'évéqus l'hartr**» «ur tin ch«aval 
rictu-rneul • nhan a« hé I/ -. évé- 
vt»que«, lui dit-il, u'allaient pas 
ainsi Hutrefoi-

Non, Mr»-. ré|jorulit l’évéque, 
«lu temps de* rois j tas tours.' ’

KaK‘lMis app-ljiit le li\Te «le
loi eormncnté par l« s jurisconsult**», 
«m»' r«»l*** il foin! «l’or lairdéc <1« 
rot U*.

Une nu lle bourdonnant** dans Quebec
Tel est le titre que donne Nt %.-K-B. Jones, à yjie étuilt 

fort int« ressaiite qu'il publiait «lati» le In irnnl of f ’oh/rnrrcr' 
rn date du 12 o< tobre

f "est A l'industrie développe* ilatis la \ h11<‘« «lu St-Maurice 
que M Jones consacre son travail, et c « »t d.-ma des termes 
admir.ibb h qu'il décrit tout « «• qu’il a vu aux frois-Kmères, à 
mhaaimgan «*t à tirand’\îère Tout «%e district « *t apparu M 
Jonc*» comme ‘une ruche bourdonnante", marquant bien ainsi 
Paetivit» qui y règne

11 ocrait trop long de refaire n i tout eet artich* qui couvre 
deux g:nml« p>ip - •!«• I» revu* «oiiinu'i'mie . mais nous tenons 
quand même a en Mgualcr un passage important ; c’est celui 
OÙ il parle de Louxtu r auadien-françan 11 remarque que 1***» 
trait- «iistinctifs «1« notre «-ompatriot* sont "l'esprit d'économe 
la friig «bt«*. on uiiour pour la vie stnbl* -on habilleté, sa bonne 
Voloidé i - ida]*t<*r :\ la tâ« (te qui lui « st confié»* ', tous c* ^ 
traits le taisant rechercher par 1 indiLstnel Lt poursuivant M. 
Jonc** dit que tandis que dans bien d’autres parties du pays 
.éclatent souvent de» difh ulté» entre patrons et ouvrier», dans 
le district «le St-Mauri«'e * «'»» troubles sont pratiquement incon­
nus, «t à preuve jamai» aucun «le» établisscineiitii industriels 
ont été bnn* - p«*ur « ni»* «l** malentendus entre travailleurs et 
patrons

L'auteur signale aussi comme une preuve de la stabilité 
de» ouvrier»* de «a u< n g!«*n, le tait «ju un t n I nombre d’ou- 
aTUT- «i - l rois Bivjèr* » et «le Shawinigan »ont les propriétaires 
de» maisons qu’ils habitent

\«»u» tenions A -ignaler ce beau témoignag* «pie M Jones 
Terni notre population ouvrière, qui, «l'ailleurs « n est «ligne, 
et «*t article nou» fait entrevoir avec la plus grande confiance 
Tax «le notre pn-vlncr après le» dér larations si pr«ùases et si 
<encour ag« antes qu** 1 bon M Fnschereau formulait «lans son 
discour- pr*igianitiu

l « premier ininistn* promettait que son gouvernement allait 
donner toute s,,ji attention au développement «h* nos p«»uv«)irs 
hyilraui 'ju* et à la mis** en valeur de n« rn t « - ♦ » fonstière», 
•ans m;gl»g* r l'agriculture < ’ . »t quand ci » grands de»»ems 
auront «té n'alisés qu’on pourra dire à bon droit, que t«»ute la 
pro\!n«e d« t^u« 1 . • -t une véritable ruche bourdonnante.

Quel bel avenir attend la jeunesse travailleuse et active 
de notre vu*u\ Québec ’

IVORIE PARISIEN
HrniMes «*t fMTvie**» en 

*voir«* parisien. PièccH 
simples ou lH*tt»!* corn- 
ph-tefi ii*,««trt ies.

Nous gravons l**s mon«»- 
gramm*» sur rivai ire, dans 
le- couleurs vert foncé, 
bleu fon«*« , roR»1, etc.

Ven* /, voir de» fM»h»n- 
tilh>ns d** e* travail

G. Seifert & Fils
BIJOUTIERS

16 rue de la Fabrique
Viuâ^Hs l flfitel i

-zr-zr-zr-jF r

\

rendei-vou» compta de la beau­
té et des avantages hygiéniques 
cjue peuvent voua procurer la sur­
face polie et brillante d’un plate- 
glams bt»eauté et bien ajusté pro­
tégeant et recouvrant vos meu­
bles, pupitres, bureaux, atc.

MARIER & TREMBLAY
Li mitée

DEUX M AG 4SI WS
COIN DU PONT LT DES FOSSES

— KT —
266 RUE ST-JOSEPH

Telephone 2Ul-2iC2-21C3

Comparez et Jugez
Sou* orfron» let obligation» 

êuivante»:
K ANC S. normal «tivlroa

PATES ET PAPIERS
Extrait d’une dépêche de New-York au 

Montreal Star ”, reproduite dans le “Pulp and
Paper”, Magazine:

‘‘/.es fabricant» de papier, particulièrement de papier à 
,uurnal. »ont exceptionnellement à l’aite don» leur» invert - 
taire* Pendant que beaucoup d’autre» société» industrielle» 
ont » ur le» bra» de» ttocks considérable» dont il» seront 
obligé» d’abaitser le» prix, eux ne Feront pa» dan» la même 
n éce» »t té.. Par exemple, pendant que la plu» grande pape­
terie américaine, l’International Paper Co., vend $130 la 
tonne ton produit à journal fa briqué entièrement avec de 
la pâte et un peu d‘ ingrédient» chimiq ue», la pâte elle- 
même »e vend $140.”

Ce dernier fait paraître invraisemblable; com­
ment en effet le produit demi-ouvré peut-il se 
vendre $140, quand le produit complètement ou­
vré se vend $130.

C’est que les industriels qui achètent la pâte 
à $140 entendent la transformer en papier qu’ils 
revendront $173 à $160 la tonne DANS QUEL­
QUES MOIS.

En tout cas, il semble avéré que les pâtes 
sont aujourd’hui plus payantes que le papier lui- 
même, pourtant si payant.

La Compagnie de Pulpe et de Pouvoirs 
d’Eau du Saguenay, par ses quatre usines de Chi­
coutimi et de Val-Jalbert, produira durant les 
trois derniers mois de 1920 plus de 30,000 tonnes 
de pâtes mécaniques qui sont dès maintenant, 
vendues aux Etats-Unis au prix de $130 la tonne, 
payable au Canada en fonds américains, soit, 
au cours actuel du change, plus de $143 en fonds 
canadiens.

T ous frais payés, y compris l’intérêt’de ia 
dette obligatoire, c’est plus de $110 de bénéfice 
par tonne, soit un bénéfice total de plus de $3.- 
300,000 sur les pâtes mécaniques seulement, pour 
les trois derniers mois de l’année seulement.

Ceux qui voudront se faire une idée à peu 
près exacte de la situation actuelle de la Compa­
gnie du !3agueney pourront lire le supplément il­
lustré de la “Patrie” de samedi. 23 octobre

MONT «CAL 
GWCBLC

BoulaisunirCK
BANQUIERS

OTTAWA
•OSTOM

Bureau-chef : Montreal, Immeuble Versailles.
Succursale de Québec: rue St-Pierre, 80

PLACEMENTS

d’octobre et de novembre
NOUS OFFRONS, sujet à vente

préalable, les obligations suivantes

ENDROIT: Nombre RENDEMENT»
d’année»

« 
fi 
H
« cç

<?
4

VILLE d* PARIS (Emprunt Canadien; 10 an» GH %
PI ISSANCK JH* CANADA..  .......... 3 à 14 “ Prix du marché
CITE DE QUEBEC’ ....................... fi ot 10 “ fi %

......................   43 “ 6h%
CITE DE MONTREE (Coma. Sco­

laire ...   oo •*
CITE DE MONTHEA!................  20
CITE DE SHERBROOKE........... *
CITE DE VERDUN.....................' *24
HOPITAL NOTRE-DAME . . ' ‘ 14 à 17 ••
DOMINION OPCA NA DA, C.araute 14 
VILLE D’EDMI NDSTON, N.-B. 1S \ m
VILLE DELACHINK.^.......................... 1 à lü "
VILLE MONT-ROYAL ............  24
VILLE DE MAI RH J  13
VILLE DESH WVINTOAN FALLS . . 1 à 16 *'
VI LI.E DE LT LE DDR VAL................ 19
VILLI DKJOL1ETTE . . ...........24
VILLE D EDMONTON (Alberta). .11 et 13 “
MONTRE \ LEST   2 et 15 “
LA VA L DK MONTREAL, Garante ... 2 •• fi
PROVENU; DE QUEBEC....................... 12 à 14 “ fi
VILLAGE ST-HONORE..............................1 à 30 •' fi
VILLAGE SA\V\ ER VILLE.................... 15 “ fi
Commission* Scolaire*: STE-FAM1LLE

DE K K MX i AM!........................ 14 ans “ fi
VILLAGE BONSEGOURS, LTSLET.. 1 à 30 " fi
FABRIQUE DE ST-JACQUKS L’A-

CH10AN.  10 - * %

La Corporation des Obligations Municipales Ltée.

fiL 
fi 
fi
fi
fi 
A
f» %

« 'S

I
7s

124 rue Fi Dierre 
QUEBEC

7 Place d'Arme» 
MONTREAL

LA CORPORATION DES OBLIGATIONS MUNICIPALES LIMITEE
INTERET DE NOVEMBRE - - COUPONS

A partir du 15 octobre courant, le» coupon» d'intérêt 
de» obligations municipales, paroissiale» ou scolaire» deve­
nant dus le 1er novembre prochain, seront payée sur pré­
sentation à nos bureaux.

Dans le cas où les coupons seront payables aux Etats- 
Unis, nous ajouterons le change en cours à la date que ces 
coupons seront payables.

Les porteur» de coupons résidant en dehors de la ville 
n’auront qu’à les diriger par lettre recommandée sur l'un 
de nos bureaux suivants t

12* RUC ST-PIERRE 
QUEBEC

I PLACE U*ARME i 
MONTREAL

12-1 -n -n.

«■«m» Fran.*»» 6 fi »n«3. S 72< «> «iv l ran «ti« •» * „ IM.t 2
• tut 1 i
N Ilk* l’xris (Urage)A 0 
Crédit National î»%

l*u or
M. M) •J* 5ü .«i ^

(à tirait' )
\ 1 1 1 M \ . K

\ IIU- d** Hnrltn 4 •%. 240 mYi!> de llamli »urK lu 17
AL 1 KICIIK

\ Ilf* d** V ieiin* 4 ^
V uledt-Ituiiai**»* 4%

202 M) 6
-0..’ K) d

/ 'tv, . ..«• .«i ans» < :uel!‘- J à ( fuin
utani m 'lavsse proc/iatn»

CIE
1 « ■ ? arhei
E.-L. HARDY &

Afsnts changs
Té ! 8630 - ICI ru# St-Pierre

QUCB C. P Q

BONS DE LA VICTOIRE
Réduisez l’impôt payable au gouvernement sur votre re­

venu. en achetant les bens exempts de taxes, du gouvernement 
canadien.

Profite* de» prix actuels et excessivement avantageux, pour 
échanger tous vos bons à courte échéance, pour ceux échéant 
en 1933 et 1937; et assurez-vous pour plusieurs années d’un 
bon rendement exempt de taxes.

Les bon» échéant en 19 it et sujets à l’impôt, rapportent 
6-24 . IN sont recommandables à ceux dont le revenu est in­
férieur à $6.000 par an.

Pour l'échange de vos bons, ou tous renseignements, 
adressez-vous chez

NAP.-G. K1R0UAC
COURTIER EN DEBENTURES

EDIFICE BANQUE UNION
56 RUE ST-PIt-RRM. QUEBEC

»-12-14-l(i-19-21-23 2T>-2S-30oet.

INTERETS COUPONS NOVEMBRE 1920
Noue enc&itaerons. à no» bureaux, vos <*oupon* d'intÊrêt, échus le 1er 
novembre prochain, sur vos obligations municipal***, ecolairea ou in- 
dustrielles. Nous ferons bénéficier du change américain les coupons 
qui seront payables à New-York.

LE CREDIT INDUSTRIEL
103 RUE SAINT-PIERRE

Téléphone 7750
Demandez notre dernière liste de placements.

9-12-14- Ifi-19-21-23-26-2S-30oct.

LIMITEE
QUEBEC.

PLACKMENT DE TOUT KEPOS

Province de Québec
6%

5 ET 10 ANS
Echéances 1925 et 1930 

INTERETS MAI ET NOVEMBRE

SOCIETE GENERALE DU CANADA
(LIMITEE)

Edifice Banque Provinciale

93 RUE SAINT-PIERRE - - -
Téléphone 4141

QUEBEC

PLACEMENTS

NOUVELLE EMISSION
Nous offrons, sujet u vente préalable, partie d’une 

émission de

$700,000

Cité des Trois*Rivieres
6°o à 10 ans

PROVINCIAL SECURITIES LTD.
105 Côte de la Montagne - Québec 

Phone : 6377

l.’an^iu.s Ln^uc univcrseUc
Qu.-uM 1 enfant «le n**» école» possédera, comme il e»t A tlè- 

eirer. uii»* bonne conuai^une* *!*• I'tingla!*, il jHHirra être en 
Xelation avec tou» l* p< iplea de U tern*. pui»qiiil parlera le»* 
cieur ; i ni< : :■ i paix du Nord1
de 1 1 urope v» promu-, ut il y t qvn îquc* mois, en faveur «h* 
l'adoption h» l'annUi» comme langue univeraell» la pla< « de| 
ï’Lai M'ranto, «‘t de ee Lut de» écrivain» anglo-fuixons furent) 
tx>rté» à - onclure qu il en deviendra ain»i d* la lantum qu’il», 
parlent, rap)>elant une prédiction fait** il v a «*ent an», par Ici 
philoh >gi*tc allemand Quinn

On prétendait, en 1911. que « eat l’allemand qui fainait le! 
plu» de concurrence â l’anela!» mai» nous eroyona qu'on »< 
trompait, car inronteatblement le françai» e»t après l’anglai». 
la langue la plu» parlée, et surtout par le» meilleure» rla»»e».

Le frati«;ii» e»t en u»aee dan» toute» ie» cour» du monde) 
et cher tou» 1* *'hef» .l'état» eivili»**» ce qu’on ne pourrait pas I 
prétendre <!*• \ « iwlai >u -urplus lettre *‘st «ui honneur'
jrt r»t offnuellt* en H* Igique et *n Sui»»* **t * »t inaente au pns- 
■rrirnim de toute» 1* » gratnle» « *le» du monde, nouveau aiv*»i 
t ien qu'ancien

Auæi bien en <>nent. qu en Occident, le français est à la 
l*jr>de lomme ] anglaia. et de toute» le» langue» «lu monde, U 
notre tsottÉfe gui est a plua honorée par k*a inteUactucU -i-

Obligations de tout repos
offertes par la maison de banquiers

L.-G. BEAUBIEN & Cie
Ken» Unir- Intérêt Rende­

sai>le ment
(’iîé *!»•» Tr »>» liiv 10 aîi» fi * t. fir<
Kr«>k*s (Tutholiqur»

d thitn-iu*»!:! .* ans firJ
|Y*»\u:<*»' d» Qu *’ • ou 10 an* fi « j fir;
IVm in* * d’AII» rta 10 ans fi' ^ fi 1-8
CoTp K pia<»<i*aU>

(’atboliquo Romain*'
«lt- Ton*nto 5 au* fiCj

«le la
Yit’oin* à 14 an» fiVi fii4

Valeurs Industrielles
(V *ie l\jli«' du

10 a^»* fi i j fi U
OMix’xfitv - Fmntt nac. 30 ans fi

L.-G. BEAUBIEN & CIE
Banquiers en valeurs df tout repos

70 RUE ST-PIERRE - QUEBEC
L.-T DfcSRIV IV.RFS. r.T R \NT 

Tél. 6t45-664>

Nouvelle emission

REPUBLIQUE FRANÇAISE
Emprunt National 6rr» 1920

Souscription ouverte le 20 octobre et dote le 30 novembre
1920

Prix d’émixsion: 100 franc» par 6 franc» de rente 
Paiement des souscription»: En une foi» ou en quatre fer­

mes de la façon » uivante:

25r, le jour de la souscription}
25 , le 16 janvier 1921;
25 le 1er mars 1921;
26 15 le 15 avril 1921 dont 1 15% pour

intérêt couru)
Intérêt» payables par semestre: le» 16 juin et 16 décembre

Nous nous chargeons de toutes opérations re­
latives à cet emprunt.

NEUVILLE BELLEAU & CIE
Banquiers et Agents de Change

MAISON ETABLIE EN 1898

126 rue St-Pierre Québec

jl

I

7% garanti plus les profits
Le* irtsrrt* *«>. » p<*y»s tcu* >»• tmO moU

Demandez la brochure vous rensei­
gnant comment faire du 7% garanti et 
en plus partager clans les proiits de la 
Corporation financière Equitable Li­
mitée. qui fait des placements rappor­
tant plus do 20 q.

COMMERCIAL INVESTMENTS Incorporated
Of R EAU CHEF: MONTREAL

Edifice Dandurand. Suita 95, 96 et 97.

Anfle Ste-Catherine M St-Denia. Tél. Est 5841 et Est 7237 

DISTRICT DE QUEBEC

Wm. A. MACKAY. Gérant.
Chembre 28, Bloc Morin. 1 éléphona 1244 

111, Côte d# la Montgane, Québec

AGENTS financiers DE

La Corporation Financière Equitable
Limitée

Banciuiors

Montréal Qnéb»»* Trois-Ri vttrt* Juliette st-Jean

PLACEMENTS
$300,000.00

Solde d’une émission de

$5,500,000.
LA CIE DE PULPE ET POUVOIRS D’EAU DD SA6UENAY

65 %
Remboursable» de

192j b 1934
Capital et intérêts payables h New-York 

QUEBEC & MONTREAL 
Ces obligation» peuvent être enregistrées 

L’on nou informe que les profits nets pour les premiers 
8 Alois de l’année 1920 dépassent

$3,000,000.
$50,000.00

MONTREAL PUBLIC SERVICE CORPORATION
65 %

Remboursable le 1er janvier 1924 
Capital et intérêt» payable» à Québec A Montréal 

Ces obligations peuvent être enregistrées

$40,000.
VILLE DE LASALLE

6 %
Remboursable 1er mai 1925 

Capital et intérêts payables à
QUEBEC & MONTREAL 

Dette totale $380.000 
Evaluation taxable au-delà d# $2,000,000 
Ces obligations peuvent être enregistrée^

PROVINCIAL SECURITIES Ltd.
105 côte de la Montagne Québec

J -M. SSscKs*. Prss- Mon. A4. Tergeen, Vlas-Ar*».
l.-M. Eeèvert. N. P. Dlr--G*r»nt

PHONE 6377 7 oef j.n.rv

!
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PLUS DE TERRIBLf 
MAL DE REIN

K UIT-A-TïVF.S " •oula-
1 un« -oiif.'rari e tlf trois

COMMERCE 
et FINANCE

DODDS '/
KIDNEY

^ PILLS

MADAML HORfMIt'A FOIS
tJl nu* Champlain, Mori'r.a

1 roi» ans jo fus inalad»*. fpuiséo, 
souffrant »*onstammont da mal <lc
rein rt de fate.

“J’étais «n si mauvais*» «arm* quo 
naa un rwnAde u« nia faisait d<» 
nian C alors qua jo oommanyai 
ft, Drondrv d*s Fruit-a-tivos dont 
l’affat fut ramarquahla.

“.h* common<;ai a funiir immé- 
d la ta man t at catta mrrrmUeuae mMe- 
nne me rendit complètement â la Mon­
té Touta* las Maillas doulauro. 
maux da tAta, induration at <*ons- 
ti pat ion furant soulair*^*s at ja suis 
h»an ^>ortarita da nomaau

“A tous eaux qui souffrant d’in- 
dijrasnon. constipation, douleur du 
rhumatisma ou da granda fatiqua a 
consailla l'naipa das ‘Fniit-a-tivas'.

Madame HORMIDAS FOISY
.'iOr la boite, 6 pour $2.«r>0, boita 

de—ai 2A«. Cbaz tous las mar- 
ohands ou franco par la posta da 
chat Fniit-a-ttvee flimitéa), Ot 
tawa. t>nt.

IL VEUT RESTER MAIRE

Fall-River, Mam . 21.-—M. Jamas 
H. Kay, mam» depuis huit ans. an­
nonce qu*il a l’intention de sa iKirtar 
da nouveau candidat. Il aurait M 
Gildard comme adversam?. On dit 
que M Kay a grande chance de *e 
faire réélire, on le considéra généra­
lement comme un administrateur 
prudent et habile, qui a toujours 
travaillé dans l'intérét da s«»s conci­
toyen*.

ECLAIRCISSEZ 
VOTRE TEINT

AVEC LE

SAVON
OJTICURA

Cet émollient parfumé et 
très crémeux, pour nettoyer, 
purifier et embellir la peau et 
te teint a pour but de pro­
mouvoir et maintenir la pu­
reté de la peau, s’il est em-

f)loyé chaque jour pour la toi- 
ett; I>e savon à la vente la 

plu; considérable au monde, 
pour le teint et la peau. Ven­
du partout.

Ijc Trio de Toiletlr de 
(\itJmra

OotnprenAnt l<* 'invrm ('utteur* pour 
nettoyer et purifier 1 • >n|pieii< ( uilexir» 
peur ralroer et uuArlr et la Poiidre ,|e 
Talc ('utlcur*. potir pou«trer et (tarfu 
mer 2Ac chacun \ cn*lu p»r u>ut le 
Oominion I»FpAt f':»na<Met, l.ymana 
LlmlteC. rue St-Peul O Montréal

Wl<e Aaron « utlrura raæ +mmm p«t

F. ri core uri'1 stmiaiiif d« hai—c lé- 
jférc qu> s*a< h.\h à (Ju6In*c et dans 

district !>•* profitcurH ne ména­
gent pas leurs «mort* pour n*tartl*r 
le mouvement dcseenduit des prix 

, I^‘s rafhn»*rn's publient d«« longues 
annonce* «Uns l« s journaux ismr tA- 
chcr <i** c<mvaincre le public qu*ü 
est de rintérct de celui-ci de cn*nti- 
nuer à payer le suent un prix dérai­
sonnable <>n a invoqué, jadis, au 
temp* «le la hausse, la loi de l'offre 

ch* U demand*» il serait juste 
qu on UissAt à présent c»*tte loi agir 
> :r 1«- marché du sucre, comme |»ar- 
tout ailleurs.

I>» charlam dit “American Steam 
-» cote $16.50 au lieu de $14.50.

1^‘S oignons blancs valent $4.00 
m lieu de $5.00 h*s 100 livrt»s. 
raisin Malaga w vend $12 (Ml le quart

l.a farine patente du Manitoba 
vaut de $<*.25 à $6.50 au lieu de $(>.25;

, la “hung” se cote de $6.50 à $t* (10con- 
I tre $6.25; la farine forte h*- vend d* 
$6.25 à $6.35 au lieu de $6 (M) On «*ot. 

j le son par 100 livre*, de $2 20 .\ *J J 
au lieu de $2.55; le gru roiig* d« $2 45 
ft $2 55 comparé à $2.M), la far.n* 
de blé d'lnd«‘ s« cote d** $.120 à $.1.2'* 
contre $,‘1.75. Quant au lard saîé. 
sh<,rt eut, le prix en est d«- $45 à $4»* 

eom[*aré ft de $.r>ü ft $52.
Voici les changements d** prix qu’on 

nous communique dans les provisions 
diverses: ce sont des baisse* sauf pour 
le s* ! ef le saindoux: Corn starch No 
M2 1-2 c au lieu de 1.4 l-2<\ |e N’o 2 
vautjl le au lieu de Picil’empois Whit<
1 Jiundrj m \ end 11 l-4<- oontr»
12 l-4e; la White Gloss est au même 

! prix et on cote le Canada Laundry 
10 .M—k* contre 11 d-4o. L* gr>>s sel vaut 
$1 60 Je sae au lieu de $1.50. !>* sain­
doux Fairbank vaut 24 7-8c ef*ntr. 
“21 7-8 et le Davu* et le Ingersole. > n 
veaux. »e cotent $6.10 comparé à 
$5.«15. I>* homard, en conserves, s* 
xend $4.00 la douzaine de boîtes au 
lieu de $.'> 00

I>* raisin «le Corinthe No 
vaut 1ÎV eontn* 20|-. les pommes 
évajH>rées se vendent IN- au lieu «h- 
20c I>* sucre jaune No 1 se cote
$18.16 contre $18.66 et |« \.* J
vaut ’$10 0t> contre $18.60 !>• su­
cre granulé, en sa*1 se vend $19.16 
com|>aré à $19 66. U mélaase d«- 
Karkade se cote, «n tonn* s. $1.50 |,. 
gallon contre $1 (K); en ts-n-es. «•II*, 
vaut $ 1 5«d au lieu «le $1 63 et *ri 
quarts $1.55 contre $1 6.5 1* ver­
micelle et le macaroni *«• vendent 
$4.65 au lieu de $4 95.

!>■ bois de pulpe est toujours re­
cherché et a atteint des prix dérai­
sonnables. de même que le papier qui 
♦ ii train de devenir un objet «le lux*

A SAINT-SAUVEUR
A l’Orphelinat

U»* Enfants de Marie de la pa- 
r«>iss“ «>rganiaent pour mardi soir 
î»roehain. A la salle de l’Orpheinat, 

jun euchre au profit «les orphelins
Voilà une œuvre à encourager.

Messe solennelle
l.a meas*» annuelle de l'OEuviv 

«lu Pain des Pauvres sera chantée, 
'dimanche le 31 du courant, à II 
j heures.

I>s membres de l'OEuvre auront 
demain matin, s 9 h. 30 ft la salle 
st-IVm». leur réunion

Pour les pauvres
(’est lundi et mardi les 25 et 26 

octobre que le gran«l détective an­
glais sera ft QuéU**- pour y fair** I ar­
restation. sur la «•«•ne *ic la sali»* St- 
Pierre. du fameux Mhnarty. sur­
nommé le Napoloon-’ du cnm** et 

I de sa bande, arresîatmn qui pr,>inet 
d'être tré* sensationnelle. En foule, 
11*1*11 'O* <he/. Joh. <
limitée), angle St-J*>«ph et St-Val 

1 lier.

L'autel souvenir
Ij«»s x i si leur* n«' tari.ss*-nt pss «lé.

; ges en voyant le nouv**au “Maîtix»- 
| Autel” de notr • église de St-Sau- 
; veur. Tout W» momie sait que l'au­
tel est en Isa* sculpté et sort des 

‘ ateliers <1«* la maison Villeneuve «le 
' St-Romuald. < «• qui fait surtout 
Assortir la Iwjtuté «le l'autel et «les 
group s. c’*'St la décoration splendide 
«iaiis lequel il su baigne, pour aiitMi 
«lin*.

C»* décorations sont l’ieuvre d’un 
, humble artiste” dont le nom ne se 
! lu jamais dans l**.s grarids journaux.
: Il travaille avant tout p«»ur !«• lion 

Dieu.
Cet artiste n'est pas d« ch«z nous 

bien qu’il ait travaillé ft la décoru- 
, tion de l'église Limoilou. «1« St- 
Malo et «h* St-»Sauveur Monsieur 
L.-E MONTY demeure au No 40 
d* la rue Cherrier ft Montréal

N est marié et père de familk* 
'C’est ft lui que nous devons, pour 
une si large part, la laauté «le notre 

i sanctuaire.
Que M. J.-E. MONTY nous per­

mette «le lui présenter nos félicita­
tions pour le travail si religieuse­
ment artistique «ju’il a accompli 
chez nous, et qu'il nous pard«>nn« 
de blesser sa modest i«‘ «*n parlant 
de lui comme nous le faisons

Ce n'est que justice puisque dé­
sormais **»n nom apitartient ft l’his­
toire «1« la paToiw»* ne St-Sauveur

5987 THE P!

PILULES DODD centre t«< 
te. U. maladie, du rain, rhu- 
mati.mc, maladie da Bright, 
diabète, mal de doe.

Terre a bois
Contenant environ 7 mille corde* 

de bois, avec moulin à scie, camp, 
à «leux mille* de* chars, gros bois 
< t facile ft faire S'adresser ft U - I 
(ia/«,ll«-, ‘Ml rue S|-(ie«>rg«»^. Lévis, 
Téléphone 489

16-20-21-22-23o«-t

LA BANQUE NATIONALE
Manli. le 2 novembre prochain. 

«*‘ après, cette banque paiera à *♦■« 
actionnaires un dividende «le rr«*is 
jsjur cent étant au taux «le doux* 
{*>ur «s*nt l'an), sur son capital . 
I>our h* trimestre finissant le 31 <><*- 
tobre pns'ham

( e dnidende « ra pavé suivant 
la liste «les actionuains inscrits ft la 
date du 16 octobre prochain.

l*ar ordre du bureau «le direction.
N. LAVOIE.

<iérant général | 
Québec, U* 14 septenibr*- 1920 
s* pt 18- 21-23-25-28-30; oct. 2-5-7-9- 
12-14-16- l9-21-23-2t>-.;s-.UJ.

PLACEMENT
5/ a rj,

Nou. offrons diver, place­
ment. sur debenture, don­
nant un rendement de 51. 
à 7'. et échéant dan.
2 ANS A 20 ANS
Li.te fournie »ur demande-

LE PRET MUNICIPAL
LIMITEE

• t rut St-Pierre i-s Qu«b i 
TEL No* 42S*-70S#

J -A FOUNNIEIV, gérant

LE MONDE
a les yeux WNini«*s vers h* < a- 
nada pour avoir d* la pulpe 
et du papier 11 y a dans l'uni­
vers entier pénurie «le pulpe 
et d* papier

Au <’ana<l;« l’occasion d** com­
bler «*e déficit et à s**, capita­
liste* la chance de grandement 
profiter «le la sitution.

Nous offrons à nos clients 
une nouvelle émission d’un* 
compagnie de pâte et papier 
à capacité annuelle «le o0.0(K) 
tonnes «h» Lh>is de pulpe mou­
lue.

Cette^émis.ion comporte un
bon «j. d'une action «r d i -

prior'té.

Détails et prospectus »». ;
mtnatrr* m: demande

Ryan, Grier 
év Hastings

mmitfd
MONTHLY TONONTO 

9' N«»tr*-0*f**r O- il ru* M*lind« 
#M.in 14*): A d* I 2244-7

PLACEMENTS
Echéancs. 6 à 10 an*

LA MACHINE AGRICOLE
NATIONALE LIMITEE

Mont magn v

6
1R01S.RIMLRLS

Echéant en 1930

La Cie Générale d’importation He*
169 rue St-Jean, angle d’Youville

AYANT obtenu notre lu-once de vendeurs autorisé* «lu gi>u- 
\ ente ment pmvineial, non* axon1» !»• plaisir d'informer l« 
public en général que ii**u- auroT s c«>n.siAii,m« nt en maga­

sin un Msortiment complet d*- VINS et LIQUEURS des marque* 
I*1* plus renommée* «lu commerce
Toute «*«>mmande i>ar la malle sera rempli» aw« attention et 

promptitude, et devra être »<-compagnée .l’un c«ritfi*at «le rnéd«- 
ein.

Li.te de prix adre.eée sur demande

La Cie Générale d'importation Ltée
VENDEURS AUTORISES

169 RUE ST-JEAN
23-29-30oci

SHERBROOKt
Echéant de 1931 à 1934

__________ » *

VILLAGE AMQt l
Echéant en 1926

® Va'/c

LA CORPORATION D'ENERGIE 
DE MONTMAGNY

Echéant de 1922 ft 1931

LE CREDIT INDUSTRIEL
LIMITEE

103 rue St-Pierr. - - Québec

ARTHUR LACHANCE
gerant

DELPHIS ROY
Cérant Heu rente»

le!

Le Nouveau Rayon des Corsets
Chez PAQUET
' jOü la grace le dispute

à l’élégance

Cl' fv -('r /•

r i M

. : u

f ' ;
4 s. t ' r|î « 1 1 -!

1

'r

1 r -- ' ..
r 1Im

;•

' V- Sat*.1

Notre rayon des corsets, sous la direction experte qui la distingue, 
a fait de tels progrès que nous avons dû Vagrandir considérablement.

Les élégantes savent que la beauté de leur toilette repose sur le 
coset qui en est la fondation, et elles savent qu'un ajustement spé- 
cial par une experte peut seul assurer la silhouette élégante qu'elles 
désirent.

Elles trouvent ici le direction sure pour les guider et des salons 
d'ajustage prives pour faire leur choix dans Vimmense assortiment de 
modèles variés que nous avons pour toutes les tailles.

Quelles que soient vos exigences en fait de corset, nous pouvons 
vous satisfaire.

Nous célébrerons V outer turc de ce nouveau Rayon par 
une vente spéciale du 3 jours pendant laquelle nous accorde­
rons une remise de 20e, sur tout achat fait a ce ravon

Ouelques-unes des lignes populaires en magasin
CORSET P. C. en coutil blanc, buste moyen. 

4 jarretières, garnis de dentelle mj j-rv 
Grandeurs 18 à 30. Prix.. «hl.üU

CORSET P. C. ei coutil blanc, bonne qualité, 
buste très bas. 4 jarretières, garnis de den 
telle. Grandeurs 18 à 30. aq
Prix-----  oZ.lï)

CORSET P. C en coutil blanc, buste moyen, 
avec bandes élastiques. 6 jarretelles, garnis 
de broderie de soie et ruban /ns ^
Grandeurs 19 à 30. 3>4.Dl/

CORSET P. C. en coutil rose, buste bas, 4 jarre­
telles, garni de dentelle. **£
Grandeurs 18 à 30. Prix..

CORSET La Diva, en coutil blanc, buste bas 
pointes élastiques au bas, 6 jarretelles. 2 
agrafes au bas, garni de dentelle et mj- «xj- 
ruban. Grandeurs 19 à 30. Prix «bD.ZD

CORSET La Diva, en coutil blanc, buste bas, 
baleine incassable, à répreuve de la rouille. 
2 agrafes au bas, 6 jarretelles, garni de bro­
derie et ruban. CC "TC
Grandeurs 19 à 30. Prix. tbx). iD

CORSET 'Goddess” en coutil blanc, se laçant 
en avant, buste très bas, 6 jarretelles, garni 
de dentelle, élastique en arrière. *n * 
Grandeurs 19 à 30. Prix. 3)4.DU

CORSET “Goddess” en coutil blanc, se laçant 
en avant, buste haut, jupe longue, élastique 
en jarrière, 6 arretelles. 4 agrafes au bas. 
garni de broder e /n£ r/\
Grandeurs 19 à 30. Prix .. OU.Du

CORSET “Nemo*’ en coutil blanc, pour grosses 
personnes, bandes réductrices sur les côtés, 
baleine en cuiller, buste moyen, garni de 
dentelle. 6 jarretelles.
Grandeurs 25 à 36. Prix .. üf.UU

CORSET “Némo” en coutil blanc, bandes ré 
ductrices en dessus, élastiques en arrière, 
buste bas, 6 jarretelles, garni de dentelle. 
Grandeur 25 à 30. /n^v
Prix 3>y.UU

CORSET “Maternité”, en coutil blanc, buste 
bas, lacets élastiques sur les côtés. 4 jarre 
telles. Grandeurs 19 à 30. C*0 Cfï
Prix OD.UU

BRASSIERES en coton blanc, agrafes en avant, 
se laçant en arrière.
Grandeurs 32 à 44. Prix. .

BRASSIERES bandeau, en tricot rose, atta 
chées en arrière ou en avant j-A
Grandeurs 32 à 44. Prix.. 3)1 «DU

BRASSIERES en soie mercerisé rose-pâle, avec 
ruban sur épaules, s’attachant en ç i r% £ 
arrière. Grandeurs 32 à 38. Prix 3)1.^D

CORSETS élasti­
ques. baleine en 
avant, buste bas, 
4 jarretelles 
Grandeurs 19 à 
30. Prix S3.50, 
$4.00 
et.. . $4.50

T

;

$1.00
(T

;t-, «j

Î1C

Assortiment complet
de bretelles, ceintures, abdominales, 
corsets pour enfants, lacets, jarre­
tières, aux plus bas prix.

Au premier

/ l
>\ \nwf(

a.
fÀ

y
CHAPEAUX
Préts-à-porter 
pour Dames

CHAPEAUX prêts â 
porter pou r dames 
couverture en velours, 
garnis avec guirlande 
de fleurs; en brun ma

Pnx " n°ir $8.00
CANOTIERS en castor 

de peluche. garnis 
avec bandeau en ru 
ban, en noir, marine 
et brun Prix

$14.50,t $19.00
Petits CÀN< ) [ERS, 

pour demoiselles cou 
verture en sealette, 
garnis avec bandeau 
en ruban Coloris : 
noir, marine brun et
gris
Prix. $7.50

Valeurs très Spéciales en tissus noirs
SERGE Union, largeur 54 pouces. 

Régulier $2.25,
pour. 3>i.oy

Une autre SERGE plus pesante, 
largeur 40 pouces. Ré- 
gulier $2.00 pour  3)1.0%/

Un bon CHEVIOT tout laine, lar 
geur 50 pouces, très pe 
sant. Régulier $3.50 pr. $2.29

SERGE toute laine, largeur 38 pou 
ces. Prix spécial, 
pour. .

42 pouces.
Prix spécial.

54 pouces. Prix spé 
cial $2.79, $3.29 et. ..

Toutes ces marchandises sont en 
noir seulement.

R ha u»*e

$219
$2.49
$3.49

LA

GANTS DE 
DAMES

t.ANTS <1. h%m..|v«.tt* p»»ur 6»-
rfission, g js

. r. îau et ods tor ij« unir»- DUc
GANTS «la rhutm pour «|a-

H 7 C»*i»tr« • De
GANTS .j- • hsm«*i*#tt«- [>*>ur da-

mts, pis ot btee. I.* AQ
psit> «/OC

t.ANTS *1«* ehRmomotto pour da- 
me** «n noir et eou- Ç9 Of*

D 1 .^D
t.ANTS d- rluUnoi*ette doublés

«*n soie pour dames. 2 injuton* 
pr»HMion, tout»-* le» nuanre* et, 
pointures. I a j»»i
re . . .

GANTS en \éritable anjp>ra pour
«lani*- «*n irris. n»ti.r«*l et blane.

S2.00
la
fw*ir«' $6.00 -, $6.75

DIVISION DU DETAI1
IL H fl IT ÛS Ifi .

157-173 RIT. SI- OSEPH

C.AN rs «i* chevreau et suèds pour 
dam*'. (rant* en «-hamoia
iavahh*. dan** tou* le* |>rix. 

(.ANTS . a|»e. tan. i*«*ur enfants.
point un* (in ft 2 u 
pair*

$1.75
$1.50

(Mure
Rez-ds-chaoaaée

.'JMi&JtXL
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i Ijt th*-a*r»‘ h .« <* uolA- j
j*our la «* rtiant#* du 

'!l*4 oct4»)>r« ur. i»r«nfraiitni»*
<1** vu**. fVrur <lim*n«*tu>l fuxuii nuar*J 
<li **f \!arif\4**ri*.- < lark I

'T tu» till* du noot «l»4 .Mari*’*#| 
*1 ? t n i i|u«* I*» v ut-* ooloNlr* <1«* la 
Fri/ut* «•oulfurn natur»'li** Aun*i
U maipi' ia* iift’doQjMiaira. un* eo~ i 
illiHia *t la l/»fT< rikr\ 1 J

M.^atèr** du Wall Slfi*
urv <ti«inliUtb>li i

\f Mar<wl \>rr* \
• ia**>«‘ fUmoTi*»* A ■

• f •IimU k > li«-nt* 1‘ <| 
»u i vaut*' H*ant*T Marri.
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n
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un
t«n
d* vu** i 
r»r un nu 

I
«Mm! *DipU>;> 
m« ut la pn 

Jlvr»-*, Bia« 
U* piAlMNI II»’ 
irln *t au’r 
.fn|**rtant»‘ •••i 
«VMn|>r

J--
ual'
i*nd

frai

Ia vu# «i* ,Marifu»Ht*
Marv' #**t 

m-« «•<»ii«iarv {
{ipMluntauni 

ur »m- '
I* |MHir l*ur 
»r* <1* |f#*n» 

n<*u «•-ut**- 
oTirant#* d#*
. uiai» au «Ml 

«tiMtvi Hit
J^* |*#ir«#uLn*l d’un# 

pacnitt d« N «a York j
if«na <|Ui «aMUit i 

ütiOiit## I'** iainn«*A * un»pr*#*rmwi < "«Mt '
|# <l*voir •!........... iy n • |
•i* court-t #r. d huiti#ir«* dont,
«D |MHlt di«f»o**
| "A <l»rl Mary *<»#«1 M#n |
aux alrnU d* la < .‘.armant#* Mil*
( ‘ ark H# <1i tnnuti-ut dm rôl*« 
#vmi[»r#'ti 1 au**»» la joli* Kathlnj
Wiliiai Ea \ u** •'i un«* |>n»<iurtiou , 
d* la Maratnoun! Ariuraft

Pour j« .-li v»iidr*-ll •» hhmi»'#1i, 
l^VTiii' and Mornn «latnt 'Autr»*foi«! 
l'imulit* r”, vu« «pAriafe» ••n T» r»m-; 
Jtau di 1h 1 niv«*r«al <Vtt* vu* 
##..! mm; -'iriiftw it aurtout l>t#ni in- 
t#rj»r* ’ «*' tair d*-» ac‘t«iura d* n-norn 
t#lr #jt. i d«li* J ««n* H'#* Moran,
Ulut’. Karlo tt, Kd»ia NI»#» VS Ilion. 
Cthi-1 hiu-hm, Jan#» Klitot. oUi 

Jl ti'af^t d«* d*ux |»lornl»t* n f|iii 
v«ul«*nt iiarvontr datiH la haut* 

maiK ili y «ntr»-nt par la 
mau\aMB juin* #<t **• font «luiar
par un mdliotiiiair* qui |>arvi*nit 
prtwpjM .i !•♦« *nvo>«*r -n j

dont

ifi'rai.t du j 
non»l#t*,iiH*' » 
la Hi*maii«< I 

•al#-. £toiU- { 
d« la ItoMfi'♦on » ’oh paraîtra dai.*» 

Istfe'ê 'i »Aiat" un» «k* h#-* «1* nui r* i 
*t irthilk ur»** fir«Miu«*tioti* Noua j 
avoua uüêOttt t. il y a »4u* l#pi** tonijw, I 
qu* I* f'laaKtr* *• #nt pnwur^ »*x*‘l jst 
vamant tout*** I#** «Uriu^-r*-** vuhi «k- 
la Hol* r»*on-< ol« « t <1*- la K#alart 

La K*-alart #*t la Uol« rtaon-t'.d*. 
compri-T.# *-nf d«‘M dtoikai t#*lk « qu«» N* i- 
■u#* Ha .akaaa, M#«aat#« Mamwak*. j 
Edith itoi##*rt« lilanih#- Sai#i 
un fraud noinhr* d'autn** 
iiou* doruoTona I< i ikusim au **om- 
pl* t la mnuMtii** prochaii#*. I** t '1h« 
hi<* aura auaai ArV*n#i Lupin, a#t*«ur 
d» r# nom

promu'r»** #1* la |{ol>#*rts«/n 
< ol#* #*omm»*n‘'#'r«»nt donc lundi 
l#-r no\#'iiil»i><

l#a vu» "!’n» H*ur#» Avant l'Au- 
fttr#''' «lai i la <j,i#*ll» |»araiMiait f|.-M 
VN arn# r a n-mporté au <‘laasiu un 

1 H.irrfit qu'il Atait d** prév#Mr
' Il -M Warnur «•ml ré i élé un«* fou 

<k krrand takni • i i 
; n'a fait •ian* c»tt» vu#* uu’ajoutt r 
aux nombreux «ucoén qu’il a déjA 

i romport#* 11 -li Wan.#*r daun 'I n#*
1 H«ur» Axant l’Auror»- délmtait 
i oomm» étoil## av#*<- la Mathé. 1»
' aurréa d#* «•#’tt#» \ u<* dAnontro un**
J foi h <!#• (dua lattrnt i«»n d«inné#* au 
J 't Ihhii j»ar 1« pu 1»In* r»ar»*« qu'on 
J y montm #1#'« x inrH «l*« oliotx

L‘«»n*h»*i ro du #•«* th#*Atn» t**u* 
j I hahilo dm et ion <1*’ M Marc* I 
, Von»#*y a UiHufoup #‘liarmé ruaii-*- 
i t an#»* par uu pnafrafum#* #**Ariité 
j au parfait

AU ALLEN

PRESERVEZ LES 
ENFANTS DES RHU­

MES DAHOMN.
L a.Uinnn» «-«t la nuirai U

i ;4r,! t*. ,r
#*• Lu» yotirrtéH il fait lia 

l»nH* main. !• fr*»ul #*t l’hu 
r< vn«nt # t ft moin* qu< in . 
-* it «ur s»-* |far«k-«, l« » j» r 
• H#,t#*nt d* rhum# a ^ ti i . 
durer tout I hiv. r 1> J i i 
Mah - Own Mint 1#* m*‘ilk*u: 
«l# 1** m^ro poiir i.réw 'iir . u 
ce la# rlüiiiM i • |

; •• un laxMtif in#»ff* i.m! n . . 
tonia#- »t l« ^ int«**tin« libr»> « 
nndt* In#* «l*»i *1# t#*n : i >■* i< 
prévitmira 1** rl'i.i’i** ou U- 

► *' oéclar» M*utlaifM*in*'iit. #» 
1 il#*t f #** fuftrirof.'. rapid# i ■ 

Vendu#** i^ar h- marid;*n« 
r»*ra«d#** ou on pen# h* a. -.r 
I «ni#* ft raiaon d# « ■ < *m . Li 

< * Tl»#* l>r William- M* 
Mnrkvill# Ont.

LF. SOIFIL. QUEC-C. ;:i OCTOBRE 1920

f THEATRE IMPERIAL

itiÜMHIHHllvent* cti*z V
A5/ W.BrjneiiCiî O

Pharmaciens, 1 9 St-Jc-cj>K

hé

PRIX 15

î du rx I >r ! 1er *n pour I -

héà«r». do lanfpjo 
i*m offiw |M>nr 

. un#* piée#* dont
flijfo «I#» HU<*#-t*s #t

!* t f n*cii«- |»ar 
.fr* Il »a*(j? #l#r 

j » ;* • n 4 a#t« s do
I.**ldaru*. <'#*tl#* 

1«* < i* f u-iivn* <lu 
a i *#r au duel 
iri'iitkfiinn” «*am- 
,r**-|M»ln i* r Ou»r- 

• d* Araén#* Lu- 
*l4kajne«*rtant«,

. fuaé#* de nrv. 
traversé t»ar uu»

! tour. L’esprit y 
> l;»rm#w. Dans M»n 
iIm * ou #vit #**rtai- 

«ie tout#** exiles 
Ar Lupin’ jua- 
Uf»* plutAt:

I
1 T- M Duqtiea** ; 

I îarry : (îoumav-! 
i ■. Chandaia, l^i- j 

L*--I.ur*' : jugei
11* ’ »< F'irmin. I*- j 

L* f* b\ re; 
Mi:- M#dla Ouol-

l#tt#*; Germain», ftorthy; Virtoir». 
Mm#* Gauthiar; Irma, Heaumont.

I>* fn-n-a Gagnon a» font aurpas- 
•lan» l’exécution de« décora et d»a 

• ffet» truqué»» indisp**nsabl»a dan* 
ut;#* aauvn» de ce gear».

Homme toute, c’tjet un groa succès 
*n pertpectiv». (ann.)

Les docteurs recommandent 
le Bon-Opto pour les yeux

!>*« ruA- .«rln» et Im* aéuiistes i»res<Tiv»jnt
i» ' ' < • inrne un rciufel» domtwTUiun
r :r l#* traitement <]«w alî»#*tk>n» #l*i 
,t m juxir renf.ir-Ir la vue. En veut. 

«•* •« •'* 1»** pharmacien* avM garant le 
mnU>ursament #1 arg'*nt

THEATRE PRWCESS
CETTE SEMAINE

C«*Mw MhwmI# par lou-l#zo
INTITULEE

EXCURSION AU CLAIR DE 
LA LUNE 
sumsonTcr

PAR DIX DANSEUSES 
Extra au programma

La Fanmite Chicago Jazz land
r VUES CHOISIES

Admission 2$ cts, taxe comprise
Cl*

CLASSIC
AuJoumm'Mui 

HARRY MOREY 
— dang - —

“LE GANTELET’' 
“DANGERS INCONNUS”

• • EéISOUE
“LE GUET-APENS”

M. at Mme Cartar d» Haven 
dana una comâdi» en 2 partiaa 

Revu* Bathé •» cauUtar
GRAND ORCHESTRE

21-V2-'/8uoft.

U i> fi

hk

a n

'< <»hki i niit #.
intarlo Km f

Mnu#* u'it M ru*- V'1
t ■ -e

S Brun-l A < f I i

L

fl
foi* et 
"rein*-' 
aurpn- 
aim#'#-*
MtlIHtl
fan#lra 
l'Empin- 

li \ aura

l*' th#*àtre Allen pré*»tit*ra ^irnan- 
he, lundi, mardi #*t ru#-rcr#*di un» vu© 

lient le«ira amoiir#*ua© d aufr#*- «j.#M-uile intitul#'*#- Go and G«-t It” 
toml#»Tit «*n amour avec deux uvec une diatnbutioii de rôle* u»ut« « 

d** la M** iété. Ii'paqu’ilx i*»iit . fnul»*s H eif probable qu< p#>ur lu 
pur «elle*» qu’ilfl Hx»in«nt fin de m mante U \1I# n r. prém-nt'rtt 
autn*foiN II Mcnanit un#* Ut Miracle «l* l'Amour' un» vue 

n «le* plus ••«Mni«j[u#»» qu'il n» »pé< lal» d#« U i,aram<>unt Art«-raf» 
pa* manqu#'r «1 aller x«»ir l ‘ Tb» l#l<»l I)aru*# r' avec » larme

S# y mour #‘t Ui« hard Itur’h* lim-H» a 
la léri» d’Kd'Ue | r«uup#Arlé un «uctéTi #i ia!ant et la 

clientèle a un» fut» de plu» connu !h 
valeur réel!» dei vu# i «lu D -VV. Grif­
fith.

Auditoriur
AUJOf’KD HfT, .‘> act* d» 

vaudeville et vue*.

DIMANCHE, mâtiné# et Ht.u 

Un Nota Term, grand mél.»- 

drame. Duxièine épis*»t|» d» 

"The Branded Four”. Av»x> 

c-oinédie «-n deux rouleaux.

SEMAINE UK1K H AIM
act#** de vaudeville 

drame 'L'HonnAu 
avee Will Bodgtrs 

< ’haplin et revu#* 

<lair**

crand

• .<

WALÎ

“haw::
*rF

u ourd’hui

' )i. 'L:L4 LEE
DANS

Tr*h .?v!ER”
Tii Ji et mercredi:

SPFXIALE

lé
} GET 57 7#

aui i'Fddi»
Polo ain*i qu'un#» lemn#* ooméili*' 

Un*’ x ü#i v|»*'i mie «ora montré#» ^ 
m* flie/itr» k partir «le diuiam'h#»

rt«M liain le >1 «wtobr»* Deid’i
'aeik' hiatom* d#’ la #’t

mervetlUni-*» ull#» «I#» Pan* Ikevil'a
naakey féru vusution
DR JEKYLL AN I» Mr H Y DI

Pour aujourd'hui et <b*miu. M Er- 
ii# »t Iavou-, notre ténor qiiéb# «y»is m# 

| fera . Titf-ndr» dan* une chanaon pa- 
' Iriotique qu» plu. i< ur* ont eu oe#ia- 

l’entiuidre chanter durant 1«>*
AI rHEAURL N ICI OKIA

Mr I!v#W*T>r Jeryll #-t Mr Hvd«* T« I #**t 
1» Titr#» «k’ la x u» qui n« *w tiutiitréi*
au thévVre \ ,. •«.rm li . «lant «inatn
jour*- «limnn* le* demain u lundi. 
mar*ii et BN«f*i*ia*di Enipr#*#a**>n*-tioua 
«le «Im* que en «era John
Ban . ne.n #’ar « «ut I a« t#*ur «pii 
aaur^ • r •'on .« r plu*i» in «la» - »#•»»«
» ,.• «•«. om«» il #*ti a éi**nnA p]u*i**ur*
imlli#*T- par «on na*r%«ill**ux talent 
«h* peraonmllcation

I a verumn d*« Dr Jekyll et Mr 
H.v.ft* dan* Irwpi» Ile jiarait John 
Barryiikiiw ••♦.t «l« l*«aii4*oup *u|»é

' nteui» ft toute* «i II#*## qu «»n aurait 
pu v#ur joaquVt

S’il fai' • J ur» ' | nr 1#- •'ntique»
-

paru, noue r«« craurrioriM pa* «I# «ltr»‘ 
que c « - t la plu* 1«*1I#' x u» qui ad 
encor*' •* ■ inontr*#' «A t^u* li- ,l«»h»i 
Harr yiiHit»* «lain# I»* génial Dr Jekyll 
et «iatii N* m#* hatd «*t h.»rribl« fu#*tit 
gro* m • M Hyde a •*i*bli un ino 
«ek |i«.r I#m* Tra|f«*»li# iim méiii#-» 
L’expr» ‘i"Ti «ft* «h iniriiiqu#* atteint 
»jr#e t# II» perfection «lliHueUn nutP 
art ntt pu eiM*#*r© I atteiruln*

N» jeniom# pae «-«tt»* «M'ca^ntu «le 
voir un** x-\»#* plu* qu émotHiiinante

II > aura auaai «ur U* progrumme 
la *-éra* Hxith «I1 Uochcr* la U» »u#’ 
Pa» b» ainii qu une K»nu#‘ «’«•mAil» 
t Tir»*ri«.

l*Ni atitr» Uni program me «^.t ft 
I afllclH. leiur la tin «I» M'inaiiw» 
Noue \«>uioiu» parler «I#1 ^Jdi»’» «»f
F»»rnin»'' priMbM*t)ou \llan Dm an 
vti» *p#Vtai«* d»* la K#alart I>* iu»m 
«k*»* jieraonriagiit #*n «oèn#*## #-n »h’ 
4»»#««abl<uu# nt p#*ur Cfiavaktn'n* d#* la 
xaknir #i*’ la vu». Norman Kerry 
iViliu» Stark Anua-y N limon 
M« b * Mirt:» Ma# D... *1 \\ ;fTrd î 

< »c. etc « »*»«t un# hi«toit«* émou - . 
vaut#* «l'avifiture*. d amour la me 
•faiiwatn* « xa« t**m» t » bien la '«* «k*-» 
pH»tUl» T> « t de* lug» mt-ur* NlenTlotl 
ner qu»* «• « *»t une productnm #f Allan 
Daan, ©*eat t«mt db» j

Il y aura au i>rx>tçranunc la 
"Th# T,,liir«i Y i^« hiiuu qu'un» 
bonti» c#>inéiiie «i’Al St-do# 
t u h'* ('leaning Up.

I «ion
heure* Nombre 
vouU»iin purler
I
cil rntu* la #lir#

le la
de 1 fobi

fu«-rr« non* 
laïutoii "LK 

< #• numéro mu«i<*ai 
turn «1#- M. F-X

M# rcier, pro feu»# ur #1» rinutitut *1 Art 
\ . • al M# rcu r M Sid Hoffman, chef 

' d'«»rch» *trr »*i-«ind#<ra M l.a\«>i.

Pat one marque
ne Jcfl< re v *n joli 

teint d*une pureté 
idéale. Elle cache
icacamant 1rs m*ladtr* 

dr la fx* s invétéré#s *msi 
que ifile» qi i n< tk'f f que

« Ion» a>nt, par clic, ren­
dus natureb rt le» peaux 
h.i 'cu.es d’iparaifscnt. EIW 
cm grandement antiseptique 
et. employee tomme a«ent 
eu s lf, donne d’enceilen.» 
résultats. gpj,

Theatre

IHfERlêL
('att* ■•main* la troup#

HH LA OUELLETTI

fi J OU l FT DEMAIN

h.# J >SE”
pres»nt • a anson ralriotique

‘L’ETRANGERE’
RtPRtSE.fi frtTIOd

PAR

tou» le» *o>ir»
MATINEE

medl.
mardi, - u

LAVQIZ

Soiree de gi!a
’erceacii vendra

1 H n

THEATRE PRINCESS I
DIMANCHE 24 OCTOBRE 1

ï WILLIAM FARNDM
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dans

“L’Aventurier”
assisté de

PAUL CAZENEUVE
La fameuse “CHICAGO JAZZjjBAND’ 

de la musique nouvelle
dans

Parti© de concert par les artistes de la troupe

Comédie “SUNSHINE” en 2 parties

WILLIAM 
SU RECTtOM

FARMUM 
WILLIAM FOX

n

►én«’
i r*+<

mti-

ai rm ai Ri •< i Assit

;«♦• un 
• d i 

««mai. 
dont 
ch**/ 

parai-
pié,i.

la* théfttr#* # 
uro^-T^ium#' «-bt 
VÏ» uctobn* I . 
déréilé» I#* l»> 
l« a#>u venir «>t « 
tou* b*i aruat»uri 
tr* «tau* "l-a B# IL 
qui h fait «enfin'ion A N 

11 \ aura avait pour 1» 
tu#% ik’ la w.inniTt#' l’intére*aant*» 
*én* I>Hu*^*r*» mooiinii» »>«•«• J<» 
Ryan *î Je-.u Pan.’»-, «nuu que la n 
vu#* Path# «n «mukmrv et un» bonne 
comédie

Une vu» »^*éi’iale ♦•*( au program 
m* pouf la fin «k* «cmam# Ix**

h»*i«‘ a h i afti# 
ii |***ur U K*’in»
U ll«- Olive I I 

cpU-iubr»’. mai*
«p#*# >ra \i\a«# 

du cinéma,
«i#-» t «.lie».

ew-^ ork
command

Crème Orientale
de Gouraud V ‘

' AftaaWWaima#* éaae** mam&9&***t* "T
rntn r HUFKINM* SON

PIPES ALGERIENNES
Rrix $2.00

I «.te. de V II II I i R AC INI. 
Dl BR' \ I RI ’ ' Bouquin» an 
vulcanit taillé» ft la main. Noua 
gar»ntisaons chacun* «I* cr» pi-
P*a

E. WALLING
**af«har«a d« tatiac

46 t Al * d* la Montagne
I <V- Il lu .’.* . 4

LES HOMMES. LES HOMMES
C’est aujourd'hui la 

dernière journée de no­
tre offre de 25 au rayon 
de confection pour hom­
mes.

Il est encore temps 
d’acheter votre pardes­
sus ou un habillement à 
ces bas prix inouïs.

MARCEAU & CIE 
155 rue St-Joseph

iatï
a corr

VJohn
Le plus grand*

~ ’/TS T ^*,'lp±L iiCC.
icSso

.lore
rnJrique

U Dr Jekyll L L \/ iJ \f
51

Theatre

CRYSTAL
Dimanche 24 octobre

PEGGY HYLAND
dan»

“ LA BOHEMIENNE ”
vu* an S parti*#

De l’amour
de la sensation

Dénouement des plus 
nouveaux

euvre n;n

».v*

“21üa Ceci n’est pss une Mène !
On peut 
GAGNER

•m 10 fr.
tn ■ k, u«^ 0»U04TT0» TA’Itlft 4 LOTS p»e»Ma
DIX ti ««K-» a* «-(mmtnt •<!*'> le ( # 0'.er!#«ai',M
«r .# »a

500.000
*1 - ».■ Je , i ro*n«ii#i 'd ea 

J., cor#." iafraer,t » U I ' - • ‘ i 11 iaa < i*a«
I* »** #fri*8D#nt un d*vt*ut #eul prufrMtuire du Titre

t. r m* i il était t*’ # n: #nT et i a dr#it » I» Ut Alité 
#• lot (Aga* T ou» I*# Mr*# I t.nâur i «t au» Urtaea
»**c 1. • Je S00.4AH) k «OO

Tinaoc ls is dovcwbrc io?o 
I 33 de KOO.OOO rt | SSTdeS.OOO'r 
l.-dd* 1S 0.000 fr 622 8.000

8C>7d« 100.000 ! I2.3GO 1.000
EST Je 10.000 I.73S SOI 400
Oa pArtici»* ft Utu le# tirage# taagti k ce «jne i« g- »«ri«

ft ■■#*#•• 4* e>»u* lu»» - #•#»»«•
Paaunde# r*v >*# |uvp»#u IS NOvr.WBlUC, MIDI 

XanJ+i cm r#.«/r .: D«« fraar* t
■ LOVftAMSa IftnMTfti CttrTT rkSIUAt ftiCEStru

10, ruad'Uly ALOl K
Trmtrt J*e apd’afl #• 4e -e*fe» • j t„

9*0*rm «# r*#»- * Cr»*ll# ■*amillal Alg#>r4*a 
• #».*# efreg I*/*>• V* - .
p* AWe .•■ ' .«»-*,• •'.•■tu it
»* •*««« J» l« />*# ■•••tU** mutta

(>a 4.»ir e#M*^«.• « *• «#« »rr^^»»^ >#
ér . rt~* fmm 11«- ; Vi»e4r»e«*'* Oa partirlp*
S loua I** «Irap** |a«qw a e* que I* **rt*.

m

■ '"«■-«T*.»’#

Reconnue per / 
grande vue <!

Il a pu être U 
Jekyll et d

avec l ' 7 
vou^ N’o

Aussi surit' RL lil K

/*

a

P E
ornHc Ti

G V H V L. A M d 
N* W I UL 1 /V tvl

COMEDIE
SUNSHINE

en 2 parties

“LES OMBRES
JOYEUSES"

Scènes des pics tordantes
Vues expliquées par

L. GOSSELIN

omtne la plus 
iernière.
's vues du 
v pas celle

IE.
TTE. VUE.

Dr

■MMNtt*

’

THEATRE IMPERIAL
Semaine Commençant LUNDI 25 Octobre

La Troupe Bella Ouellette
-------- PRESENTE —■

ARSENE LUPIN
Le Gentilhomme Cambrioleur

La
dans le

vie de ce personnage fictif est connue 
monde entier et toujours sur chaque 

scène où cette pièce a été représentée, le succès 
a été assuré d’avance. Il ne peut en être autre­
ment ici à Québec. La troupe Bella Ouellette 
étant des plus homogènes des plus indiquées pour 
recueillir un triomphe.

M Duquesne dans Arsène Lupin.

.Soirées de gala mercredi et vendredi.

D
O

U
BLE 

PR
O

G
R

A
M

M
E



LE SOLEIL, QUEBEC, SAMEDI 23 OCTOBRE 1920 7

U récupération
de la France

Pour le “SoMl”
Tant que la quation <1«* r* * 

tiona du(« par l'Allemagne à U 
Franoe n'aura pas été déûniüvenuu t 
réglée, celle-ci a peut-être tout inté­
rêt à ne r>a* trop ébruiter au loin la 
remarquable rapidité avec laquelle, 
de aea seule* ressources elle a jusqu’­
ici largement relevé lea ruines de s. « 
régions dévastées. Elle a bien déj.i 
consenti à réduire à 52 pour cent s » 
réclamation sur le montant de dom 
mages stipulé au traité de VweailW 
mais ne voudrait pas saxu» dout« 
[>*s qu'on s’autorisât de sa rapide 
récupération économique pour ex ger 
d'elle de nouvelles conceoikma. En 
d'autree termes, si l’Allemagne vau,- 
eue et débitrice n a jamais eu tant 
intérêt à faim pitié, la France \ ic- 
torieuse et créancière n’en n’a p. 
davantage A faire envie.

I>a vérité est que, dans or-s deux 
années qui ont suivi la guerre. 1< 
peuple fninçaiti a fait beaucoup plus 
de rjeeogne que de bruit I>es q ,» b 
ques grands chiffres d’ensemble que 
nous avons pu attarappor. j¥>ur ainsi 
dire h travers h-s branches. 1»» prou­
vent éloquemment. Ainsi, dans quel­
ques départements du Nord où l'on 
<*omptalr en 1914 2,000 >it - ^
occupant 04,000 ouvriers, on cons­
tatait déjà le 1er juillet 1020 7'U 
réouvertures d’usines »anplovant .10.- 
000 ouvriers, 80 pour cent <1*- 
métallurgie était alors en état de 
marche Dans l’industrie textile, la 
majeure panie des filatures tour­
naient jour et nuit, aver un pro­
duction Quotidienne de 30.000 kilos 
de marenandises

nombreuse- population agrieole 
que le canon avait nélogée a A peine 
attendu que les transnées fussent

-T—

comblée» pour reprendre possession 
de ses champs. I'm* de 10,000 
acres <le terre ravagés par les obus 
et h-s mameuvres de guerre ont 
été déblayés, et environ 4 mille 
acT»** ont été la)>ouréN et ensemen­
cés Aus derniers avis. 134.000,000 
mètres cubes de tranchée avaient été 
comblés et nivelés, et 182,000,000 
mères carré*- de barrages en fil «le 
fer barbelés avaient été enle\ és. 
1>«» Allemands avaient dértuit quel­
que 1,400 milles de voies ferré*, et
I. 000 milles de canaux Tous les 
chemins de fer et 485 milles de*ca­
naux ont été rétabli* et rouverts 
K la eirculatiotl. Sur un total de
II, 500 manufactures démolies, sac­
cagées ou mises hors de sorv ice, 1 
an' iron 3,500 ont été remises *<n 
opération, et 3.812 sont en voie del 
reoonstruc’ion. Sue une population 
de près de 3 millions de régu g i es, 
environ 2 million* æ sont réinstallés 
tant bien que maJ. nombre des 
maisons démolies en tout ou eu 
partie s’élevait au chiffre énorme de 
600.000; 13,000 ont été rebâtir*.
178.-500 restauré**, et 46, 570 abris 
temporaires mis à la disposition des 
habitant*

Il l'este encore énormément à 
faire, mais ce qu’on vient de lire, 
oeuvre de moins de deux années, 
dénote un** faculté de récupération 
et d'énergie qui tient du prodige 
N’o« lecteurs aimeront sang doute ii 
suivre h-s développements de cette 
oeuvre gigantesque. Aussi nous y 
reviendrons prochainement.

De» fruits, des noix, des gelées, 
des nougats tout cria et autre 
chose -entouré de chocolat déli­
cieux et riche -constitue l’assor­
timent de la bonbonnière “De- 
lecto des Chocolats G. B.

Créée par
GANONG BROS. LIMITED

St. Stephen, N.-B.
tabru-anu dffut» rin^uanif ont dr > hocolni» .*!««

“Les meilleurs au pays”

Les Chocolat» G. R de Cianong
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RESPDHISIlBILin PUBUOIIF
Médecins, Pnarmaciens; Propriétaires d’attelages ou 
d'automobile». Propriétaires ou locataires d'immeubles, 
etc., '‘La Prévoyance” éniet des polices qui voue as 
surent contre les re*ponsabilitésqui vous s».)nlimposé, s 
par la Loi pour dommages-intérCu, résultant de la 
mort ou de blessure» occasionnées â vos clients ou au 
pubbe, à raiaon d’erreurs ou de négi^ence de votre 
part ou de celle de vos employés
PVur piu* mrtjùe» rmMiftwaMnt» • vlxemcr à *X* Prérormnc#", 

lêh St-Jauque*. Montréal. TéLMaji IGui et 1627 
'J. G. Gagné, Diractrur-GéianL

ICCRtr DE LA SANTE
••t •* *•**1* l« *n (larlalt

ardfe par la bon fan' (ianromo<*l 
tntovtln» al do« rom*

CONNAISSEZ-VOUS

CÉLÉBRÉ'POTION 
ANTILAITEUSE

DU

Dr N.-A!ph. Sirois 
deSle Aime-de-ia Pocalière, P.Q.
la p 1 u» grand nattoyaur al pwnHca- 
taur du car pa •( du »ang connu.

CH K R DOCTEUR.
v «*i« • s ‘«O pour un

1^.

J <M
in >n

PQ

REMEDE
pour

L’HOMME ET U 
FEMME

Nettoyer nt dêhamiaaar 
ld »*t 1« *arvg fin tout
In* po5*<>ni» nt Impumté* v 
cAUàMnt Uni U* aurtna d« 
déaordras.

IMUCATION* —
At«>c 1* la i m- i»
Urna r* > apn* )amb«a 1«
« • mala-* m uprurul ar«« gui 

far un "a ouraxit if uni;-# >la la 
pi.» ■un- al pour a%.tnr im
fa ** • ooucâ^a r*»*«.'ir tl« l *g« 
hvf!r> î“«i« ti*Al <:m ra.n» rùu- 
ma un* Arlainpaia impur-iai
«lu a*ri* d« i« uu-a «oi u«* ,#
tn-i» d*n«nbnnpf>fTit. !a paraJ»- 
a*r irai Lémorro <tr*. la n*u- 
i>at n • u aura dlgia >n 

lin:n^*1- Abauluni-‘Dl 
af I a* t U'-ttriyant un
mna. lea UiMauna rt M aau<

=:

a H fnaoy*; mal daui piualraa at d< mia a*ac tau* laa dataila da * o « maladta* at |a aoua an*a^ral gr atuit • ma'* V ^2* 
* ap la traita mont pu) can«iant dan* cliapua caa Camultatiuna *arbaia* eu «entaa gr at ultai Aganta •allidiau'* trn * 

damanda» partout

Wi •**»*»5** » r'.* “»•»»»» ‘.vv.*

EUTREuRHIinE

AU SACRE-COEUR
Ba:

Les nombreux visiteurs que nous 
avons eus nous laissent croire quo 
tous ont compris qu’il s’agissait 
d’une belle rpiivre paroissiale.

Flus de 4 500 morceaux sont ex­
posés dans la salle du bazar. Dans 
ta salle des banquets on peut **• 
procurer des bonbons, liqueurs, er*^- 
m« à la glace, chocolats, etc. Au 
magasin il y a de quoi à satisfaire 
I* goût de tout le monde.
Dimanche soir h* 24 octobre à 8 h 

■<» un magnifique banquet sera w rvi 
pour les homra**s et jeunes gi'ti* 
Plusieurs personnages distingués nous 
feront l’honneur «ie leur préeetic*-

Lundi soir h» 2'» octobre aura In i 
*N-lui des dam*» lies «tartes d’ad­
mission pour ees banquets sont de 
vente à la salle paroissiale

Des objets sont raflée tou* l«- 
soirs aux différentes tables entre’au- 
tres une lampe électriqu*1 une ma­
gnifique statue du Sacré-Cœur sur 
piédestal une belle montre en or 
d’une valeur d*- cinquante piastr * 
gracieusement offerte p«r M 1*> 
curé M Rouasel enfant de La pa­
roisse I»nx du billet 10c 3 pour
25c 15 pour SI 00

Ix** porte* sont ouvertes tous les 
jours de 1 heur*- A 11 heures p m 
Dies sont fermées tou* les avant- 
midi la journée de samedi m du­
rant le» offices r*»lifr«eux.

C’est avec plaisir que nous rece­
vrons de nouveaux visiteurs à la 
salle papiisaiah* du Sacré-Cœur 28 
Montmartre

LES TOUSSEUX
Ceux qui aouffrent cTaffection» chroni 
que s des voie# respiratoires, ceux qu i sont 
sujets aux rhumes, aux refroidissements, 
ceux qui ontconstammentun“châtdans 
b fwge’* *ont en péril, parce que la per­
dition progressive des forces résultant 
des accès souvent répétés de toux, ouvre 
la porte à de nombreuses maladies dont 
la tuberculose pulmonaire est la priori 

pale. Ceux-U devraient em 
ployer réguliè­

rement

Un ea­
rned* inoffen 
àf et très efficac* à bass
d# Goudron et d’huile ds 
Fois ds Morue, contre Rhums*, T 
Bronchites. A»thme. Gnppe. etc.
Goudrol est agréable su goût, ne fatigue 

l eatomac et donne toujours Les meü> 
r» résultat*.

Goudrol est en vente partout et est fabri­
qué fier la Compagnie Pharmaceutique 
d* la Croix-Rouge, Québec. Qué.

Par la Poste “Directement 
du Trappeur au Client ”
Par.-*, .nw rv-us achctiii" |»-« fourrUr-^ 

dJrcctrr-.nt <1*** '-.ppeurs p«.ur 
. * argent coin plant. Ensure nous ohd

: vivons 1«>* m . 'iir-« cl i, i* «m fala..r * 
<i«* tvsux vS',».jr..-i's «le fourrure* llallam 
h’.--.H U.* >, i" . u-« v<.u* *« ».in>ua direct«*• 
ment par la jx-ki»

('«--l '1mm tou-i !-* pmfta «>t déprn 
,-es •le* i:uemi*- i tires airte que !•*« 
'prix <ie JlallAit! M>nt tr-s t-as

qu. 1 qU«' • ' «TalP'lt « ù vous rtetne..
! n-t au (’ana«l.t ' • .us p« .ver profiter 
' <1«. i tre s-tv .1 »■ d«. onumAnde par la 
. post*' 1«« prix • «it ,«•.* mArnes pour tout 

*■ numdt' partout. \ «-U' *»«« «-enal.i 
. aw ir sa i-.fa-ti.m ■•ar ta Karai-tls lisi 
lam i-ii.vl-'e L ►.«* l-.fair« ou* A remetir-*

GRATIS Cahlsr d • mods* de fsur-
rurss pnur 1921, de Mal­

ian*. I>an« '-** h* au ivre /.luntre v s rvrrt-i 
<•«* que porteront l«^i g«.jis )*-m plu* en vue «ette 
sail li 1^». aitlrles h.int l !u.«'rta d ai»rAx des 
photographies «i«^i fiurrures iialtsm manteaux 
«•t p«rur*-«. t*-!.-- qu . ;l--« apparu Usent rAelle-
mer.t sur le d-u «i*» cvlU-s «pü les p*'rterif 
<> livre a 4H pagf'ti **t 11 est bourre il.H.ant'ms 
d un (30tivert A ! autre Falt-a-en venir un exem- 
plain- aujourd hui Nous v«*us en en verrons 
un ave< plaisir par la poste sur demande 
Imprimé « n ni lars »eul«*ni»*nt

1^* manteau ou lo man r h on illustrés 1.1 vous 
-• ra livré tout «le suite dé* «pie n<>us ei. aurons 
reçu le prix—-satisfaction garantie ou anpmt 
remis

Adresser au long comme suit:

Département No 607

Li mited
TORONTO

Les plus importants au Canada 
dans notre branche.

Mairnlflqtio manteau vu 
lapin de ( Hudson garni 
du plus b*-l oppoKiim a is- 
«rali-'n n.iiurH 11 a Hl 
poux* «le lomr «•! flnl 
ave.- oillet ■ * à,, matelot 
et larg*.* ceinture I.h gar­
niture d 'ixwiMura fait un 
)<>11 contraste avec la 
n i f*mm:rs noir**- un 
cldc vêtem.-nt 
SS210. Li OLO A7 90 
*ré a v o mx •
Manchon ««n op sü-im aus­
tralien jn»ur as* rir for­
me melon «ioubiure en 
velours, intériem en du­
vet souple. Avec «xirde 
et anneaur;v..ij. $49.“j

L

Achetez vos Articles 
de Pharmacie

CHEZ.

MARTEL & DION
107-109 rue St-Joseph 

Vous Serez Toujours Bien Servi
30-21-22-4X o -

Le Lait

ftecett» &m harems d’Ori- 
x «st,taoiqusd«lspecuadou 
t d»mnt, Nenfsisgnt et dé 1 b

t parfumé, le Lait 
d*0r1ant communique i l é 

une blancheur dis 
phane, une fraîcheur et un 
velouté attributs de la jeu 

et de la beauté.

J
faites un 

u»tm toilet I 
n« la po»u forme 

n fi#« rénisfor 
losité*. \ otre 
pureté «t une

nn Pariai 
l« t mit ornent 
rez l« Wood- 

rana^ia, rlw** 
ru d'artioU.m 

. •» cents t ous

( innnnati

Affections 
de la peau
Comment 
s'en débarrasser

I*»* dormatnlogfst*»* s’en prennent fie moln* en 
moins au sang ]*our les affection* fie la peau II*
fii*ent que le* souiHum*» fin la peau *ont cau*At»« le 
plus souvent tmr 1*** bactérie* et par Ich parasites 
qui sont entraînée* dans 1ns jxire* fie la ;s<au aV»*«« 
la poussière, la saleté et In crasse. Pour vou* <lé- 
baTTa«*»*r la jteau de* affections oauséel par «x*t 
«nnnnii insi«li«Mix et pemi*tant. faites réguh.t - 
ment l«t traitement spécial suivant

Avant fie vous coucher. la\-e7-vou* nomme A 
l'ordinaire avec fin l’eau ohaufin et du Savon Fa­
cial Woodbur asséchez-vou* enmiltn le visage. 
Trempe z-vou s alors le bout fies doigts dans l'eau 
chaude et frottez Ins-vous sur W* morceau fie Wood­
bury jusqu’à ne qu'ils soient recouvert* d’une 
mousse noDimn fie la cr«^rne. Couvrez eha-
qun tacha d’une noiiehn étaiisso fie nettn cr.'mn 
•in savon que vou» y lai***'* dix minutes. Ri*m *»« 
rincer a%'eo fie IVau Main- et chaude; puis avec 
fin froide

Kn outre fin ce traitement 
usage régulier fie W«*ofil» r- » . 
de chaque jour, ce qui voq* r*-!.' 
et a^'tive, et permettra « la -a 
à la catiHe fréquente < .*
teint nn tardera i«a* à j o fin 
fraîcheur nouvell»*»

Procurez-vous un morceau 
Woodbury et cnrnrmc. cez * '
qu’il vous faut à la peau V«, 
hun- nn vente aux Ktats-T - • 
U*s pharmaci«>n« ou chez le* 
pour la toilette t’n more*a 
durera fie un moi» à six v. *.

I a Compagnie 
New-York et Perth, Or’af

TARTE AUX POMMES!
N gst-c© pas appétissant, dite» ? Mettez-en une fur la table et voyez les sourires 
qu’elle fait naître Les pommes sont bonnes pour la santé meilleures encore 
lorsqu'elles sont cuites. Mais, cuites entre tieu\ < u*e dorées et croustillantes, 
c’est le dessert ideal. Pour cela il faut que la pâte soit faite avec la

rrteryrf-iyyvyv»

Vous économ sez les profils des intermédiaires
quand vous commandez des

Fourrures
Garanties

Préparée XXX
TT 1

is F anne Bro-
die Mt en vrrvlx 
pArtout fn pa­
quet» <ie 3 et
6 iii*.

rine

Ur»e farine fie cho x qui contient «iu»
(AtiNsenc.* dc!i( icu*^' '•rr. et fie fi.g^'ti
Voici la recette pour la pâte *> t».««*vr- ir t ne Brodte. I ♦•••e de beurre et <3e gr»
égale» p.-.«tici 'i . Ir et 1» n r ,, U ferme à l’aid* d an coutesu et ajoute*

tsme d’eau froide. KouJc/ ia j«tc en e fr .fiic mince Cette quantité r*r «ctfi*ant«* 
pour deux tartre

EMPLOYEZ TOUJOURS LA FARINE 
BEOOIE C'EST LA MEILLEURE

fi i*pen sables■ pour

macvic tiMirro
MONTRFAl

B ROD11 A
ruf ai Eupr

J R
DittHbuteur»

cir inc.
QUEBEC OUt

>■

m . i 1

Autrefois, un coin de l’usine
Maintenant, un beau bureau aux mur» 
et plafond à l’épreuve de* fi«*ure« t'n 
bureau pratique avec de* mur* et un pla­
fond qui dureront autti longtemps que 
la bâtisse elle-même

L* vieux recoin de l'usine fut tranaformé 
presque en une nuit. Le Beaver Board fut 
cloué rapidement aur le» vieux mura et 
aux vieille* cloiaona. Ensuite nn y appliqua 
la peinture et lea décoration», et puis vint 
le tour de l'arrangement symétrique de* 
panneaux, auaaitôt parachevé que le poaa- 
ge du Beaver Board lui-méme.

le réaultat eat aasuré pourvu que l'on 
emploie le véritable Beaver Board portant 
la marque bien connue sur Fenvera de 
chaque panneau.

Cette marque eat le gage de» bon» résul­
tat*. F.IJe signifie que vos mura et vos pla­
fond» aont construit* de* fibre* de l’épl- 
nette. Cette marque protège contre le 
bombage, car le Beaver Board est protégé 
par le procédé d'encollage "Sealtite”.

Noua avons publié une brochurette avant 
pour titre “Différent* usaje* du Beaver 
Board”, c.nt enant plusieurs conseils prati­
ques sur le commerce et l'industrie de ce 
matériel, de même que pour la « onstruction 
de résidente» à Faifie de te matériel idéal 
du Beaver Board Demandez-en un exem­
plaire dés aujourd'hui.

LA COMPAGNIE BEAVER Limitée
527 Beaver Road - - Thorold, Ont.

Erplof à F

IHsi

■ i* rt CAerlton. Ont 
"ld et Ottawa 
ds partout.

—---------

l’ss «le rAeultaf 
K «a ver Hoard *| 

manne «In 
in n e*t paa 

i envers «Je I 
ilati

iKSËSMOHMPiH

AMELIORE LES MURS ET LES PLAÏ O DS F MT ACANADA

JAMES BISSE f & CO. Distributeurs de Braver Board
271 rue St-Paul - Quebec

Toute demande d’inform lion recevra notre plu» grande attention

MECHANIC’S SUPPLY to. ltd. Di tributfurs pour 
Québec e! disfrief

80 A 90 RUE ST-PAUL - - QUEBEC
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Choses et nuire

LA “CHAKLOTOMANIE”
îv.uf U NokiO

hyrl* )» rt « . \ »ar4-
iihmu’*- lutr/wju*- »*t l» |»»•*'.*• havtiHi 9 
la <'Larlitto.'Jtiii’ Oui, ritibtlAru*', i»
« fi*' i '
mu itiJÜJMiâ*- rt»’.•• «'J ir»-« ••«.ntAififti'*»1 
•urtou» 1^' f<;\ *TS «i «»nt
Liiut |*ur' <■ ili* r# «.ni i*« «au*-» «i** rt~
n^M.a«. ‘ # j» i uni la l* r t>.r« il**» jour­
naux •'t. ia vu*’ «l*4 r«rtaiM^« afneiMM 

Huffir» à t»* riHjru*» ju*r»ontHM4 
tmL>r*^iM<»nfiai>i* h.

|>a virtim** •‘■'«t !<*• tn-
faur* <1« iinu/.t h nuini* alu. < 
du ii* vïu/ «'Ui q';« 1» <tru»» arquitirt 

•»‘>t‘ int«ii”ii’*' KH** i** traduit 
l»ar u Kalar.* * rOruln-r **t du*-
^•rai u* dfa un amour uniao-
d^T** tim <*j*ü'‘* ■» fi» (jkm mouata-
ch*** (aiatirbca H rn/m«*

Voyrs pl ut Al i**-U«* hlMoif
y iu*’ tr«u\i4»f* * n «vimpaffnin du» 
liartit in di •< pt an*, voua *jnt#*nd***.

< latnt on douta <i*»« dir*a du «oéf-
fi-ur ('apmidaot. aumbÎMa <Sa *roi« »***' 
tr«Hjv«*i)t jamaia k* d« lin- b-*
journaux alor» mAma qu -'x U- dfnl- 
rvnaJacit aniaisiiuant ! <’«Mnbi*-n ■*♦- 
raient h* iJ^ux fl»* aa\oir «m» qui -a* 
(•aan*<. «ana '•«-la parlr«< dt* mt-

I nutr* jirix'U’uiMiM ./ ai wnnKÂ U* it fia
< ir»>ll«-ru«-iit à nofnbW ••••t'H l.w un» 
<l«i notrr i Kilisation Onrant la fou­
la» lia* rl:»»%»»iix OU Im Mt »*lllfjafli'» y
n-utoufiu» m«a fl>*’nta aur «•** qu iK : 
il^iirffit «*4#nnaftr* ./** l»'ur d^lailk*
la Un/»"" du jour OU jai'i ' • >t I |*;i r 
11*> qui loiir fonvi»rif d'apiMdlo i-ola 

^ laiatt** f aptllair» Pour 
ai. ta vou- Afaw au rourunt <J" la p »lt- 
tiqua kn-alo jaaur huit tout»• - U'h 
i.o4v«dl**a '!•* l>frafi*r«-r vo-m r .• 
fonnii»*M . A forfait, d*'tai!l. !•*> jv - 
fit**» amtonmi, ot** f • tuplH Un» 
eràii»*a, t*>ut «ti l.< tendant

./a m*» nuis «fifiil »l*> «dm/, ch Fi- 
R»*r»» qui n** •>»• conUflto |»a»* d* ras«T 
Ul*a fols mi s c.u rit-

FHKI)

•t**pt au* I- tu d« mt dAp
i\ ini - !*' paru *' ♦. *1 rono uipiait 
pu d» km < un* gravit/’ u authantiqur 
fakir d** caf«'« «f • « rt Tool à coup,
^ n f .. »»* • • K in «* r,-iii bru. it :

1 1>IH, m'i..air Q uaml e’*'st-i au’mro
(7-!* ‘J’VIi* u Iront c*4 «imiu oi»u* <1 ( ’bar.
lot : 

MaiS. n VTiUS ! ;»i «lit la ( harlo-
t«»mai. at t* int i* r. j «-rhomi**** *l«
tou» 4 f»l «!•’ ! i, 1* sf *X«*S lü N
«lltft;»-*- xig fit <!*■ !• ra époux un*'
hro**»* à rj* nia a* mj • !•' i»*-z, U i* n»*»s-
Mie uni n* * liront u i** 1»* rha^au
ni*'l*»n. «1 • ■Ia sur I»* * run»'
Et * ... • 1<» morid** **• dandine, w <lan-
dm*». il ItfvrrJ trait «■«■«•i, ••n» n* rn»u*
qu*' W s n < I'P*» • ux •fnèni***, ont hd«*p
1*. ■•*• n thin* Unit, «*t qu’un
rial* a n.vfT t** un »ii.gu**nt jiour
fai**’ <l'H1' ■m Un pil*'«l» il# m m rongé

urtr**»
ltit»r> t/.t t'harli** t .*hapl n «• ra h»

xnil h- m** A nu»reh# r <*#»nvtmaM*»-
nivnt * u» In ru»’. 1 1 ! - I1*'1*' « 'P
d I Kl t rou wra-t -eiii IPv4 arit.y-Alli un
AfilAta • U. cinéma l

* ra h man h»*r au
l* rri|* «i** ( inUmilh>, «i»' iTin»**# * t d**
Ma» lJ rit l*-r.

Ah: *i J'natïMir v ivalt rn<vip.

LA G AZETTE ( APILLAIRt

I attondab drpui* «frnd-haun» !
■ l« jà *'ti rnAchotmaut un bo ut d> 
ftgarr. U»r*qu'« nlfii riMiti tour vint
■ i«* rn'ituitalli r »ur !*• fautruil an 
i,«*l6, avw. jour hon/4»n. un miroir 
bi-iautA. r^u*tant un** lohifu*’ i»**p* 
jni'llvr il*» tiid»-» d*- tou» jr»'nr**»

Monsi* ur *i*vir**!*
A ia titua. romm** totijourn’
Ix.t ton quunii**
Non
< t h /«■ 11» «ap dan- ?
H* m 7

»/•■ vou u* - . !* si *o i dC’ ir»/.
un*’ |ira/4dt«4 rapiliain*

Mi n i, j*' m'uw« d’auninn lotion i 
Mais. <*« n'« *t pan un* lotion !

— Vu'fst u* a lorn ?
— Ah ! Monsieur u* sait pan ’ la 

(tAMdto «tapilaim ♦•«t un* <1«* m*»* 
touUh «Wnliroa innovation» Ibpuit» 
lonjftf’nift» d/ji» Im barbiers -• r 
vaPfit à )• '.ru r 1 loti ta l*’* dernière* 
nou v«fios, U» |t*’tit* pot 111» du jour. 
et** < lit** UMfcna NUppk'mi’titair». : 
Ils raf<*otiip|iKNai««nt tn-at is t ’est 
iuAmih. j« «Tom. cat «*ac«s» d*» Immi
ttiurch •* qui enleva ixiiitianc** au

LES HOMMES, LES HOMMES
Voyez donc le beau 

choix de cravate» que 
noua offrons encore pour 
aujourd’hui seulement à 
25 de réduction.

MARCEAU & CIE 
15.5 rue St-Joseph

$
LU

^QMMÊ^qX

' y l"

SUCRE GRANULE
10 Ibs pour $1.92
l t' ’r* eof. s f io «• t’» I.
» h ' * '■'••• •* *•«1 t* »*• ' 'In | .' r „.f !•(V l. 2$»

H lu.' ... > -4. . . ■ I. ! ' H J».
M-X t . !•«.’ t *■ * ' ■ • »i. • „ 2%*
I»»* r » «!*• • t» I-”. <■*'!Ir ^.mai

a- «)«
Peu «*« ntl i)*Mrv«w. bottr de |

t-' ir. »•<
V— • t *.| . ■ Iv •■«» )U
* t- ■ - .« ..'--r V- ,tr V».
il il» ♦ • • 2S«

lantfH ultrxsi
rauu » rm ■. «•uternea

i MCI

J -NOEL RONDEAU
b rue Lachmoliérr

Tri 4123

'OUFFREZ-VOÜS de maux de tète, suivis d'ètourdisæ- 
mmta, accompsfnés d'uns arnoauon de Usaitude? Voue 
•entez-vous hturd, inwnioant et irritable> Ltcs-voua

épUUM ?

Otarrvr* ai v»»e reins fon> tionnem normalement Prenez 
“t.m PiiU ( e remède fer* pour voue c* qu’il a fait pour 
de* milliers d'autres. “f„n Pille” vous suérirs, en rfts- 
t Irs^.r.t V<JS organes dans une condition saine et normale 
Pi - /ez-voua-en une chez votre pharmacien, SOc sver
j-.rantie de remboursement d argent ai vous n’en retirez 
- t n bien, orj demandes un échantillon eratuit à National 
l>r V A f'hemirai <V,, of < anada. Ltd, Toronto, Ont 
Adr*' 4. au* I P N,\■ Dru-Co , Jm . 203 Main St., Buffalo, 
N. Y.

SAdP]

BAS LES HAUTS PRIX
Vente Extraordinaire de Soie

1000 Verjçes de SOIE PAILLETTE de bonne qualité et en parfaite 
condition de 36 pouce» de largeur dan» le» teinte» noir, bleu 
marine. Copenhague, vin, acier, gri» pale, crème, ro*e, violet, 
vert foncé, mai», bleu pâle, nuancée bleu et vert, rou- {Tl 1 (J 
ge et bleu, valant $2.75 pour .

SPECIAUX
< I ! \ I t ' I

’ br • \ C O O C
n $4 tA» %/D

KTOKFl • ■ r ;,i,ru- canvatn*'*' dan» U»
C \ Q O

rt \ . « n» T. O

T>A t f D rarr* » '« >1 i^ .1 lare't«>u t lainn,
, . , . • p, \ ,

latit (Ni invar S3 75
IMPI KM» VRI f s . t , t ,

^ i z *v
■ .r \ , ' • . r «p ■ • ■

Un lot de CHLMISFS nétjligé**s pour honimè».
12.00 # S gu

pour Ol.dlf

Sdoussinee de CRAVATES de fsntai-
- Valant $1,00 fi a

/ 4c

SOUS-V ETEMENTScn e«>Mn .’ isté* |Q
Il <p 1 . 1 **

90cSOI S-VETEMENTS »»n r,»t.»n ouaté» 
pour dani*'«. Valant fl 2A pour

N’oubliez pas notre Tombola
Pour chaijtu achat d’une Piastre vous recevrez un coupon qui vous 

donnera droit au tiragt d< quatre magnifique prix qui ^ont utiles et bien 
appréciés de notre nombreuse clientèle

1er Prix Un magnifique Grafonola Columbia 
2c Prix l n Superbe Lit en Cuivre.
$e Prix Un joli C abinet de Cuisine
4e Prix Un beau Service à Dîner blanc et doré de 100 Morceaux.

Vous êtes invités t venir visiter ces magnifiques cadeaux qui sont ex­
poses dans notre magasin, vous constaterez en même temps que nous avons 
un étalage considérable de marchandises à prix réduit» qui vous aideront à 
combattre le haut coût de la \ le

AU MAGASIN DES JOBS

CHEZ

T.-D. DUBUC
228 rue St-Jean î-î QUEBEC

*

La poudre se 
montre tou­
jours sur une 
peau rude
Voi s rendez vous rompt*

•lu** 1» prou vou* p*r*>
Tait fol* |>lus IihIIn

*•1 »© - «mployM** un** crème à 
finir i foi», (jun vou* voue
n.**»t4*4 <Ih le poudre* *ur W* vt- 
Nege T
l.t»auf' 1 *impU formulr ’'utrant*' "1 n p**u de CKF.ME FlX’AVx 
dont < n *•• frotu» douCHrannt. le i*ro i, pui* a il voue fem de le 
couleur un tr^e petit peu de rouer étendu evm* aoin eur le# joues 
a\eiit «4ue le crèrne ne voit tout à fa t fcéchr .• apréa i*rla le r»»u 
• ne d» puiMtre Klcays pour le » i*a*p’ per-tlroau» lout." lx*

CRÈME ELCAYA
m* lenv-

*. P

•■*1 po r le toilet u» une crème délineuae. pee urelweeuer i 
»;,nt pee voir et qui vou» met la prou comme du veiouni

J Jk fevome députa 30 en» 
F.n Jerr** d»* 35c «*t 75r Kn venu* per t4vit I mlver»

Pripctr a t t A\ADA par
Meclx*en. Benn A Nel*f«i. Tin lia y a < o o( Canede. l.td

Lliuiled Montréal JemwM.' < rane.
lüstribuuurs pour lr Canada Montréal, 1

e. uris 
iaua.

femmes

MALADES , ^ ^ ^ ^ ^
i aSpacinqua du Dr Cazovoua 

guérira
riMOL *-*t roaennae exi.iUv*.

ment d’eztrette de plantes bla^fat. 
■ani4« |>«as*<iaat une action ton!- 
u .» ®t curative Sur Ica orKane* per- 
lieu liera à le femme I >.a milliers 
de feauiu» lui doiveul leur KUèrt- 
•on

Etrmol soulaga rapidement et guérit positivement
Beau Mal I etiCf^rh^e Overitee. M «trlte* et toutes talhleese Irrita- 

tioa toflernnietlon «i n- >q dee urgame lenunins Femme* 
th.M.* et souffrante* ee**vez FCMOL Envoyez-nmi* 10<cnte pour frai* 

de prête rt now* vous enverrons un traitement d‘casai génAremz aloai 
on une copie du livre Ulwstr* du Or Cats sur les malaâln* de* fuuuuoe. 

tKMOL eat er vente partout fl UU le bo te 3 Lentes pour 
•3 50 on vous I einA<tiHMi mur réception du pru Adreeavi

IBHE 2t — Ns 1 FLACK ftOVALE. MONTREALINSTITU1 CAZO, CNAMI

BISCUITS LIS BLANC
DE IVIAfRVEIN

Ils sont bons, 

croustillants 

et de

goût succulent. 

Ils contentent

Demandez 

les Marven 

et

n’acceptez pas 

de substitutions

Se «aodent * la livra *n paquet» en chaudières de ter-blanc

j. A. iviARx/Erd,
Manufacturier* de biscuit*

MONCTON HALIFAX ST-JEAN

En vente chez STEWART & TAYLOR. 9 place d’Youville, Québec 
Téléphone 7265

iOTONOBILES USAGES
Nous offrons à des prix excessivement 

bas quelques machines usagées, de marques 
populaires. Ceux qui ont Vintention d9ache­
ter un automobile à 50 , du prix d9un auto 
neuf feraient bien de venir examiner les auto­
mobiles ci-dessous mentionnées, avant de 
prendre une décision.

CADILLAC •g”.
CHALMERS six cylindre* 7 pas*.
McLAUGHLIN 6-60, 1918-1919-1920, 7 pas*
McLaughlin g-so ......................... 5 p***.
McLAUGHLIN Si« Routière 1918.
FORD Routièra.
DODGE 5 passagers.
McLAUGHLIN Camion 1500 lb*
Un beau McLAUGHLIN 6-60 forces 1920, 7 passagers, 
ayant peu servi comme DEMONSTRATEUR dan* 
la ville, porte la même garantie d’ur. neuf, offert à 
pris de bargain.

Toutes ces machines ont été complètement 
réparées et revernies et entièrement équipées.

Une visite pour voir ces différentes machi­
nes vous démontrera les vrais bargains que nous 
vous offrons.

Démonstration et visibles en aucun temps chez

JOS. de VARENNES
279 rue St-Joseph QUEBEC
S’adre*»er J.-C. McNlCOLL, VCndeUf Téléphone 3057

t *

î

L’Adolescence
Pendant la période de transformation qui est l’âge 
critique de la jeune fille, elle a besoin pour combattre 
la chlorose et l’anémie qui la guettent d’un tonique 
généreux, d’un fortifiant éprouvé comme le

VIN ST-MICHEL
Le plus exquis des toniques, le plus puissant des 
reconstituants qui lui fournira tous les éléments 
nécessaires pour faire un sang riche, pur, abon­
dant. Sous son action bienfaisante les fonctions 
se régulariseront, des joues roses remplaceront la 
pâleur caractéristique de la chlorose, l’énergie 
remplacera la langueur, la lassitude, et la force et 
la santé remplaceront la faiblesse et les douleurs.
Le Vin St-Michel est un apéritif agréable, un tonique 
reconstituant facile à digérer et d’une efficacité prouvée dans 
des milliers de cas d’anémie, de chlorose, de neurasthénie,

de sunnenage et de conva­
lescence longue et pénible.
Il se prend à la dose d’un 

verre à vin avant les 
repas et chaque fois 
que le besoin s’en 
fait sentir. v m n

EW VENTE PARTOUT 

BOI VIN , WILSON & CIK,Limitée

S«ul* Ag*wf

4*x, RLE ST-PAUL OUEST 
MONTREAL

-Z*'

5Xjr Eëm'u*
fe S’Michel

l-./fé' "J î-.
P J*

MDClXi CHTtsli*'*

*•.I.
mt

' F '

^997999

2649
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Causerie médicale

Hygiène de la booche
Pour I* “fiokir)

Pari* Il faut, tl* boms» hfim*. 
ha) >itu»*r U*ti «-nfaiita k la\**r U«ur 
boucla nettoyer, matin et soir, avec 
la 1»** lutenaK'oa dan tain*
faire «ui\re eufln chaque n*|»a»* d’un 
la\ iu.’v aéricaix et «le huMuc «lu cun- 
dei1t!« Pourquoi ne lav« rioiu»-iu>ui> 
l»ah notn- bouche au«*i aéràm»*niant 
et aul»i fréquemment que mw main*. 
Si I on ne trouble pas. k chaque ins­
tant, jusqu'au fond «le l«*urs n .mi- 
rea, le* guru** infectieux, qui four­
millent principalement •Inns 1* s d«v 
pôia de tartr»'. on s’expose n 1» i - 
meni'emcnt d«s plus irruves af« - 
taons.

soins ûe la bouche <ieman<lent 
surtout à fire exavrlrfs «lans l«n 
flèvTft». «lans h * ét4»ts diathéaiij ;cs 
anciens et enfin H-n*lant lu ktosmh- 

qui pré<lisjK»fir« 1« syst.' n « d' n- 
tain à *1“ m i.:ra\« t. ultfra mi s •1u« 
l’on a pu écrire: “Chaqu** «•■ 
coût»' au moins une dent à sa nan .

L4 s hyiriénisu* préfîonisi nt depuis 
OJQ4ftemp> ns • c»llenlH pr*-cpn-s 
nous avons. jH*ur not n- part, con- 
tfib C* ' eloppei
Mais, par c«s mps «:.• • .MTolusnw» 
outrancâ r, il r> ass, • agréable de 
voir !«•* doctrun «!<• la bu« :érmlofrie 
arm «T. s«*i«*;itif l.-.«';ian', a <•* s con- 
dusioiis «l'antig- p--.. minutieuw. qui 
ne font que «l"vr •. ! i r la propts-té 
individu* U<‘ «' • >.'i rijrtK'iir.

I.« s sul'.sta.. < • ..n.iiipn-s les plus
U ! 1. • p
et 1* s «-lixi- - <:• r,M'. ices amt: l'acide 
phéniauc. l'a le lyrique, le thv- 
ni<»l. m niol, .i eréoaoie, le fiuoeili- 
cat«* de Hoüdf; «*t les essences de 
menthi*, liîulia.'u*. dr«>!’«-, lu'roli, 'a- 
nillc, ros* . unis, lavande, romarin, 
etc il T: est pus permis, atijour- 
d’hui. « '♦•ruphç. eî, comme denti- 
fri-. d'au:rea !<*rmules qua iaa 
•o fiquaa ' ont «l«-
oes pr< parutions e-t, d’ailleurs, i»ar- 
faJt« m« nt Mompatihle a\« <- une com- 
binaison antiseptique utile.

Voici, |H>ur fixer l«-s id»es, deux 
frmules, l'une «!«■ poudre et l'autre 
d'élixir, dont nous vous recomman­
dons la pré]>aration et l’usage jour­
nalier: Poudre dentifrice Momn ; 
Craie précipitée: 200 fr.—Carbonate 
de magnésie: <K) gj.—Poudre de 
savon médicinal: dO gr.— Poudre 
de racine de fraisier: 20 gr.—Pou­
dre de « hlorate de p«»taKse 1 gr.— 
Saccharine: 1 gr. -Carmin: q. s. 
pour colorer iî vohmté.— Essence de 
roM-s: U g»utt«*s Essences d ams 
3 gouttes. Essence de wiut<*r-green. 
—1 gout U* Essence de menthe: 
1 goutte. M. n. S. P horphyme/.j

Flixir dentifrice (Monm;.—Alcool 
à 90 300 gr. Teinture de myrrhe, 
teinture de U*njoin. Teinture d'eau 
cahot us: à 2Ô gr.— Essence de 
oochléaria. Essence de sassafras ’ 
Essence «le cannelle, Essence «le gi-

Essence d«* romarin, ssen^c 
de \ au lie, . essence do citron: Ait 
kk 12 gouttes. -ffl< 'oohenüle: q. s. 
pour colorer “ad libitum”.

On a recensé, dans le milieu buc­
cal, jusqu’à 22 sortes «le microbe» ; 
un grand nombre de eus organismes 
y demeurent longtemps, à l*éuit la­
tent, pour acquérir un lx au jour 
une nocivité plus ou moins grande. 
Cette loi biologique est aujourd’hui 
prouvée.

La eoiiclusion de ces données est

«lu’il inqtorte de tenir la bou« h»i dans 
un état «smstanl de propreté • xqui’te 
dans l’état de santé oomme dans 
l'état de maladie

< '«rvauté» fait dire à Ibtn Vui-
ehotte au'une bouche Hanit dent» est 
un moulin sans meule, et qu'ou doit 
estimer da\untag«* une «but qu’un 
diamant (>r. on ne conserve le» 
«ionta qu'au prix «l«i solus constants 
«•t minutieux, car la boucha, miroir 
«le la santé, est eom nié te ment l»ai- 
gnéu d«* Mtluvt ; ceihwo rsoueille, 
comme à plaisir, t«ms l*«s mi««n>- 
organismes qui s'\ «ionnent i>.*n«le/y- 
v«»us »»n pr* taiin- loge Donc, pour 
conclure «-ri parlant le jargon du 
J«»ur EtToryou'-nouh «l«* stérdifter U» 
'“Miiflon «l«« « ulture mirrobifii Nous 
éloignorona aii.*i la lé.idité buixalu, 
l’afidité salixairo et la earit* qui eu 
résult«», et l'on pourra dire cio nos 

.»c que le galant roi Kahunon j 
«lisait a la 1 telle reine de Salta 

Von «lents Mint comme un troupeau j 
de brubis fraîchement tondu** qui 
sortent du bain”, tt antique «les can-• 
tiqu«js).

Oui / /* Constipation se guérit faciiemsnt 
avec fEau Purgative

“RIGA”
Cêêt U Uxëtif de femUle per excellence, cer U eglt genr 
tùnent sens ceuser ni neueees, ni crempcs, ni coliques,

BTB 1ME8 BAlX rtmCATITEfl «ICA. AS. mm 
i à mmtmm poma mekam (inlhml grau* au <—rA

Docteur E.

Les Mains Liées
pour s’empêcher de gratter

l'iif uiutC’*- do a>UiB de médecin» n out 
pu guérir rr bétié

Il devenait «le pi« «*n ph ‘. Arrit Mme 
H SjK'i s**. 'le Ni<*«.i ’ v!' t Manlteha 

’ Il ax ait I* » iKiignvu affr» ux ft ▼ .r II 
ava.t !«• vitale couvert. Nou» ax i'»n» dé- 
|H,ni‘C‘ S60 rien que itotir d«* onsuenta.
Au l*»ut U environ tdi* M-nialneti ae «ral- 

.■II
* u Crie* Il a maintenant le waagr et let 
nuiin* eoimne du xelcun*
HI vous n avei Jatnai» «tssa.vA D I> I> p«»i r 

le mal rb- p«*au. un petit i*.lHi ’ ou une «le 
M S terribles formes le* t., :rment« i*' lie 
zfmn ou !•-» éi-ailles «lu letoruuiia pnvu r» /- 
\< îi.sh n tout «le suite une U>ut«ille uv«*p la 
frarantle que «il ne vous so la*ce pas votre

|T(
!«■ I ssa>ez a .«.si le Haven I» I» l>

INPORTATONS DEVINS
Français et Etrangers 
Liqueurs de Marques

JOHN-I. LAROCHE
316 RUE ST-PAUL QUEBEC

Maison recommandée pour la qualité 
de ses produits.

VISITE SOLLICITEE
mar - jeu -asm.—J. n. o.—

La Lotion contro le Mal do Peau
W. «runat « Cia, J.-f Livarnala 

pharmaclans, QuAbac

Nouvelle méthode
pour faire maigrir

FREEZONE CONTRE LES CORS
Les cors partent tout de suite sans une rosée de mal!

Une n cm mile «la rétranjr*T n«ni* 'n-
forme que la méthode américaine pour 
r«*ti«lre une pera«mn«* élégante :» un 
réa étonnant «> système <;ul a r*é 
une '1 merveilleuse impression là-ba* 
ne doit pa* être autre t hose <iue la mé- 
t hod»' de faire maigrir par le* Paetïnea 

| de U l*reerrirt|oti Marmola 11 faut avouer 
|. . il n y a rien «!«• mieux *< ;i<« ■«• rap 
t»jrt dan* «e pa> s Tout «yatème uni 
l»eut réduire l'exte» de rhair «le d«nj«i 
trois ou «juatre livre* par acmulm- *an* 
nuire A rf*sU»ma<\ *an* < aUM*r de rld*-s 
*ana l'aide de 1 exereire ou de la «llé'e 
■ana nuire aux repas «Jevient une décou­
verte Importante ♦•« utile pour le* besoin* 
«!«• la «ivilixailon Tel «-s' lepm.lant le 
fait de ««•», i*- it«^ f’a*till«‘* a»fr. a»>;«>«. 
|n«ifTenalv«** «•« éc-onomiquea N'a.x dl»on* 
écvinomiquee i*ar.*« que <ea l,aatlll««s de !» 
Preerription Marmola (préparé-* en «v.n- 
fonnlté da la fameuse prescript 1 n »’« l«- 
tltiin«mt de tout pharma rien ou dr^ f;*bn 
< ant*. la Marmola (’«» . ho « tarfleld Hi.Jv 
Détmlt. Midi, à $l PO la v ro**e b >lt« 
«^ uul e*>t »m prix vrai ment é«*onomiu«ie 
vu le nombre «i I l’aa llle* dan* rha'.ue

vLLV
boltAv Lli«* Mjui onofTf'ziaivn.

MARMOLA CO.,
! 86 Garfield Bldg., Détroit. Mich

On dirait qti© oe^t Tcagtqhe! Jetez J petite bouteille de Freezooe raffles nie 
on pmi de Freercme «ur un cor qui ;M>ur Vou» dAhsirssser les pied* de
fsit msi, imxnédistcnient 1s douleur . _ ,_ ___ .___Pnn tout d. quelque temp. ; ,ou* ‘"t ^ durï- o* moa•' 1,0 
voue enlevez le cor avec le* doigta — 1 PntT® 'ei or^tlx. et de ce* doulou- 
Vnimeut! reuw* csllonilés aux pieds, aan* U

Vous pouvez eheter chez le phanna- joindra douleur ai irritation. Par 
sn au prix de quelques mous une i de auioufiags là-dedans.'

r

MAISON^ONDÉE EN' O

Ne Dites Pas -- “Machine à Tricoter” 
Dites “MONEY MAKER A No 1”

Parce que la machine à tricoter “Money Maker A No 1M est la seule machine 
fabriquée spécialement pour l’usage des familles. C’est la seule machine capable de 
faire tous les genres de tricots. C’est la seule machine à tricoter digne de ce nom.

Le travail de notre machine à tricoter “Money Maker A No 1” ne *e borne 
pa* à la fabrication des bas; si vou* voulez tricoter des ba* uni* ou par côtes, des 
gant* et mitaines, tuques, ceinture*, chandail*, camiftole* et cale<;ont, vou* pour­
rez le* faire vous-même avec cette merveilleuxe machine, sans fatigue, prompte­
ment, facilement et à très bon marché.

LASEULE MACHINE 
Vendue Complète

La vlgnstts ri-d«»*ou« vous montre la “Monoy Ma- 
ksr A No 1" avec tou» «e» accessoire», telle que livrée 
cher vous. Elle ost fournie aver un livra d'instructions 
en français, rempli ri'llluttr étions et d'eipllcstions 
claires ot précisas sur la maniera de procéder. Nous ga­
rantissons que, pour usage dans les famülos, aucune 
autre machine è tricoter n'est aussi pratique ot éco­
nomique que la " Me no y Maker A No l".

VENDUE A
TERMES
FACILES

pv •'jrTK*rTj

\/>ai

•nul

K -
.UX-

m
.vt

DEMANDEZ
NOTRE

CIRCULAIRE
ILLUSTRÉE

NOUS AVUNS DES MILLIERS DE
TEMOIGNAGES COMME CEUX-CI !

Messieurs P.-T. Logaré. Limité*. Québoc. P. Q.
Notre tricoteuse Money Maker A No 1, achetée de vous II y a 11 ans, 

nous dcnn* touiours plein* et entier# satlsfaction. Cotte marhln* n* nous e 
pas encore coûté un sou d* réparation quoiqu'elle ait fait tout notre ouvre** 
et beaucoup pour d'autre: la seule dépense que nous ayons eue a été pour 
l'huila. Cette tricoteuse s'est payé* d'alle-mcme II y a longtem*. et c’est 
avec empressement que !* la recommande, car Je serai» loin de reprendre 
l'argent paye pour la mienne.
2 novembre 111* Signé Philipp* Forland, M.C.S.. Kempt Hoad HIM

En étudiant bien votre livre d'instructions. J'ai pu fair*, sans difficulté, 
tout* sorte de tricots: chandails, sous - vête ment», bas. gants, mltalre*. v» 
foments d'onfants, etc. i* n* saurais louer trop hautement cette eicellent* 
tricoteuse pour le travail Insur passable qu'elle fait et la raoldité avec la 
quelle elle travailla.

Signé MM* Lumlna Ouellette, Montmagny, P. O 
C'est un réol plaisir qu* «le parler d* la satisfaction 

que nous donne la Money Maker A No 1. Elit, est par 
faite sous tous las rapports, lin onfant la fait fonc 
tlonner facilement et tait lc« plus beau» tricots

Signé Mm* PHILEAS «EftNIFK. Goulet. Co Pontiac 
Je, soussigné, certifie avoir achat* un* tricoteuse 

Money Maker A No 1, d» P.-T. Legaré Ltee, et en etr# 
parfaitement satisfait. La pria que |e l'ai payé» s'est 
remboursa la prsmléra année en me laissant un sur

S février 1*20

plus très appreciable.
Signé ACHILLE TUR MELLE. ftt Odllon,

1er mars 1*1*

sASn. P.T.Legzvré
Quebec * limitAk Montreal

AU ROYAUME DES OCCASIONS
Lundi Sera la Journée de Grâce

ENCORE UNE CHANCE POUR JOUIR 
DE NOS PRIX DE BAMtiDI

Ce npest pas un rêve, vous voyez bel et 
bien revivre les anciens prix, agréable sur­
prise pour les clients, la vieille méthode ap­
pliquée si fermement a porté un coup ter­
rible aux prix d*actualité.

Nous croyons que Vannonce d9une au­
tre journée avec ces prix d*autrefois sera 
bien accueillie par le public. Que ceux là 
qui n’en ont pas profité ne manquent pas 
de venir, que les autres qui ont bénéficié 
de la chance reviennent encore. Nous som­
mes heureux de prodiguer nos prix à qui 
veut en jouir. Que lundi soit la grosse jour­
née d*octobre. Nous ferons de notre mieux.

ATTENTION!!
ROBES ««n Ji*j*«*rti«'* rl«

ooul#»urs, pour da­
mps ............................. $9.00

ROB FS « n wrg»‘, pour 
fillettes $3.90

ROBLS • n m rg<> ou on i r -
C* 1 A A A

leurs. j»our darrme aPlT.Ull

SONGEZ-V BU man­
teau < n tw«v«l <»u «Irap, pour 
dames,
pour ..............

Un article qui ae fait rare 
MANTEAUX pour fill«*tU* 
ti'intes à la mode) 

pour

$15.00

BLOUSES en *ni«> n- ire, blanch»*, 
new ou mai*. Valeur de pas 
moins <!«• S.*» 00 CO QC 
pour

Quelque chose d'unique 
comme offre de bons marchés.

CHAPEAUX garr j* à la mod«\
C7ÛC I. vsj ÇA AA
Ol.üD $17.00 jxuir Vsr.i'l/

IL VOUS FERA PLAISIR DE REVOIR 
DES PRIX COMME CEUX-CI

CAMISOLES ou CALEÇONS VESTES « u lain, gr.v .j I, n
en lame & 
34 à 3b off. S1.00 •t > • ir Ç 7 Ar

off- th/.îfD

CAMISOLES ou CALEÇONS VESTES # u lai • s
d«*rd^f*, l"iit 1*!
34 à 44. Offert* à SI.50

CAMISOL1S ou CALEÇONS 
en lame pedant*1, marq 
‘Wo«»lnap,,1 U à 41 

Offert* à /

$9.95

$250

leur*, axi^n <v>H* t c«rn vert i bip 
de 3 manière*. p«i 
homme

VEST ES « *
l«*ur*, avi «* c«>ll* t «Ninxertibï» 

luan r*-». jk r çq qt 
i ■ mm*--. Off* nen à Osf.s/s)

VESTES en laine, gr \ ESTES. n i;-,. tr. * . j., brun.
marin** ">é brune, p< r • 
me* Offerte# S3 49

vert, gn-i, l'ievi marine «iu vin,

S9.95Ppour nomme
ferle* k

Des Proportions de Prix Inabordables 
Par Qui Que se Soit

Quelle joié pour le* ména- SOIE {»ai!l«'tte ou v»ie duehewa.-;
gères de pouvoir dire et répé­
ter ces nouveaux prix.

LISEZ BIEN
CREPE de CHINE ou crApe 

ETOFFE à manteau, pure laine. Georgette, à votre choix, 141 
CQ Q7 pouce* d<i large, noir ç «

O .O l ou eouleur Spécial O l.^O

noue»*»; n"ir*- ou couleur*.
Cl üÔ

cial v 1 .

Ô4 pouces, toutes le* 
t« inte*. su prix de

DRAP velour* pesant, pure lain»*, 
toutes !«** couleurs, la haute 
nouveauté. Valeur* 
de $.S (10 Offert à Os>.UU

Il y en a d’autrea; venez pro­
fiter de ces prix, qui seront en 
honneur, vendredi et semedi, 
le» 22 et 23 octobre.

Complets et Pardessus
Les Messieurs sont priés de 

remarquer la nouvelle conson- 
nance des prix pour complets 
et pardessus, vous y retrouve, 
raz de connaissance d’avant- 
guerre.

( OMP1 ETS si
tai“i«\ j* >ur garçon* Ç $ A
«USàl.ai OlU.UU

COMPLETS «n aerg*' «>u v. imh
noir ou «le couleurs, pour 
garçon* de H à lr’
an» . ........

PARDESSUS en ratm- ««u
'’Whitney”, bleu, g.-nr-
"trench”, pour 
homme» .

$1000
ratin«* «»u

$15.00

PARDESSUS n tw.^l «1,. fan-
Ç1 r AA

r h .in: • H VlD.UU
COMPLETS «n tm«v-<l gris <»u 

brun, quelque»-un en v«Vutia

r 1 ,m $20 00
PARDESSUS «n r

gr, !i. irs v3à40, ÇOA AA
p* ' > • • - vwU.UU

PARDESSUS en tx . d . fan- 
ta»-w. taille coup*'-» . ’ trench", 
ou <i« mi-ajugtée, ÇOA AA 
t .ur ’ r : - xi.UU

PARDESSUS en tw-.-.l ]» <int. 
p«mr iTuver, genre "t noie h” 
«»u “Ulster", p«)ur 
homme*.................. $20.00

Les Lignes qui se Vendent 
Journalierement

JUPES en tricot pour 
dame* ........................ $1.69 CAMISOLES en coton pour 

dame*, 
pour.......... 74c, 89c

CAMISOLES posantes, lain.- 
et «yiîon pour da-
me

CAMISOLES UNION *T>*rial.. 
grande grandeur, q» t AQ 
pour dames tPI.UÎ/

CAMISOLES ouatée* Qn
%/ O ^

CALEÇONS ouatas p«> .r QQ
dame* %/OC

CAMISOLES ou CALEÇONS
ouaté pour fillettes. QQ
74« . BBt iTOf

CAMIS4MLES
et cot«»n pour «la­
me*. Sj>écial $1.19

Pas une Lijjne qui ne Mérite 
Votre Attention

CAMISOLES OU CALEÇONS
Ç O A A

pour dame», $2 24, Og«.0«/

CAMISOLES «ii lame fc 
n«<ur dames, $2 2."».
Spécial........... $1.90

CAMISOLES »*n <H>t««n pesant
q q j q

pour sJxFCetT*/C

CAMISOLES UNION qq 
pour filK-tb1* 60c, 70c, 80c î/vC

PANTALONS «maté* po\ir
fillette» ...

CAMISOLES «n laitu- !in«\ jk- .p 
danx'». $.1 (K*. 
pour «p 4^.0»/

JUPONS (Vjmbinais«»n en QQ
t/Oc

BONNETS tric«»té* jHmr da­
rn** et flll«'t £Q QQ
te* OifCetOÎfC

VESTES * n lai* , n«,ir« <>u bl.-u

S3 69
CHALES «n la i* g-W* qq 

î>our dam« » offert à 0*7C

j CORSET blane spécial q* sq
v I t*

VESTES de laine pour dame», 
assortiment «1** «'ou ÇQ QC 
leur. Offre »i»«H ia!

ROBES » n «v,t, n j. > ir
fillette* $2 24 « t

ROBES en coton ra;, «t chan- 
vrés pour dame»,
$3 24 et $3.69

BLOUSES en m»r «te Man-

98c$1.29
BLOUSES «n piqué blanc,

$1.74
BLOUSES en *•"«♦ no r«\ blan­

ch*' ou r*»s»* $2,69
et............................ $3.49

BLOUSES en soie «lucke*»e, 
noire, $7i 50 ÇQ QC
pour vsJ.»/D

BLOUSES en flanelle
rayée .......................... $2.49

TABLIER de nunson 
pour dame»................ $1.59

CACHE-CORSETS en coton 
t MM 59c, Ü ‘ Q Q 
|><>.r Ï/*7C

BLOUSES en crêpe «b* (’hin«>, 
i, - - t* .M.i-ru d«- ■•••u- 0^

BLOUSES . n sa:. • Q * ma
<>u v«,ii' noir v I T

PANTALONS en coton l»lan« 
pour da­
me* .

BLOUSES, pi*

98c „ 51 19
n< $2.24

ROBES de NUIT « m oot«*n
Cl fi A$1 39' t o 1 .oy

JUPONS satine noir Çi nâ
«J I . * TT

rH 9» $2.49

Vous n’avez pas à attendre plus longtemps 
notre assortiment ne sera jamais mieux 
ni nos prix plus favorables

BLAIREAU forme 
naturslls .

KÀNGAROUforme
naturelle

ETOLE en loup brun 
canadien..............

ETOLE «.n loup noir ÇQ QC 
canadien. •!)»/. »/D

$10.95
$12.95

$9.95

$10.95ECHARPE en imita­
tion de tau {H*

C'e*t le temp* de faire tra­
vailler vo* fourrures, si vous 
voulez être préparé pour le 
froid.

Venez choisir votre man­
teau ou paletot, nous avons 
toutes les sortes de fourrures.

Avec FArrivée de FAUTOMNE
C’EST LE BON TEMPS

de Faire Travailler vos Fourrures
-== ou ==-

cren Acheter de Nouvelles

fflÿicmd &
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L’AUTOMOBILISME

«• >. Ltf'tr-ur» l^i* KT»ià<l»? m«
• »ur l»** «jiffr» ln
.• ni <i«* rA»»KirJi*r»' «l*-* »utomoI>iL‘t<

< ••xf nu»L/| i» r 'I*-
m« vr\ir «I»- phitr«*H trop puiKitnt« 
•l'iürul tou* l*** »-fTort* «l4»r»t<nt krrivor 
.» un Lut. y voir «uffiMammont 
. < n* r i*-r*trirtK.

N.» rhynii* lurninoux b ion «iirur*- 
r»«- <ioi .*iit pa* ifAi^-r un ^ondu^pur 
venant à notr» fonroatr*. mai* ru*u* 
n'avoi»* üurun** u»n on no mu- 
ni-'unt pa* n<m phar*** d'un np[>a- 
n il ‘J «iiminuant la for<-»>
O** noiru lumj^ro on ta r**n<Iant itujin
«Lion )H>.anto

NOCES D ARGENT

\i, ♦•1 \I • <ia« -K tiignao. ' itoyons
•r< <i« la |*iirr>i»a* St-,\1 Lan
fur* ni I'oLjot d un»- /#lio soir^o orya- 

par U m «.o-pax<>isKa n* à i otM'aaioa 
anniv«*«>Hairo do lour inm-u 2'>jom«

ri»4J‘
liOh par. nt' ot

Or I ' AutomobiL
au

PHARES ET LOIS
Canada;

fIu• Un li
«■nf U I*>ur

Quand «ion* arn .« .■u; -t«ou* a l»- I mi« eVs»
re ‘ii0i l«»i général* «• •• rna'it l'ée j»a« dans de* «
«-lairug** «l*‘é sutom"' * Plu* qu ; . ;ir il hV»i « a
•Tautres « Lo*** « i«ian*at ■«•n pleine nuit «u
••’iinj***»»*, rnr ai la i r • <» u« «M»umn« v»z v«*tr» fftita(
«les «iaTigr-n», *• *et uniq t« ■ »**nl l»«'ti loin, rt* u
«H»** l«*s Klats-Um* • • ftnada i*« «le régi* r voir»
tentent ru n pour q-. -me 1<»| »'»*•'<• tA»..nii» iu*-nt i
iiiune régk- un*» fot* J*«. r » oUtea,2u«MM *■». a\*-/, }mtir
<lro>vS < •■rtn • • p. •a du D.f lent ton.
ralruon. tr«*n!*- I.»n * «k 1 1

„ i.. » i
nion, plu «
.a* ssa.fflt Mus tard.

f. rinr
ntroiiM

iinnjuo p
ru» nt

SOUCY-PICKFORD

i»pi, f.»»
ialri)H

LfHoin 
»ut»i obnfu-r- 
plaçant un 

•- jM.ur vous 
« rohant par

un iiH ill» ur |» 
riu«H|in^ mi»;

mit. 
u to*

V uU«
d’al­

la <*41!i<- «ni < 
d’abord • ir •
vin* I*» xarifiun-
Ofi ffli Is*nao
»»û non* n»»u« tr< 
rnto no »ait pi .*

■
un** loi sj»A»iaia Uf‘ 

N ou* *1
*tud»ont ta qu» ’
grand pro* ’ i.*
»(U*» la «•»! ii
iS> *»»it J)T‘o»*n!.*
av**'- pati*«no« »‘t I
rôti* pfwu l* •

I.a vlgTi*‘tt** «V <
mnnir»- < 1i»,p i • u'

ant

y*-fa
a i*

rnav ti' .
<U \ h» nt

r*Tttill
n»iu

du t.vj*- 
du t) \» 
i liltuino

•••U* mot
l’ondroil 
lo t«»u 

*»aint * 
d <*t uda-r 
unII* *■

U 1m olulm 
Cju aucun 
(«** avant 
itionn* llo 
lt t* llduMH
nuo, a*>-

nno noua | 
l» « pHa- 

• ■ • r ■ 'inin1 
.plmatT»*. i 
. \on> lo

aiiunwfiiM

*|uand no* .r*
auront pu réaoudr»* 1» pr-.Li» mo d m-ra 
«ans don t* pn**ibl«* d'oLtonu* d»** pha- 
r» ’i prop «•tt*ur** qui no viendront 
plu* rn.UH rLiouir au pti^^iun .-t lull 
I* * i iir« r^ do la route y iragiu ruit

L’irn|*»rtan« 
pa* dia**utable,
!*• »l»vir <r«*n arriv 

»*»>t . r*mar«|U«*r

*!•* la question n «‘■t 
/nam »!*» toute* par- 

a utm* entente 
Etat d«* New-

York dat 
tofnobllo 
mamie d*

la.)
fait
quel

la
fail.

lumi

fUm

Il ont «1»' fait, uuo hi
une latii]*» L» r- <1 i j 
donnera ui>* 1» - r.
non* ne verroi.* *'«■
quoique* . » !- t«'t • ' t r.- »rn
pr* h» r .m LU* pni*<ju<* i r*-
tend aan* n.n*» de *1» Iiim' P i-.'i 

Pour que ru.tr** lani|M. *on
effet il **t ni****i***;»|t,‘ • * «liru? r la 
luit.ièr*’ ver» le« priKn** apr* |#**~ 
jertion sur U* f» ur

I,»** doux mani*n** «s.unu* in*1i- 
aux fltfun** I et 2. le.iit » tu 

plovAns «laiiw la eoioitruoiion En 1 
VHHia voyuii* I** rayon lumun <\ 
uiarH^ |*ar l’einnloi »l uti» l*niill*' 
I>an* la fL'iiro 2 un rért*^*t*’ur pm- 
|M»ILqu>< donne aLwduuuuit I* mê 
mes féMultat* **t von* p* >11 v e1 
tat#*r «ju** votfx .♦•t de lumi* r* » »t
oxa4-t« nurnt noniMable un prm»* r 
« a* 04' é

l*ui<K| ni'*ri * • -IX • *'l:
►**mefit I** «b'i'Mii.r s\*tEfu«* * t <• 
lui le pioeii■ •!*.■ . ■ • "H '1 *it MJ* 

Han* ta KVaii** 1 f« 
lieux ti’oat nullom* iP i* . 
nomme j*n»uve. suive/, n 
3 #*t t qui vous *l«»nn* ». t 
titinir U Ira** A «I* *• r 
nuit
ray-on lummiMu s»i 
gnwipoftioiit i r*
mkie au I»"i» d* i 
jwin.iU o*t faite p 

Notro my»n lu 
une f »rm* < «»> iqu* 
point île lumi' ro j»i
aant la rétinion d»
k* d#fi..ntro
■furv f» N«*tr. f 
béai eomsuiir* v
)M>niM»n*al « ■ s» 
fan*»n «pi* »... .« ■ • 
jaitir régi*** i .««. phal 
t AÜTOMOHM I" I

l-e* Hgur. « ti . « 7 no»
»M*trf* lamp, n* .toi» ~* 
en avau» m trop • n «r 
suive» av« * att.uit 
umia<tt*« vini** » ;*iir. ' 
ü votis r* n*lr. • ..rnpf. <lu 
frt que pré»* i d* u \ f«i 
•e dârU1 ver* l«* Laut »t l'au»
La* et) lai - in» 'oir. « . tun -l

r 1
blaL|« est un»* souroe .•.n*. 
dcmt4 et *•*, n’fwt i*as pré*i- 
L*t| eh* r. li/ Kn 7 « nfin 
étant pminene en s*»n t»**»n 
avant, vous « liang* . v»»*
donnan» un **. ntr. lumm. u 
ment pr*H*L*» «!*' v«»tre vut'i 
tre n* p*‘Ut que vo»** mduifs 
«*ar vo* rayon* s'éloignent « 
laissant la rotât* .»L-*>luni. » 
une diiaiii** «i*- pu d-* plus i i 

Nous iM.neeiHons «i-»n<- <1

t’anulais enssijjnc par la poste
I%* la !•««*«

Tout* Srrnia.a mathnd»
!.'#« u It «t * . u» e* ar» ant « an su*lqu*« « 

matnaa

i* un# not*- 
< lui* «lu t 

•te mander 
du rrnfor* 

l«»is #*n vigi 
h méetiriM 

cruft re IV 
trouva t« 

unt un long v«».
>f F’tats-f nis H*»it
I hi u* K».n i.urnér»

• iina<liaii Mot*
* «!*» «loimer qui

< riU* à l’Au- 
a*Ia. ro««»m- 
s l»ré\ isiona
tent »t des 

gu* ur L'hésita 
* t*'m|s»rnir**s ne 
rn barras «1i.ü*< (l'­
ut *ut»»moLili*te 
Age À fair*' s*.it 
au ( H.'i.-ola 
«lu mois d’aoAt, 

rist’’ n** manquo 
•Iques ootiMtils a

Lundi, l« Ih «v»urant M l’aLLi 
Hou' liar*! n Léni k* fnari?tg*» de M 
.1 \llwrt Siuox. avec Mlle Maud-A 
| . I ford. *»n l'égline *lu NaorA-lVeur 

li» r/iarié était joww.nipagr,é d** •on 
j-r*- M L Hou«n *'t M t’lis Piok- 
ford a» <'ompaguait ha fille

Apr lo iiiariatro il y eut déjeuner 
intime chez kx pannt- de la marié*-, 

i < Vllo-oi |.»ortait un éiégan» tailk*ur 
Lieu marin' «diajieau <1«* même «v>u- 
lour • t fourrur* *ie seal Son l/ou- 
«jnet était fait de ohrysantAines.

l’« ridant la < érémotiie il v eut du 
«diant lui‘/n i fuiw. I)*' soli furent 
nuid.-. j>i*r Mile (è-raïdim* I'«»uliot 

ii cl ititH avis* Ame Méditation 
lignum i»u i s l'A\e Maria avac 

violi.n. par M Irénée \ailé 
M- et Mme Souoy sont 

voyage de nooes aux Etats-l'nis où 
\oya<ç»« «Ut noees a'ix Ktats-I’ni» où 
il* \dsiteront !<*« prims 
Ponton. New-York, ete.

un** fouie d amis se
! r.nt un d* \ ur d'assjKter A la fét*. 
afin «le tém«ugner aux jubilain*n tout 
leur estime.

Y»rs n.-uf h* un après l'arrivée «1* » 
invités plusi*-urn a«ir. •»»*• *. furent lues, 
dont l'une au nom de parents et une 
autre au nom d« ■ employée* de la 
'Siin]'agriio dont M. (iigiuu- est voya­
geur

M {«ignae sut répondr* aux 
a«lr' *seM av. e grand k-pnq**» ru- |a»u- 
\ant «•♦ pendant cacher i’éiuotion qu'il 
ressentait «I une si toucliaot*- fête.

Au <»our* d*- la wnrée les invité* eu­
rent le plaisir d . h tendre plusieurs 

! musiciens «jui s*- distinguer» nt tous au- 
1 tant l«-s uns qu«i i**s autres après quoi 
; ou eut le niais ir d’en ten «Ire plusieurs 
orateurs. 1^ bureau chef d» la Inter- 
riatKmal Harv«ater t’oinpany avait 
délégué quelques employés «jui eurcii . 
faire honneur aux autorités <i«i ta ( obi"

fiagme.
|tr*-f e** fut une d«* e*** noirés-s «jue.

l'o.’: '.udrait '«*ir *«• renouveller plus 
fré«p*» : : i rmii » et dont l«*s organisateurs
I ■ Vi'lit fé. i' lîer

L’exposition
de peinture

< » -t pri*« d’annoncer que 1*. 
pul.ii' * n» iwimi# A r»'Xp*jajtion qui 
aur;« l»*-u A l’Acadénike ( omm*ircmle. 
i';;i’di ••! les jours Huivants. de T à b 
heun-s et do 7 à 10 h d() p. m

Au Muséum -le N» w-Y«»rk il y a 
• eul d’oim au oonnu.

< ■ «s | ; i • « l Aepyormis «le Ma«!a-
gii- ar. n»«s d’ailleurs di<|aü*iie. Cet 
«euf a 2»i pouo»** d‘- r•l^••«>nféTS•n<,»• 1
• r :» ut» «•«.ntenan.s- <1*- deux gai- ! 
k»n> l>a «-oquill» a un huitk-me de | 
pou«s- d'épaisseur.

Bottes de 
4efdel0 
Cubes

UN cube POUR 
UNE TASSE-

OÆ BOEUF CONCENTRÉ

Avant d'aller au froid ou è Pho-
rrudité, une tasse d*OXO «A un 
merveilleux préservatif, lorsque la 
température eA aux rhume*.

réduit le# trad, a* lit^ntenu
ixjuecleernAsmmée,coûtuatouoéa
flr» Arrête la boiirrte et e..uiaMi
douleur catieéc par 1 eequilBe ra, -
aance de l ue ou éjiarvtu feed au. 
poulee. paa de perte de putle et on 
peut »e servir du (.heval. Af 
i»outeillc chrg le phat ma. >«■ 
livré*. Irécrives voire eue pour lu»- 

waa «ructioae spé. mies et livre ictère» 
saut sur les ihevaus S R gratis.

ABSOHHINL j K . i* listaast aoossfMgas *«.«• u,
1VI ...IU».*. rvUu't iss I mao i* fouies. «e< stis* m,
SiSlMisS. *SXA«S vu mu». Jrs U r.. t*. M c* stetsr ;M
ruusufss. M fis»'*, iss ukSr*s. • m* U ao.-isur f r»,
•i U a bwuteliis. rfeM US iu*n.bse4s «u uvise Livre
mVM» *^‘ ea . msia «rmlla
• f

LES HOMMES, LES HOMMES

T
lu

Pi.Tcl.'iiit la g»i« rT»., il y »«ut «lann 
i ir'i .«• aiiiéru'air.* « *1»' ‘ Smith
[h < -1 r * n former «luinza régiment»; 
• 1« - J«»hn.s*»n ‘ |N>ur *»n//«« régimcntH 
« r il*-, Hrown” jour huit.

i C’est aujourd’hui la 
dernière journée de no­
tre offre de 25?^ au rayon 

paru» «n de confection pour hom­
mes.

11 est encore temps' 
d’acheter votre pardes­
sus ou un habillement à 
ces bas prix inouïs.

MARCEAU & CIE 
155 rue St-Joseph

il U*

Le manque de 1er dans le sang 
vous entraine-t-il dans la chambre 

de torture de la mauvaise santé?
Un médecin dit que des milliers son torturés 
par la mauvaise santé parce qu’ils se sont 

baisser le fer dans le sanglaissé

Il momniandf le fc M WTFnri>ciniqm*
pour créer du sang rouge, de la force puissante 
et la santé vigoureuse qui se rit de la maladie
Il dit:

« k am-c l itnétak*’ maruju <h
éqi,« ■ ••*' <!»' q»i*.i il* *** mTitefil ma

meut A toipnlM
ph.lu ta«»k*ll

f)*.»;!!' r*l«*nt
i» ! » » r. mbU-nt.» nr-.

nrtli «

Afl’M »
u.Lr.-I*1

MiHfiqi
aux

“«Mit tr*ru qu« 
lr«»| [ ’.« ri! i > t

■riiiii h
HllHHOt

«f.'jl
O* Mil

I >r

>' «laii
«l. v »

m> Hun
»ftr«‘

qu» si<k*raW.nt i
* uri** «k* f> r UmatkI U»
s I** -umg. .«.'lui-ci s’aj»-

* r.t > l«ir ■ - .-u «•!nM|ii* ,
t «ta Ifi \ llallî *' MMlliiM
Ih fnala)li»> i-f I* “ inf*»**-

* l'opinion «I*-'* méckM'in*
éir.,4»ii*i!An«v*h nous «1*»-
tou* I»--» moyen* jh»*i- 

t«r«|» r A nous rt-fiiir*' 
lu»» 'le f**r Han* U* HAng 

Van Horn. «iitr*f« 
i»! et rnèiWsrtfi cliniet

• Ut vilk» •,1*. \.*w-
itk-men» !«• fer «*r-
\iixale«l Irt»n
Ulg. à «*»ll'«** «le ses
ortifiant* a et régé

i'ai»" le ««r1* Il **•«

i’ *•

«1*» la «ati» ^ 
i «‘hranlâ*
m«* <|U II
v en -«•
il »•«.» «» f». t!e .1lantkpte su n»o\
ternie» têtu *»♦■

i«iU <
alaA

i« lits n ta Ut n** -h

S ■ë

r»c«Hi «nie 
poumoTM 

tnt

•r*c <fiisiue eut éi
I-m\ «Mit r«-«i 1

r.l,«fif

parcours

Résistent 
au plus 

dur 
usage

/

K A S TIRE AND RUBBER 
GOODS LIMITED 

Succur*sl*« Toronto, Montréal, 
*itrniiton, Winnipeg, Wstton

IMMEUBLE MODERNE A 
L’EPREUVE DU FEU

Solide en béton et brique
Chauffé a la vapeur

Commodément situé a un coin de rue de la Grande*AIlée

Remisez votre auto chez nous pour l’hiver
= et -■

laites faire vos travaux de reparation 
par des mécaniciens experts

TELEPHONER 7488
ou s’adresser à 81 rue Lachevrotière

Canadian Motors and Machine 
Company Limited

23-27-30

C i «Mie U V a 
■ *»*»• f»« u*

Mlle «I *N Ml
17(4 a*

O apt S

17 an» #*«•!»• 
r ISHI M

t a* ngtan
Ne» V n I.

rqtiot
■Mn»

r/aunat
ur***»"*-

aua*

A VFNDRf
S$ t invite* 

l*r * bon * SS
«<r Le orra <»r »sh|e

rnr N mis» A .Nuxalnd 
i ma «l.'tiné «t'nxrvlfvnt r^«ul»a»a 

«a*ii\ «’lit atsna I *,hi*m<v» «tr «(eux «**•- 
riv«. i>r>«luit un** sm ft lors» t«*n Misr«{u^v. 
■ l«>. |«rm>nm*a |»â!*« i*rrvm»»*« ané-

I «* I ' Il 11 \ *11. *u'r»*fi>|.« n-.t**«-||>
l>tu»l Hsttlmorv »•« rtMmlna»**iir me*li»-i»

' Au ■ .«um «t»™ mon > v|./rt**n< aviH* le 
<1h'|»itaux »■« *omnif «xslTit 

»f*MU* mh.tlc*l. J ai été étonné bien «ou

▼eut «lu nom 
bre de yAtient* 1 

« <TU1 h*' sont I :ré I 
en vain p >ur «hvr ! 
•M-t msiivite* nuan.l j 
en rfalüé leur état i 
«:♦• «télin’fa^r VJ/- | 
l*ui**« nw*nt était sim- i 
plrment 1«* réaultat | 

r u rnAihiue «te fer «tan» te 
«an# rré<iu*>mm»'nt < aua« i 
|»*r l»*a niéttio*!*' «te oui I 
«on» à la nHwteme I 
et par I » iT«*rt «le la I 
» te à h MI «• t**nnton «lu I 

■ ■ur prémete N * nie» »*t n alnte* 
b>l* j ai pn*H*rt« ou f«*r ..r mi.i I 

u»» Fer Niiaaté Nutat*»! Ironi i 
* t j at «urprta !*«. |»at tenta jinr la I 
i-»pl.litf *v*»e Is.jiiollekm fa.blrsæ 
. « le'ir «bbihi' g»tiirrmb étaient 
r* niplsrés* i»ar tuto M-i)«atH»N 
r.-n U\« ! • f
talité .l'ai ini'* niol-tnèuie «lu K.t 
\ ira a .«1 Nuvate«i I roni iwMir- »• 
retn* » -e api-a-. »ur es* tr-‘“ ffrav.- 
«f epuleemetit Sel v«-uX Au bout 
«j.. «iuei of* jour* i*1* «tr.«s 
é aient ;.pp »n *H* et «tan» T. «pa e 
•te tn>i* <*• maliie* ni avait % trtm-l 
lenient r*>vita'»*é le avai.'m» t u 
«•ntl**r et remis en ruinmIm' . ,4t 

ai !e* phvut. ne
N « *T K T>KS FAHKI 

«".AVTh le Fer N'uxaté 
Nuxaieit ln»n . .,m| e«t 

moiumaivJé «'l-<|e«*u»
n e*. pa* un reniMe .lu 

1 «t Nuxsté * . ret mai* un*- prép.»
ration bien >nnu «!*■*

*• la f«w«**‘ et ia phanna- l»-n* .1. partout 
A I en - i tr* >t«-* pr-tatm*» pliita an. i'-ti- «p* f«>r 
i >• rvsint.pi**. ttest «i aieduutnti.-n f»->1.- il re
' • ' V ---C ' O - l--!' • - ' •

n I e*loi i ■ .
une tablet**- <l.- Ft Nu\at/- Nuxa-* I 
Iron v.vrt’abl»* ««t étanijw** root me «ntt ••»

• > t,v •• * N v ... l-oi- Fit \ ■ J .
• K • i ! ••

X
4 sreei't^T i!*'* «ubatttutl«>n* tnféri»*ur»'«
I »•« nianutaoturler* ou tartrant i«*ent «t.«» r 
«nlta*« bi»u*»m*i . tout i fait «a*i«f.ti<.ant«
A tou* .. u» «jm ni a.'»ièt*Tont. «(non ||»
\ - n-* >• • -.......... •• ..-Kent le V.-r
Nuta!-' Nuxated ln»fi **• trouve rh. g 
t<<ii« N-» bon* |4ianna4'l«*n*

MARM0N

I «>»> gèn.

ART. THIVIERGE
368 rue St Joseph

LES HOMMES, LES HOMMES
C*€st aujourd’hui la 

dernière journée <te no­
tre offre de 25 au rayon 
de confection pour hom­
me».

Il e*t encore temps 
d’acheter votre pardea- 
su» ou un habillement à 
ce* bas prix inoum.

MARCEAU & CI F 
155 rue St-Joaeph

(j/dsmoh'K

HAT LA MARCHE 
DEPUIS 23 ANS

UNE GARANTIE RASSURANTE
A uni» toile oomlitHm voua ne j'rene/ .vu in 

que. c’eut nous qui I*' j»ren«»n»
(,h«M“i’*'**z imntéili.At* : ♦■•iT le mo.lèle ii«« <» 

mobik* q»>» v«»uj« I*»>* / -|e (e prix oo .»
a«-tiiel S'il sunient une diminution d. jiriv

D'ICI AU PREMIER 1021
Noua voit» gnranî-««onA l'* remboumem^nî «1 

montant que \»>us aurez «urpayé sur le modèl* 
choisi

Tell** garantie ne s upplique que sur nos aut«>*
"OUlsmobile".

^ QUEBEC
mo RLE ST-VALILER

/
/O20

Du 22 au 30 seulement

A.-Gco. DeVarennes
Marchand de rhau»^ur» « m

454 St-Joseph

Quand h France—le herremi de l'automobile, choisit 
la Marmon J4 pour son Etat-Major, elle confirma la 
mention hoiutrahie que l'Amérique décerna à ce mcn'cil- 
leux char dés son arrivée.

Cette distinction est internationale - elle a été acceptée 
dans plusieurs pays. En Angleterre Suède—Norvège — 
Da nemark Espagne Argentine Brésil Culm Porto 
Rico Chili et ailleurs la Marmon répand partout l'é­
vangile de la perfection mécanique.

MOTORS
Phone 8550

iiffi UNITED
19 de la Couronne



LE SOLEIL, QUEBEC, SAMEDI 23 OCTOBRE 1920

DANS LE MONDE 
DE L’AUTO- 

JOBILISME
FREINS SLR ROUES AVANT

L <lu fn »n »ur rou*»* rnymit ♦»hi 
«frieuMiromt n*priM Dr^i^sais r\oni- 
hrwux sur voitupe* noum*» d««i* | 
nèr**nt (j i
fait qu*- quelque* trriwid»^ marqu«>» 
•uropiMin*’!» «ml adopté U* MHténio 
qui pré Mm lit d*« grands avuntair»-^

LE PRIX DE LA GAZOL NE'

“Oiiaiid l»aiKM‘ra U- |*ri\ <!«• la
«kzoïinw’' U-IU* fut la «juesiioïi i
•lend* mmeat . M .loin, D- RÎ 
f*IW»r qui a répondu

".laniaia, tant qur U*a «-onsonima- 
t«irs demanderont plu* que ne f*-ut 
produire le paya.”

ROUES D’ALUMINIUM

L aluminium tend de plu » n plus 
à rempla^-r la fonte et n • rue l 'a 
«ier coulé dans la coustruetiou «cto 
mobile. L’on fabriqiu des roues k 
rayon a et h disque plein «-.u stituée» 
d*alutniniuni «‘oui* d’ur » seul» pi 
K lies «ont, nantit-il. tout aussi résis­
tante» que tes roues de bol - oit »i'li­
cier coulé, et pèsent deux fois moins 
que <h*h dumièn s avantatp-.
*1 l’on «vmsidère que les roues elles- 
mêmes font partie du poids non sus- 
nendu Nous n ii sistons pas -ur 
T'êconomie «le bandages qui peut en 
résulter.
les polonais*catholiques

•aigent un PRETRE POLONAIS

New-Bedford. Mass.. 2d !*•* Po­
lonais de religion catholique de­
mandent depuis assez longtemps aux 
autorité* diocésaines de leur donner 
un prêtre de leur nationalité pour 
leur église de Notre-Dame de per­
pétuel Neoour* Or. ils viennent dei 
faire savoir A Mgr Feehan que s 
l’on ne s»* rend i*as A l«»ur pn»*re 
un comité sers formé pour fonder 
une église indépendante' Une délé­
gation polonaise doit «e rendre à 
Scranton. IV . pour <leuian<ler au 
chef de l’église catholique indépen­
dante Atablie par l*«s Polonais de 
venir a New-Bedford {Kiur aider à 
l’organisation «le la paroisse

USTENSILES EN 
ALUMINIUM-

coutellFrie
de toutes les sortes 
et dans tous les prix

Le choix est grand et la qualité est toujours 
au-dessus de tout reproche, chez

Wm DOYLE Enr.
QUINCAILLIERE 15 RUE ST-PIERRE TEL. 968

MOYEN 
FACILE -

t.xttail du itrrf (trx frr»nf ‘

v*r

V' ;

2
BELLES OCCASIONS
HUDSON MODELE ‘.peeds- 
ter”, McCLAUGHLIN 7 
passagers. 6 Pneus Cord 
Tires .

Ces deux chers sont en 
parfaite condition et sont 
offerts à grand sacrifie#.

LECARE AUTO & 
SUPPLY CO.

71-73 rue St-ValSier
23-25

mm

No. 0237*10
Krrtlolif» haute nuallt#- 
Phoiu»' grvnu .•m»ii*l- 
doublé <• nr ican l «i un 
buvard pliant d un car 
u**t d adrmvfM d’un car 
ne- aMe-mémnlrv d un 
port*-plum»‘ et duo 
«•rayon ('«impart um-u.» 
jHiur j>a;>l«-r enveloping 
«'» timbres Muni <i un*-
M-rrur*- à ckf

Joaillier*
Rijoutwr*

$22 $0

«Je faire \re= achat* Consultez I»4 
I.ivr» des Ktrennea d«* Birks A 
Pside de ce volume, dans la calme 
atmosphère du fowr. vous oh«»mi- 
re/ à loisir \»»r < a«i'‘aux du Jour d** 
l’An

1^ maison Birks maintient n- 
goureuacment la haut** qualité de 
tous «es produita. Vous ne aerax 
pas dévu «inand voua déballerez les 
article* qu elle vous aura expédié»

l-a nouvelle édition du Livre d»*s 
Et rennes |»araltra ver* I* 10 no- 
vembn- Si votre nom ne *e trouve 
l>a.- encore sur nos listes d’expédi­
tion. nous vous en ferons tenir un 
exemplaire, au reçu d’une carte 
postale

‘4 L achat des étren nés à bon ne 
heure est avantageux"

Aidez-vous «lu Livre des Ktren- 
ic* «le Birks ; il ajoute au plaisir 
«le donner

Urff, reê pour 
l'or et l'arçtnl

M«rr Birks a Son Limite*

MONTREAL

Il coûte moins 
cher de marche

et donne
un meilleur

Ce que dit un propriétaire 
de Camion National

Serv
aK*

HC

d« v°rtff ri *■ * ■
\N <»irfl1«'

eNPy SL*TÉ*

-CO*1

Mn rha»1

iO\* *

TtV-3

>\>*

K «*nA'

t\V

W '
^te*

5«r«Vo—
\Cbt t

vot\ ' «itie V
A't''

Pas un sou 
dépensé en 
réparation

T b» n
W*'"lV'n M..*'*""

.* b\b

Plus que 
satisfait 
du service

U fait U
rr" ■' travail de f<*

J, a, Ç°n Parfat!^

«Av»

m«

.d- v»T<*'y\c\*'

a,

n a»

vx** r**'nv' itwsv
\«»n

Le meillevr 
camion

Recommandation per 
sonmlie on aucun 

temps

NATIONAL STE5L CAS C0ÜP0PATIGN LirUTEI
HAMILTON CANADA

1b.

Dintrihuteur local

J&jora&f*fjcxsi*

i
L

J..EDM. POULIN 20 rue de la Couronne 
QUEBEC

'ijjmiMwrifc

(Bonneterie Holeproof)

La touche de IVégance

D
fciS bas aussi btaux eue les Hole- 
proof avec une aussi fine texture 
et un fini aussi lustré ne sau­

raient manquer de rehausser la grâce 
d une cheville, et de mériter l approba- 
lion Tour le travail et pour le jeu. chez 
soi ou ailleurs les Holeproof donnent au 
costume 1 a r d’élégance voulue. Des ma­
tériaux de qualité, spécialement tissés 
tomme ils le sont, ne sauraient manquer 
de durer longtemps. De la sorte les Hole 
proof sont tout à fait recommandables.

hi ante pwe d fUtant wt* >1 
l.talf thaï’ r p<»ir AcW’nr.v 
fl rvfant* Toute» Us evutew ' 
touhtts

HOLEPROOF HOSIERY COMPANY Of 
CANADA Limited

London Ontario

Cep) r .*«!

A MOITIE. 
PRIX

Manteaux, costumes, robes, etc.
Surplus de mitre manufacture
Des centaines de manteaux d automne et 

d hiver. jx>ur dames et jeunes hiles. Immense 
choix de costumes robes, blouses, lingeries. gant>.

Y-

TOUTCEQUE NOUS 
AVONS

• n magasin eat offert à 
une réduction de 50

C"e*t tout du »to«k frai» 
que nou» avion» fabriqué 
pour le commer«e d'au­
tomne et d'hiver

UNE REDUCTION 
INCROYABLE

< oupex le» pn» en deu« 
Aucun pn* n'a été majoré 
ou gro»»i II faut que 
noua clairion» le surplu» 
de notre fabrication.

Venez voir noire indallation. Nos prix ne sont pas battabies

Au BON-TON
423 St-Jossph Près de la rue 

St Val i*r

1 L industrie d**s fl«*ur* artifi» . iio» l'u <*aniéi«»ii qui «baient »v»*iigh 
«k-ciijn- <li\ mill** |»»‘rw(innés «*i. Ktiglcv puni la pnipr éf«• «!« ■ banyor d*-
terr»*. «Muieur

X

•-x\ r / r* ''

> 1 >1

UnaE&lHQin-iEfa
MOTOR OÂR

I^s Frères Dodge visent constam­
ment à entourer tous et chacun 
des détails de la construction de 
i auto de sauvegardes qui force­
ront ces détails à se rapprocher 
aussi prés de la perfection qu’il 
est possible à 1 effort humain.

I» on*ommotion «r *»»oi.n* •’»« nv *ptionn«ii*tnsat
DIMM*

l.r parr«TUr» ds» pnru* rst *1*»lonn*ll»-m*nt fori

Canadian Motors and Machine Company
Limited

Telephonr 7 \HS H1 rue Lache\roherr

M
•'.VIA 1

it.r* • v<

-tjÉT«K-A> 'i»ni 7- ' '

M

'\

S. +0

V. v - gp* ^ AK

T

i

n 'allez-vous pas venir 
chercher votre exem­
plaire de €i Edison et 
la Musique '9 ?

C est gratis

Page sur page 
d’exquis cabinets 
de période
\ chaque page, la même histoire irré­
sistible 
Que voici:
Chacun des cabinets Md i son est une 
adaptation directe de quelque chef- 
d’œuvre du Vieux Monde en fait de men 
blés. Chacun des cabinets txhson parait 
d outre en outre ce qu il est un véri­
table aristocrate parmi les meubles.

Le NOUVEL EDISON
L* phonographe arer i» r«» dm-'

\rrête/ donc chez nous dès aujourd'hui 
pour avoir votre exemplaire de “Edison 
et la Musique ’ Ce livre vous raconte, 
par l image et par les mots, tout ce qui 
touche les 17 cabinets Kdison de période, 
leur apparence, leur lignée, leurs carac­
téristiques.
C’est la sorte de livre qui vous cause du 
plaisir tout en vous donnant des détails 
utiles. Un guide au genre de meubles qui 
a valu aux temps modernes leur plus pré 
deux héritage
Informez-vous., en même temps, de no­
tre plan de budget le moyen économi­
que d acheter un Nouvel Kdison

Salon de Musique Dohan
29 côte du Palais

Te’ 4748

®
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Notre raison d'être
t (Pour Soi» il

FHr?» I m vi«|l» «iovio» C«»t« 
D«i p#r Franco* qui. «la U>ut triup* 
illumina notfa hioUiIra aa raOC'Btjrr 
a\»«o pr«itframm*‘ rnAm* qui nouo fut 
donnf 4 rn*-i.r** «»ù la aharf#
Ha purtar a .» « aiholiq'j* * Hu ri»»»oH» 
•ntiar l'apolfHri»’ Ha la |ia»na otuiunan* 
va aon a« tw»f. L** mot «!*• l'Kopril 
naint Curam haba d# bon# no- 
mlna. Pranai tnin «la wt/a rd|»uta 
lion, ria «l«.jt f^qnt «vrMr H’m«pir*f 
ui*a tM-tKm» at «•» U «*»t lauut <i a*jour 
d'bul qua la droit, i* lavoir a'JH*i «la 
publier tout aa qui M fait pour i a'»-:i«- 
ma'it Hu r^fua «!*• l>»au paru.i rv* i» a 
fit* i«ro<rlariif S’il »*«t «la I humilitâ 
aliMuanna. «lirait ÜourHaloua, «la fuir 
1 «*< lat at «I. na rwffharrbar jan an l’»**- 
üni# Haa • l'af lih aaOlini* iit ‘
H rt m pa » • I
lion la rbnatianiama. a|»r4a u»ut. rial 
aondamna fxurit ui: w»»n rai«i*.ni*at»l*‘ • 
H*- notra r#puiata»n aur •• qui rtirur-i# 
t'intight# a? !a «Iroitur. <lan» la «•<»n- 
duita"

( ♦ na aont pa* aaulainant k- a<1 
mirat'lea ot tom-banta^ I.itaima «la 
U t*in« frmnçaiM «iu « •«•nt«* a.««< 
roqt «ou eo#ur at anr» talant Kdaard 
Moatiar qui «•hantant at «I4#rivant k* 
ruulUpk« an enrhantaur* a*jH>ati. «la 
J \ M r DF KKA V I S, iAHui..*inr
« t CoiapkU* qua piu--- *ir> ««atta é\«>-
« atioa ti«* mArit«'0 «!•• uotr» pa^ a « x J 
P ri ta/* • à ra\ir l*»«r un qui na aU j
qu'A fairt liiau ri«n. l*> daux ou 
\ a qui 1 a«« «»ii»l*a*(i»*‘iit laaucra 
kur tilt k’ohnai o a.nt à fait différant • 

«-ontinuaut at pr 'i unfHDt > • ta!»loan 
H« 1 aation d. nom pa» ri* «Uwia la1 

nbrétnnw
Vua mu «irdan* « t an |<r<*f*Mi'l« ur 

rlana »»•«• \ nu*- "ra<,in« ■ . ««allaa dont! 
la an] at l»*»i 4l*‘UB «Mit qualquaH ml- 
MtiM. «1 * trv la Frati' * fallt- qua
I» r1/p* inl«* dan* "S» < jiay-
«mn**' M l'ait / <« . «%•■ Murnnr
révcla la plu» n« h« ia ut -« trw «i*' a»;» 
aupAran^* • rt f<»rnl m/tii*' «i»1

1*n**p/ri;/ «i **nvial*k **t auv léa ain**i 
>/;â au pl» u.a giMMTv, Annvant 
aux javrana «lu fr««nt" »«»i a«ln i- 

ratkm «i «vra « t motiv** . l'autaur 
a» ait prou'â «pi il «•«•• ! hi-^«it bkn,
rt don/- aimait •«nMinkiuant. «■••**
l«omn.ra «l*- Fram*** qui »>«*ti1. aux l« 

uitra-pouta rt k *alut «ira ‘ d/- 
rai it ea*’ trop nonihmjx «toi t an non" 
h ait «.< « kmctriiipa «I/ihmu/ lr*i 
f trr» (’«• mmiI <ir« »U#*a d'a\'iiir

quVi|N>>èa «n un** «•auaark tr»*« «•**nt 
fiiuni all\« «*rt apAtr»* dra "fila «l« 
la t« rrr «la Kran* *-" *••«• «Miniita-
foonx «i « nfatuy « ♦ prrniant plu* 
da qUBtrr an* ‘ "rx « amarad' H «1« 
«vmdiat ' Tout un plan «l'étilda 
du probl/ma rural •■•t •■aqiiiaa/ «ianx 
<•<•% i>airr" rt oonvia 4 ln«'ti«»n Urtitra 
!**• An«rfir« "Il faut vi«r** doubla 
rt *»• dnnnrr tout rntiara”

( ’« «t 4 la h>ai.........U » rroiaada*
à olk dont !«• ikmi» Ml Oriant dr- 
rnaurr, n.al^r/ tout, un «Iraprau «t 
un ••polr, «pi« ram/na aarm ««•♦•x»' 
la pMiaéa la llvrr doulurrux d« M 
J Na/.>*n. la* A**rr«-< baldaanx 
at Ux Arménianx maaxacri* par 
la* Turc* < «• t*mlik iuart>T«»l«» 
fr t/iiMJicnaffa d’un* viotiiiia «pu 
rarontr unr t*art:« «k «v» q«i Ont 
aOUflWt xr* coin pa trio trx. nr manqur 
tax d'A\«»qu*r * l'rapnt **«»u\rnir 
du moi «lr ('Iomm. fréoil'*»*ant au 
rArit «la la im-oMion «lu Sau%aur 

j avaix ^t/ 14 avro tnrx 
'Son x»*ukiiirtit la Franrr 
n'/fait plue 14 ba<« mai* 

[Myairnt, |irn<iarit «Ir Ira 
dra maraanra* qnr la 

panffriiiaruxnn allié du ( omit/
Union #t Proar/a aut4»rixait tout 
au moma «!•• non iorrtir. kuru arm- 
pathux françai^ai 11 importa «i** 
r»»|ir»' «•*•'■ r/»Mtx dr >l/|x»rtaft«>nx or
lf»i ; ♦«••» |**ur xup|>rim«<r It '«infMtiop#
dr* ‘t'haldr'x'Ux ", *•< l'oii <t>iupnMi«i
mtrux Ian aptirlx 4 la Frarut* «k «•• » 
nbr/tirtia. xujt'tx ottoman* ' rx 
ploit/x t«ar in Turquir C’r frau 
mant d'un mu-m^Unn1 tra«luit /1«>- 
qormmrnt l»-, •«•ntiii>«*nta «<•*■. |H»pu- 
latioru* d'Axi* Mineur* l‘»ur«|u«H 
faitra «ou* 1/1 «qp d«‘ la i raru’i* rt 
MOntrtv vou« tant d'ttif/r/t aux 
priaonnirr* françou T

J»* faix Vfilw «k la Fratu** («anr 
qur j»’ lui «Wua mon in*tr»i<*tion *t
m«»u *hIu< a* »on ' C>M*« r/|>««uxr d«i
pr/trr rliald/rn, aunu'xuor «ira pn- 
Miontrra d«* funm* on Turquir. »-x 
pl»**\i«> nonibm d ' aoharnrmru ta 
"Uirrn1* qu«» «•ortainx «Mit trop «!•• 
prin* à «*«*m|»r»*ndfr

t/u* not r»- |**!r»*- pimrx.iivr. rlw r 
rlk «t au «i*‘h*«r», »«n pftlr a/culair*
••t qu'ou la r»f**nn»i>-*tr 4 hi** fruit* 
«lift *» «k aa rrnoiuni/r

i ugàn* ( •rtxxll»

Triomphent 
vite de la 
constipation
Sa »ou*
•anc dirsiburr 
l'Anarvir j*4r la 
•on*tlpnt»on Si 
|r f.d* rt l'intr*- 
tin rr vont ;>%«
«•mmr il fa . t 

p r r u « x «1/* 
a I j •• urd'hui 
d • Prtltaa • mmm 
Pilulaa CARTF.P j*» 
mal « r«M-ra * «»ntrr 
man»fua d'npp/tit, mal 
« i* i» dr parril J'ur*,n •

IM» rmpnixonnrr k

IT7«
PILLS
r Foi» rt v«»trr 
/tourdiaarnirnt. 
dr t/ pii'tuio* 
r t v/gf tai’ x.

Petite pilule -petit; dose-petit prix

•N B CUT TMIOMPMC* OC tâ 
tUOOlTC CATARRMALK

X| «riMia •Mt.ffr*»! <lr xtjr<1l«* .aiae 
rtialr -Mi «nXm*- #i *'«•«# *»»•* IVjr»tllr 
i». |^»«i dur» «mi «I U»* tu .i1 x fa

»l|r»rt*t la »♦«# xll*t lut voir*- 
'na«'te>«i *-t tar«* ur« x v«*ux I <>?«<• <1**
l‘arinlnt f***»-* a)«»ut**x > I*

d un* cbapinr <1 «au «-liaud«< rt un 
jir'i tt*- x'M*r«- arxfi'iU l*M-nri-rn «me 
«•ulll«T*r * 'l'im'n f«*lx l>»r »ir

U arrlrr a««jv*i»» i r <• trai««*rtM-m
n*- tar«la |>xx à muilur r l« • 1»^ i « .<»
X'-'i'dlaxuii* dx« • U I *" ».« •«
• >tatru"r« d'-vralrm ■ outrrlf la 
ratkjn drvmir fiy il»* «•» lr tnueux <»a 
x**r U** tnmbrr daux !x *«*»«:•■ Il «ai 
fa«li* X pr^itarrr li rt»- <*> .•« pax ti*^
• « Il *-*t x^rXaltla * in- t • toux
«-•nil <1<j*ji I un-tllf an fair dur*- <|«il
•>Mi|Trrnt ir aurUUX «a»»» »!• ,**.
• - • )n< a i-tr )•• !>■ Il «1-«'ta
i a «x*r U*-vrji. • « •■«.»>•<« «*ni* i>’,m
Il If'tlMlt

NODELES DISTINGUES
•• en ••

MANTEAUX
ET COSTUMES

Manteaux et costume» d’automne et d'hiver 
dans les derniers goût# en fait d'étoffes* Mo­
dèles garni# de fourrure# et les style# tailleurs.

SPECIAUX DE LA SEMAINE

Etoffe# à jupes tout laine, carreautés et 
rayées Très en vogue pour le# jupes séparées 
Valant $7.00 à $8.30. Spéciale $4*95.

Velours Corduroy de trè# belle qualité, 
noir, blanc et un grand choix de couleurs. 
Valant $2 30 et $3.00 Spéciale $1.64.

Jupons en soie et satin noir et gris violet, 
vieux rose, bleu Valant $9.00 à $10 00. Spé­
ciale $6.29

T.-D. DUBUC
188-198 rue St-Jean Québec

IA la 111-2:1

Une Pelote 
de Laine

*f?
Ah !

Ktarvr*
«•n ir»i**rr< 
naa rhum 1
vail («fr1

‘ 20%
Du 22 au 30 seulement

POUR tou# vos ouvrage» au tricot.
cet automne et cet hiver, vous em­

ploierez les l^aipes à Tricoter Corticelli 
le# laines souples, duveteuses fabri­

quées avec de laine pure à long» brins 
d’Australie
Il existe une variété de Lame Corticelli 
pour tous le# usages toutes les cou­
leurs y compris les nuances fashionables 
du jour. Couleurs solides
Notr* nouveau livre de tricot "Fall and Winter 
Sportx No 1", contlant do* direction» pour tri- 
loter un grand nombre de auperbex coxtumax 
pour mexxieurx. damex et anfantx. Üeaainx 

nouveaux et pointa nouveau*. Cher 
votre fournixaeur ou directament de 
cher noua 15c

j fâcldina- fjcrrtfcalll*

htbrtfani* lie Smm • ortireili en Robtnts

vS

VtON I Kl Al
wi^MpEt;

TOUONTO
VANCOUVER

A.-Geo. DeVarennes
Msrcbantl il*’ chsutmirc#*

454 St-Joseph
«

ai voTRi rouRNiaacuR ne tient ras lia rroouita coRTicit. 
LI. voua NOUA rtRIf UNI taviur in noua CNVOVANT AON 
NOM

pur bébés et naïadesbit
Kourrissot 
Digestible
r«*
cuissox

Pour lea ma Iode*, lea b/b/a el lea enfanta qui t'*n<llMRnt, c’a*! 
une merveilleua* combinaixon de leit riche et d'eatreit d# ffrein* 
meltéa en poudre.

Pourquoi Souffrir
rt» Faibi*^*- r-.n*uMal P^uxl*** rt<MJl<fure)ie»« et IrrXruilxr» iHxjwura iaoa Ia 
taeveaur*- « ti’.i*e nerneita eu- u>ut>»e <**• ri.al*ui*e *|>*'Ul*e aux (einaaaM et a *« 
,ruri*e tlllea uwaul voua nvex * votre «Uapceutou i« njercrmeux r»iux*la

LE BIENFAITEUR DE LA FEMME
♦ i'U'«oy * aver «ior*e -tepuix uo qva« t le aix, l» i«r «le# tuUlUtfv de leanoiaeet saunaiuûm

Le ararwl w*<1 l«iu» oui voue peXeer».** M» la «»r1i*p» Eepavano*»
4a veo^* parUMit à tl 2 • la Routrilte Troie b«><tU‘iUte pour AJ.âo

LIS lABLETTti fc*e.N-
PAITKUR

« »>rr a «^metlpador. Ktai btl- 
• m .taua. bb** lioutona layepep 

a*». Maua «le «*u etc . etc . 2U la 
t*-le

‘ LL- v.XAP&.ATfcC» lau SIKNPAI*TSUR
roatre *e r«^e«steure «ianx « riae-v«an 
tr» «ionleure unx le be* dee rv^na 
rntre I»e ‘ * *»*a. 4 I'«eu>.u*c VU*
26c « hjK-iin

M voir» pharm**ien o» i» vend j*a# ailrree*» voua rXnirale

PHARMACIE MAILLET Lw».< CRAIG CT MOMTCALM 
MeavtAel

Nous avons tout ce qu'il faut poui 
reau d'affaires.

Venez nous voir, écrivez ou téléphonez, et 
vos commandes recevront notre meilleur atten­
tion.

J.-F. VACHON & CIE
— LIBRAIRES — *

67 rue Sault-au-Matelot s-: Québec
Téléphona 6134

' ■ s

al >.

Pour Conserver et Rehausser

La BEAUTÉ
Rkn n égale le

LAIT DES DAMES'ROMAINES
ROM a^îirp«t-Mrf“'w4' LA,T DAMES-!—_■**"** J*** d'xeereltr» reeie»mxn« et 
r:,7;4*r^ri*wt bout»n« potntxoelr» Kâle roux- 

muXrm Mée^tx et importée- 
** r*"-ÎM •• freleaeer eti *«iat rte le jeueeeee II e et* ertopté per le* 

hemmex peur enlever le feu du revoir
Ee rrntr partout. Sût I* fl» ran da Centex (-Ue«>IJ») 

A «énfc^a .tptéU „ ^
V COOPER a CIE^

Dept. C 1S5. rue dee COMMISSAI Rts O . MONTREAL

VJdfTÏ

Qj

Demandez Notre Catalogue
OE SIEIGHS - HARMAIS ET 

ROBES DE CARRIOLES
CHOIX.- Si voua n# pouvez voua rendre à 

noa magaainx ou xi notre ngent 
n'a pax le modèle que voua déairez a vol- ce 
catalogue voua permettra de cb«»iair le rlrijfS qu* 
voua plaira. Il vou* mettra aoux lea yeux, par 
dex ill uatrationx bdèlex, le* nombreux xt- le» <> 
aleigba harna'a et rot e« «’e • arriolea qui font i t rtie 
de notre axaortimant. De.-n.tnd#z-Ie aujourd'hui 
même, il y en a un exemplaire pour votu.

LES
PUIS BAS

PRIX
QUALITE.-- rr.:croyona inutile d’sn- xter 

qualité des rlei«.’bx "Le- 
garé". Depuia près d’un demi-atêcle. il* ont été 
le point de mire de nor compétiteurs mu» n’ont 
« exxé d'exar.N-er de le" imiter aanx. cependant. ja­
mais le* égaler. La raison? C'eut que nous pre­
nons autant d* xoin. k taire bon ce qui ne pa­
rait pax, que noua en apportons dans tout ce 
qui parait à l’extérieur. D'ailleur*. notre ga­
rantie vou* protège.

LES
MEILLEURS

TERMES

PRIX -- Lorsqu'il ex*, possible d'obte- 
■ HI As njr |e meilleur au même 

prix que celui demandé pour un article 
de qualité inférieure, il n'y a pas de raison pour 
ne pas en profiter. Nou* fabriquons lex sleigh* 
"Legaré’’ et noua les vendons directement k nos 
clients, leur épargnant ainsi le» profita de» in­
termédiaires. Voulez-vous épargner de l'argent 
et avoir le meilleur qui existe** Acheter donc 
toujours chez Legaré-

P.J.Legtvré
Sherbrooke QUEBEC

LIMITÉE
Montréal

PILULES MORO
POUR LES HOMMES

DOULEURS DE REINS

Deux médecins m avaient traité, mais je continuais 
de souffrir de douleurs de reins, de malaise» a lesto- 
m«i. ife faiblesse, et je pouvais difficilement faire mon 
ouvrage J ai essayé, comme bien d'autres, les Pilules 
Moro et j en obtins le» meilleurs résultat». I n trai­
tement de quelque» moi» me rétablit tout à fait M 
A. Leroux. 1411. rue St-Denis. Montréal

RHUMATISME

I aval» contracté. expo»é aux mauvais temps et à 
1 humidité, des douleur» de reins et des rhumatismes 
dans tous 1rs membres l es remèdes du médecin qui 
me traitait restaient sans effet. Je me laissai persuader 
que les Pilules Moro me feraient du bien et j'en h» 
usage. Un soulagement notable se fit sentir après l’cm-

Cloi de la sixième boîte, les forces me sont revenues et 
*s douleurs ont cessé C est encore à ce remède que 

i ai recours si partois quelques malaises » annoncent 
et je me »en» aussitôt réconforté, bien portant. M 
Napoléon Boucher. 13. rue Lau/on. St-Romuald. PQ

FAIBLESSE

J ai été faible pendant deux longues années et ce 
sont les Pilules Moro qui m ont fait du sang, ont ra­
mené mes forces et m’ont donné la vigueur nécessaire 
et le courage de taire mon travail Je me fais tou­
jours un plaisir de les recommander aux hommes qui 
manquent de force», parce que je suis persuadé qu ils 
ne peuvent employer de meilleur remède. M Pierre 
Dancause. 180. rue Beach. Manchester-Lst. N.-H.

FAIBLESSE

J’avais été pendant deux ans malade, incapable, 
de travailler a la suite d’un coup de soleil J'avais 
tout le temps mal aux rem»; j étais faible et ne man­
geai» pas Kn prenant connaissance des guérison» opé­
rée» par les Pilules Moro je décidai d employer quelques 
boîtes de ce remède et j’en obtins des force». Mes dou­
leur» de reins diminuèrent et peu de temp» après j étais 
guéri M Kuclide Bourgeois. 117. rue du Pont. Hull. 
PQ. *

MAUX D'ESTOMAC DE REINS

Depuis cinq ans j aval» des troubles d’estomac, def* 
nausées, des vomissements, de maux de tète et de reins. 
J'ai employé une quinzaine de boîtes de Pilules Moro 
et l'estomac s est rétabli, la digestion est devenue facile 
et régulière, me» force» M- sont considérablement aug­
mentées. M Moïse Provencher. 44, rue Congress.
Cohoes. N.-Y.

MAUX DE REINS ET D'ESTOMAC

J’ai souffert longtemps de maux de reins et d es­
tomac et je crois que cela était dû à ce que je mangeais 
beaucoup et bien peu régulièrement. J’ai pris des 
Pilules Moro et elles m’ont remis en santé. Je me pro­
pose bien à l’avenir de* recourir à ce remède si j’ai à 
souffrir de quelques malaise». M. Joseph Renaud. 77. 
rue Clinton. Woonaocket. R.-I.

U " IMuk* V«»n» »«>nt en vente rhe? tou» U** marchanda «I» mm/de» Elle** 
v*nt auwn « m «*> «*• * par ia au CmiaiU h aux Fiat* t’nia, «ur r/o* ptn»n du
:*m W U boft*\ f.V.V) *:x hojt* «

Toute» h* kttfv.H doivent ftr. ad r.** .«*/*» (X)MPAONIK MEDICALE 
VfOKO. 272 rue *t-D«ni«. M«*ntr/al

t

CRESOBENE
(CAPSULES)

GUERISSENT TOUTES LES MALADIES 
DES POUMONS ET PREVIENNENT 

LA CONSOMPTION

Les CRESOBENE, composées de produits bal­
samiques. antiseptiques, volatiles, imprègnent de 
leurs bienfaisantes vapeurs tout l’appareil respi­
ratoire et. prise# à l’intérieur, elles guérissent les
LARYNGITES. BRONCHITES AIGUES ou 
CHRONIQUES, enfin toutes les TOUX quelque 
rebelles qu elles soient et toutes les affections des 
voies respiratoires

Pour prévenir et guérir la GRIPPE elles 
sont sans égales.

Fn \T*nf** rhez toi» I*-* niafhar» i« *1“ rmik-k» ou »-nvoyrt»« t>-vr 
la poete. aur rér/ption du un», ôOr la boit*. $2.50 xi* bot!»»

( onrmacaw* l’AlNri.KS < KF.mIRKNK, 272. ni# Si-lkon* 
Montréal
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LA FONDATION

L’HOTEL-DIEU 
DU SACRE-COEUR

DE JESUS A QUEBEC
7 «ept^mbre 1873, une nouvelle 

maison hospitalière allait répondra 
aux prissants U>aoins qui se faisaient 
ress* ntir depuis louftemiui, à Québec, 
d'un HApiial {Niur la réception sur­
tout des épiieptiqut's et des enfants 
trouas et abandonnés. C’était la 
réalisation des ehantahlcg desseins 
d'un di^ne citoyen de la î>an»i^se de 
8t-Nau\eur, feu M le notairo Louis 
Falardeau Lui-mémC, ému de pitié 
à la considération de tant de malades 
pauvres, d intirmes snauquaut de tout, 
eu particulier les épileptique# et le# 
enfants-trouvés et abandonnés, qui 
ne pouvaient être admis dans les 
autres hôpitaux de la ville, monsieur 
Falardeau reçut de la Providence la 
première inspiration de procurer cet 
Ktabjisseineut, où seraient reçus, sans 
distinction d'origine, de nationalité 
et de religion, ces diverses classes 
d'affligés.

DONS GENEREUX

Propriétaire d’un beau terrain (43
arpents eu superficie . occui*é ac­
tuellement par l’Hôtel-Dieu du Sa- 
oré ('oear de Jésus, — il résolut de le 
donner îi Dieu à cette lin '. C'était 
en l’été de 1865. (’hose singulière, 
au même temps, une religieuse hospi­
talière, un jour, ayant eu connais­
sance du refus d’un cas inadmissible, 
en fut fort impressionnée, et se di­
sant: “N’y aura-t-il donc jamais un 
lieu destiné à recevoir tous ces infor­
tunés Elle commença, avec ses 
hospitalisés, de prier avec ardeur, y 
joignant bonnes oeuvres et ]>éniteu- 
«•es à oette intention. Ainsi, la prière 
fut le premier fonds mis en réserve 
pour la construction de l’Hôtel-Diou! ^

UNE OEUVRE HUMANITAIRE

* «& « « t

■m$s

«•le de plu», procuré l’a^lmission et 
h- bien-êtp»* à un pli " rrauid nombre 
d«- nécM'ssiteut, dans Hiôpital acran- 
«li ; une demeure hygiétiiqu»* à la 
communauté . enfin, un* participa­
tion spécial«\chaque jour. durant 
leur vi»* et après leur mort aux n - 
oonnaiaantei prières «le !a c«immu- 
nauté et «ie ses hospitalisés Ausm. 
«lans la chaie‘ll«*. deux pla«}u*‘H «le 
ma H ire y «mt été plaf:'*s • ■ unme 
“ex-veto’’ de la profonde gratitude 
du signalé bienfait

COMITE DUS DAMES 
NESSES

ATRO-

u<

«la'

L’Hôtel-Dieu du Secré-Caur de Jésus, à Québec —Façade principale.

du Sacré-Cœur de Jésm
CONSTRUCTION DE

LA PREMIERE

Joséphine Thomas dit plusieurs sacristie'', voir»' même, «le 
Higaouetto. de SWean-Baptiste. I*ateau à \ at>eur Plus tard, entn jm-
C’harlottc Berry, de St-Franoois-da» ires, la fabrication «les eierg» s et d« s 

AILE!**11*: Caroline Galanmau, «le Ste- hosties; à laq :* ll«', avec le temps, s'a- 
'Oeneviève, converse. Une seule «le jouta oelle «le la culture des plantes « t

f5^51

1873

Avec rautorisation d® S. G. Mgr.ce® Ames dévouées vit encore, les «le® fleurs en «erres chaudes. 
E.-A. Taschereau, d® saint® mémoi-oiaq autres, tour à tour, sont allées 
re, qui venait d être pr«>mu au siège au Ciel recevoir l’ineffable récom- 
ar«'hiépiscopal «le Québec, eu mars Pense «le leur jwt re^p^ tiNe aux la- 
J871. l’offre de la fondation projetée bears, et aux ««a«Tific; s d«* tou# geu- 
faite A la «v>mmunauté «le l’Hôpital- res qui out aid- A cimenter la l>elle 

énéral de Quéliec, en fut acc«ïf>téeœuvre, 
définitivement et entreprise aveci Le' digm* r»ligieusu> quittên nt 
l»ouheur. Ta prennèr i aile à oons-igénéreusetnent le «doitre qui leur 
truire «levait avoir Hfi pieds de front,{était cher A tant «le titres, animées 
60 de largeur. du désir de procurer A Jésus un

^ n«>u\«-au tabernacle, ainsi qu'à ses
LES SIX FONDATRICE» membres souffrant® les plus «iélais 
...... , # , sés. l’asile que sa Providence leur
L installation des six fonclatnces*, prétiar«;, et dont elles «ieve-

PERSONNEL DF LA NOU-
VELLE CONSTRUCTION

I>e 31 d'août «ie l’année mivante, 
l'on pnt -possession «ie la nouvelle 
Construction. Ix* |>«*rsoTmel se comiK>-
sait de

Une oeuvre humanitaire

de la nouvelle communauté eut heu IiaKin( ]M heureuses administrâtnces.

TRAITS ADMIRABLES

(ni
a

préparé
_ •< —-—*

le 7 septembre 1873. Elle fut prési-j 
dée par S. G. Monseigneur Tasche­
reau, accompagné de plusn urs ern-l 
br«‘s du clergé et d’un nombreux pu- '■* entrepris»* de I hôpital avait été 
bli<* svthéthique aux religieuse^ fait,‘ au aoUl »h ^ Pr«nideue«* I)è> 
dont Ü admirai le noble courage ‘f début, un legs testam. utair.» «le 
expression vivante de leur beau titre dix-sep < «*nts piastres, fait en fa­
de ’ Raligisuse de la Miséricorde veur d‘* Vi*u' r**- justitia la confiance
de Jésus."

UNE OEUVRE
HUMANITAIRE

r ' »

des charitables fondateurs et «elle 
des fondatrice.

Un trait admirable, aussi, et comme 
gage «lu soin qu« «•« t te !h>uiic Pr«»vi- 
denoe prendrait «le la ('«nuruunauté 
et «le m*s (>t u\ n s, fut le l«*gs testamen­
taire d» Mr Pierre-Le«»n Lahaye, euré 
de la paroisiM* »StrJean-I )es«*liaill«jns, 
décédé le 24 septembr»-. <lix-s> pt jours 
après i’arriv'V* dés fondatrices. ( '© qui 
en caractérise l'inspiration divine esi 
que, deux heures avant de mourir, 
le digne curé lit apiM*l«T un notairi' 
pour ehanger les dis(>«>hiti<ms de son 
testament, et instituer l'Hôpital du 
Sacré-< o,.ur «le Jésus sou légataire 
universel.

la* dimanche matin, 12 octobre. )a 
petite eoiïirnunauté vovail aoc«)sté, 
\»s-à-\is d® U Hôpital, le bateau chargé 
de la précieuse succembiu, — consis­
tant » n um* bonne parta* de Unit c«* qui 
lui manquait en ameublement, literie, 
linge rie, approvisionnement, etc.

BIBLIOTHEQUE A
L’USAGE DES MALADES

En février. 1S74, MM. les élèves d«* 
la FiM'ulté «h Médecin* . A l’I’niversité 
Laval d«* Uuéb«'c eurent la bienfai­
sant® idé<* de foinler une bibliothèque 
A l’usage des malade* Av»*© !«• pr>- 
duit d’une râfie, ils achetèrent un «cer­
tain nombre «h1 volumes, et pla«vrent 
$25.00 à la banque pour i Vutr* ti* u d«* 
la bibliothèque.

* a

i.

c; A

OU

les

P*f

*um.

Sr SAIN F-ZE^HIRIN, fondatri- 
c® de l’H&teUDieu du Sacré- 
Cc»ur, à Québec. INDUSTRIES DE LA
Lies noms «les cinq religieuse® «ie (OMMLNALTE

ch<imr sont: les révereno'*s Mère®
M -Es»'-J. Rousseau, <1«' St-Z*']»hirin. Poug s’ai«ier autant que possible, la 
■upén«*ure; M.-M. Rocheleau «lit communauté ajouta aux fatigu«*s <i i 
l'Espérance, de St-Antoine-d«*-l'a- dévouement l«s travaux «h* «liv«»raes 
doue. tante et hs révérend®® industrie®. t« ll«- que durant quelques 
berurs Vitalina Uouss«au, «le Ste- années le blanchi*sag' «lu linq «1 >
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en faveur du^ nouvel Hôtepital, le 
] *r déo^rabr*» iH72. ®«»ient bien con­
solantes auHf-i A tous <^ux qui dans 
l» RT.üéts subséquente®, ont été 
les bienfaiteurs, h-s protecteurs, h-s 
hai^urs niéuve de sa chèr'* «euvn*

■ Vous aurez, part, «lisait Sa <lran- 
'<finir, A tou® fi*® actes d»* charité 
‘qui y ®enont exercée®, une me«®e 
“y s« rH dite chaque mois, à j**rpé- 
“tuité. pour les bienfaiteur® vivants 
*‘et tré}>us«*é* les béoédn'tions «fi** 
"pauvres vous ac«*ompagn« r«*nt du- 
“rant la vi**. à la mort, et jusque 
‘‘devant le tribunal du Juge suprè- 
1 *mi‘ Ii© Cœur Sacré du Sauveur 
“«si «®j‘ur qui déjà vous aime tant 
"vous aimera d’un nouvel amour 
“et chaque souffru'KT qui tr«* »\®*ra 
“iin souhoement «Lan® est Hôpital 
“accroîtra «■» t amour de Jénus |s»ur 
“vous Quel bonheur pour nous, 
“que «*«* divin Sauveur w aille ainsi 
‘ fair»* n«>lr»* débiteur'

Pour les i®*r®«»nia s qui font «les 
'do’i® «onsidérabh-s >i « IS* * n’éxig^'nt 
rien dans fis æp*® de «ionatnvn, la 
( ornmunauté »'a<*<]uitte de mit «fi- 
voir «le t® «•onnaisMiiics* « n ^‘rs i<**®. 
Mes*®-® bas®* ’. Gommuuions. t h«*- 
min de (Y«*ix. etc.

AIDE DU GOUVERNEMENT 
PROVINC IAL ET DES CORPS 

PUBLICS

D* gouvernement pr«*vin«*tal vient 
en aide A J’HôpitaL dans un»- cer- 
taiim m«-®ur»'. annuelletri«''iU D»* mê 
mé. le < '«»ns«dl mur icipiil «• la t 
d'Economie «le Notre-Dame de Qué­
bec.

UNE CHAPELLE

Jusqu'en 1807, c'est-à-dire v mgt- 
quatru ans depuis la fordatfim. 
plusieuni essais avafint été t « •-

1»our la constructi«»n «1 une cliaj»!!»
agrandisaement «1«« lTl««pitaL •' 

pnKuirer un monastère A la commu­
nauté. Mais rii« ure n ar-n •»< p «r la 
Providence, pour la réai;-j»ti«»n *!© 
ç«‘*. \ ;> «x. n’était point « n< «»n* v«:»u« 
(’©pendant, «•omm»* l'on n* pr « 
mais *’ii vain, un j«»ur. fi b«m l>i« , 
inspira à une amie dév<> <«e «fi* la 
maison. généreux «!« ss*m de 
«Ir»* Uinitiative «!«• la ••«u.struetior 
d'une chajs lle « n l'honneur d . Sa­
cré Ccrur «le Jésus, pour ^wmiettr» 
A ®«® cher® mala«i«® «'t innrtn*® «1* 
tout*® sortes, «fi- pouv«»ir l'approcher 
ni u » librement, a**®' plus «fi

Et lorsque, jmr suite «fi* consi- 
queuce® «ie ia guerre. l'Instiiu-o-ins 
s«* trouva à lemt de re®e«»ur j»*ur
le sout i«n «le »«*■« «eu v re- «i» 
vt-au, la coin fia tissante <‘han 
fxmdit à son pressant ap|*el, 
a.ssiira un s.^Mnirs p*‘rma:i«nt 
la format ion N|ir>ntan'e «lu Comité 
des dam «si ]iatri>n«*®ses «pu *<• » ut 
mises à U oeuvre avec zèfi», et «*nt 
continué d rivaliser <l'efT*>rts p<»ur 
procurer ra.s*i>tan«®k sub-'anTi.-ih* 
dont «•il»* c<*nn;»iss«‘Tit fi* l***'"!:- 
L’heu retire inspiration qui, (b_.i à 
valu A l’!lô*el-I)i®u «lu Sacré-C'»*ur 
«n- J. - . . ■ -
f
évitlentes bén«-<ii<>tions dont la l*r«e 
viden«v a réc«»inj>ciiHé leurs lamncs 
volontés.

“LA JOURNEE D’UNE LIVRE**

Et que n’y aurait-il '*xn A dire 
du touchant ®jH®'ta*,l«* <iu'a prés«nté 
!«• concours «le t«-uU** u® paroisse® 
de la ville, à la ‘ j«mrné© d'une livre' 
fi* 3 «e*ptembre <fi*mi«*r. puisque 1«® 
plus |*auvres même ont voulu > 
d«»nnor «1«« leur nécees ir«* ! L’idé® 
d* «'ette ®orti «le quête était aussi 
l'œuvre collective <im membres du 
susdit Comité

STATISTIQUES INTERESSANTES

Depuis le 7 feptembr® 1873, «iat* 
de U f«>n«lation «b l’ILôpttal. il a èt*- 
admis: Matai*-® «-t l'ifirnn-* ’*(112. 
Hl'il**pti«nn*?* 591; Enfan «-trouvé* 
et at»an«{onn v H.771, l’etuiioniuiires. 
303 Total 12,077

P«r®<*nnel au 2 oct«»br 1920 
Malade et infirmes. 170, Epilepti­
ques, 66. Enfant®-trotivé» et aban- 
(lonné® 41; Filles agrégé**®, 19. 
Pensionnaires, 30. S« v it«sur- 13. 
Hehg'.«*U'"' prof.-^o-H, s4. nov 2.
postulante®. 5. I n aumônier. T«*- 
Ul. 41*».

Quatre cent p» rs«mn»*®. tel «*®t le 
nombre dé^à grami et qui ne peut 
que »’a«*< r>»ltr«- toujour*- *iavat.^u:**, 
«les pensionnaire® «fi* l’ilôtel Dieu 
du Sarré-t 'ceur de Jé*u® Et «®*- 
peutiant, le nombn* déj'ep*®*®
*!e «•» t hôpital étant «ievenu pli
comndéraMe, 1»*.® revenu® au Ifi

Itz^jxcu]c(<—.

il920i
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>nso
lat mti®.

Mme J.-A MAILLOUX

la

L® du Sacré-Coeur, dans le parterre de l'hô-

SON EMINENCE b- (ARD1NAI 
E.-A. TASCHEREAU, avec Pau- 

, . . . torisatioti duquel fut entre-
Lon ®e «Oiivien « T cor. de h.ut®. ^ ,a fondation de l’Ho-

j,. " qu- se . I f; fl» tel -Dieu du Sacré-Cœur
madame J -A Mas. • »x, «1 Alihant© 
inémoir** î Comme elle ®*it ii.tér> s®«-r
A son louable pr*»j«t tous ceux qui.d’êtr© plu® abomianls n’ont fait 

« n si gn«Ti«i n«*n.br» . «fi* «liv« rs« s que diinu i« r « • t «« qui expô j «♦ 
manière® <1© «vint ri but ion®, æ sont appel irèu-Tal fai* « t«*u® l«*®
liréparé fi- bonheur in«*>timabl«* «l a-< itoy« n.® «1« Quél® «* par u ® autorité', 
voir élevé au Seigneur un Tal^nia- fSuît® 1 la page 12)

pilai, ®n fare de la perte central®.

Une oeuvre humanitaire LES SERRES , Malad©* infirmes «• épileptique®.
If».;, orphelins 1<). enfants trouvés. 43 Une oeuvre humanitaire

gmtfiiu© lit urais« >n. Ion A fi • i:«‘. 1. r* . <« profr......  ^
«•«•nnaitre fis» reoonnai• -xn’ ^
nir® qui s© ratta«*lient A >•* - 
i Ji. première rappelle l’offruml 
feu M. Ant. Boucher, «"ir- «fi* ’ 
l’ointe-aux-Trenihle®. «1« ®*>ii
terr** d«- Heur® <l«* choix. «ifTraii i*- 
inspira a feu M < ht» Tr i 1« i* »i- 
mônier de la communauté, «i* Pr­
élever A »e® frais une grand»* * ' !♦• « 
«erre à laqu<*ifi s’y ajourèrent «i ia- 
tr© autre®, aussi, don.® généreux »i« 
bienfaiteur®.

POSE D E LA PIERRE
ANGULAIRE DU SECOND 

CORPS DE B \TISS

Ui i vue générale d— 
Dieu du

et de® autre® dépendance®—H6t®l-( ,®OODd€ ali® a

Au moi® d’août |s7®. fut 
pierre angulaire «lu ®«* • *:« 1 ■ 
r*âti®®e. à la faveur -lu le* 
ment air© de dix mille p<v 
î»ar M J^éphinn H** - ■ « • 
la paroisse «le Nu, ' i,t. I i 
décembre IhT?. frè-e «fi» h 
rfm<lc Mère St-/.'*pUirm. -1 

et de la révde S*©ur S*c \ 
10Ü pi

ptMêe 1s
»ori*- d®

novice®. ... postulante*, un aum«V 
m.r. Total. 109
DEVELOPPEMENT

DE L’OEUVRF
L’cruvre continua «ie ®e développer

et «le fructifier; comm** “t<Hit««. «•♦•i!»*® 
«Je Dieu", twr ®a divin»* bénédu tiou 
au*®! ©^«’ac© tlaii® l«s jour® ®«>nibr«“« 
de U épreuve ©r «fi- r:»dveraité, qu« 
«Lan* !©*« jour® ens«*l©ilh'® «fi® «'«m®**- 
latioas et de la jiroepérité.

L’««n peut ajouter, en toute vérité 
! au’elle a été. oui n* «®-U«* «i** v®-® Lot: 

«lat* ur® «pirituel «*t t» : «.r* l'o-u 
«n» bénie «h- la charité publiqu* 
du généreux désintépw^*ment méiii* 
«l'un grand ii«».nbr»» *l«' rrj irbr» -« «lu 
t'fi rk'é, «fi* Communautéa r»'ligi«*i:'**'*« 
«t «i’ainis bi«*nfni*'ants. parfois in 
«vonnus «>n anonyme®, qui lui ©n 
marqué leur aympathuiue intérêt.

PAROLES DE MGR E.-A. 
CHER EAU

TAS-

»ur
soixante.

Aussi. semblc-t-il qu’une citation 
d'*« paroles «fi* Monseign**ur E.-A
Taschep-au, dans son Mande many Un® d®« sali®® d® msladea Hôtel-Dieu du Sacré-Cœur.
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L’HOTEL-DIEU 
DU SACRE-COEUR

(Suit* d* It paf* 111 
<!M»p**fti;x«. il n'y » l"ur* ni»
•aaof»
■ou
rit^ mimrrit rhrtf'ti^ono t«* »-i,r

' throp»m ont pu foodwr. tut
i < apilAux qu tU ont \♦ rj**V p<»ur oou-

r
Kl l»o«iriant au «Idbut <U» 

U f*.u«laUot» «!•» I HAt#'. !>»♦ » «1 i 
.■ré-4 «rur. il n** n'AtjiiT trouvé J»* r- 
motitH* darm la \ ritéa d«* ( *haru- 
ptam pour **rirti/»ira4f»-r •!« v-*« «l^nion 
«••«tu» «»*u\rH «oncirM nouvt*JU', «i r*< 
u'tnt <|u*'l<|u*,« ran«H rit<»y»*n4 «j **•nrv pour <i u- noir.- .................... . ‘ ', 1 .r j.oH /put «1 mû'.* «Inr.-

g*,**,,* iWu.» .n, *,r -
buttAniUm. » *«•• 1U f,-'»- «-.-lU. du ^ rwitrM
•r>»n iUmi luAUd* m «1*^» rnfanU rt *’ ■ ^ , '* aiMitt am»*n«r 

dan* la «uit* plti*ù*urH autroM &rn»* 
pit.uai** à v.-rnur dari* U« tronc «i«t« 

.|iau\r»** leur» offrande* «tiifnalA» « 
! ii«wir Ih •r»ulaKern«*nt «le imn |Miuvn»9

Cet liApitAl qué>ie«-*'i* l« * .1 du 11 V,r - ,
r ,r»- Mai « <• .< |ir»'in i^rw* aniiéi«« nila’i-tft-no» «i .• i"■ n* a • i < .«* , r«i • • itu '•«•n «M.nno* f iront *uHi**" «l*-Mlle et «•«.' .p’arit m.e quar.i' o •'une irnff »r- J4» ir» -*»ml»r»Hi pour «a.tte jeune «vim- 

UUi. muiiauté •«uiU* U«a au[»érieure* 
,iji (jour i *|ut *•« au*’*'A lurent dan» la *uiU« «ux- 

q», »,nt atlrtnt* .i.p.U-p... ~ » J*11' f."'"'’;'
IA «mm..' ,..:v |..r 7«w- •» w*'"’ .''/'" 'f'" "*
pwivnn fin- ............................. •OnftlU-,-i,r
.n,w -llu-it ....... . .............. ■ k u r ' <«««•• r.Mid»ti«o

vieillard»

LES KP1LKPTIQUES

d'anné»' dV,»,te.ua. >» 
tan«'e priinor ii.iU- qui en fait 
niaiaon «le premiere n*»

(•a* «lea moindre*, r nett4>r »-noii* 
«1 ajouter celui que ne »». vivant 
J* ! al* r»*fu«er U « pa.vr . * lea
infirme* «a/ui aaile, «l uti t«»it pour 
le* al«i|er fV-frlu# cl*. W.ur» rnem- 
1*0^». le i»ri*é par lea mfortu*
n« *, «•'e*t mk'ov». là «lan* «■• hôpital. 
O 1 tout n eut «iue «lavouant*m et
«diarit^*. que rua \n>im vaiüanl» iront 
Unir leur jour»?

CONSIDER AT70NS GENER ALES

Tout*a U^« <euviv*H comma cal lea 
d«im ruju» ven«*na «!»• parU r. ne *’é- 
taMiwent ne pr«»t'r* «eent « ■ ne fruc- 
tifi« nt <| , au prix «le l'abaurs. *1» 
■a«'rirt«-»o. « t de eouffr:-nee» «le tou- 
t«a aorte», «ntremAléa* |M»urtant 
au’*-i. «l*. ColMVilatioXUI et «le Me«*>uni 
qui r l«-v« iit l'eapémnee et qui ter­

me fient «l’aller «le l'avant
fl en a «i* wèam pour rilAtel- 

I>»eu du Sacré-4 •aur, qui a éprouvé.
xielaaltu.iaa, et a traverné le» 

p/nj^ ’ i« -v attaahéaa à toute F«jii<la 
I • l'HT !>W u li a été dil 

I . un* evuvra nâa dan» I» aacri- 
h(« «t •anctiâéa par Téprauva na 
meurt pas." Telle a Afé ftdle b
U«iuell* le» l'on«iataurN ■pintual et 
r* rn|*or ! un irrarul nombre de mem- 
br«*» «lu « 1« r»fé l»*» ( ommunautéa 
relifdeuaea et <iinuombraM*a bien- 
faneim* laiquaa, ont «'ont n bu A an 
««rtainn cae. |»ar une charité hérol-

(qua à
; He *auv-----
ment* choieia

• an fane U-» proteataur*.

de l admirabla IV»vi- 
«l* i*ce eiiver* «*« refuse «l*^i mi»ér»ni
hutuainca, »i bien nommé du "Sa- 
rr-M *eur «le Jé»u*". H. M.

la part *!« 
d'Aral dan» 
laur irraii i.’ 
bien à tou
mal heiir>-ux W»r.f 
lan*é»i, plu» • 
a'apitoYrr *ur 
i>ro*ur»*r I*-

h*»»pi falun qui b «»nl
li'ur «ié>»>»u*i:i«,n» qtl*«
ambit !»• fain* du

«•t <• lu***ui Plu* *■♦•»
fmt A planiwlr»- «•» «lé
«il.-» .*» |«- 1»n«uii
• U-ur iM*rt • ! «If i »* tir

lié*-* -M»in-
l*«un» maux.

Et <*'•*«! ai'.'! «itM 1 «»b » vu «lo fr»1-
\aaux-nA» qui 
auraioh' péri «

l««a «féal un , av««e la f«*i ♦*f l*> f*» Ml - '•i la r**ligrtwii»f
nHT'* qu« « 
«mT?w «lu «1«

ihb4‘ht la n lt|(1041 H U* ! aupr»'*» «1»»* TUS
votr. s*, «lép*•nwr. «ur h*!*'ii>H«*m*n!» ■

montar 1»'* «thuta* l»*i. *•« mihattr* *«i«illi A «htmi
tout** 1*» r*-, Miirnah*** ^ !-• ir prururi r qjf» àm pATM
à «h » pauv n •s maUd*'* I»’* Hftifl» l.é- allés (ié|M»M«r U
«•«•xsair**** u ; xqut'l» «•••* «1«-n«i«n ré-
p»mdai«*ni •«' iv«ni par <!»•* tllflU- 'X- EES 11
t«Vi»ur» «1«* lu i*l ■ • r fcrra ' i» u«l«-

Ft quo HiroKt qu* d« réHUf.f»* » -• > v'inliUdvh»
att*«n«l« • uv«tit «•«•a héin.n.«« qu»- «l**» if»«*iiral*l«is
l'on a qué-lqu «•f..i. tr«>j» v «#■, lu iinu r.-r ; lii'ité « ri vain

Jri an«‘«in ♦*t r«»inma mu a « i !’*»• au f r»*» ^u^pUttt|x
ea»ton d*« l*- rapjMiri» r • u d'auin-»'■ j<Mir» rov'** A l»n
rirwriMan^»' !<« «|év«»u< m • i i! «i»* ho*- j ri ur« » «l** «■*•!

Malgré U rrande ppuvraté «le la 
(»«rnnrunai|té b-» hospitalière» «lési 
mu»»*'. «Ih prodiiomr • -» malhouri-ux ; 
leur» Mou- «uipr* * .é . «-on lin lièrent 
t«»{ij*»ur- «le rvoevuir «lan» leur lt/’»i»i- 
tal I**» pauvre» infirm*»» «'t u>s i
vieillard».

< «mibicn «U» |Mii|\Ta* petiu-n«‘»u- 
l>ar U»» nuit» «Thiv>-r j 

le miAcn* et de froid i 
» «iui était de tear le 
U<!«»-» attiré»* j»ar l«.» ! 
l’un enfant, naïf r«*-J 

(f«*lé. «». i»*tif être' 
if* «létinturé». étan*nt 
A MlU» »• |M>rtupie

Toute imperfection 
du teint enlevée

en dix jours
Ja dirai oommant GRATIS S 

tout lactaur do ca journal
VUIHI IHVT Ht riAt SSF VOTRE 

AITAKA.NCt OL LU NETI

: Comment se 
| Goérir de la Bile
J l e* médecin» vous mettant an 
4, farda contra le» remede» con- 
m fanant do fortaa drogues et dm 
m l'alcool. Ml.'Eatrail do Racines 
S connu «ou* le nom de Sirop Ceralif 

ér la Mere Seigel ne confiant au.
a ni autra ingrédient _ 
guérit l'indigaation, J 

a constipation.** Los S 
J pharmaciens U vendant. 60c. S 
41 at $ 1 00 la houteilla. . S
**#*«*#***»*«#*»*»*»#»*$

Votre propriété
aut aujourd'hui
Deux foi» oe quelle valait 

il y a six an» Etee-v ®g *flr 
es* assurée |*>ur «•* q i’«dle

\ ««ne/, au bureau «le Ho *éo 
ljAmar(«be et vous y obt:end'ex. 
h boni i h» oondition* une garantie 
de non 1m ni nu-ment du prix de 
votre maison en <*as de feu

ROMEO LAMARCHE
32 Massue

Tel. 1938

Achetez mAiiklM 
A Pharmacie

MARTEL & DION
107-109 rue St-Joseph 

Vous Serez Toujours Bien Servi
S0-21-22H o —

ES IM l K A B ! J S

a\«iir 
ré» dun»

nais dénumti. et
A r«x«mplH «1«* h 4r «
de Fchu' * . «pu »«• sunt «-"ii • ri» - *!«'

fkurs «t |M»ur «pu <’l«'*iiicn. « au « ut un 
on m«*t un j«»ur «in’il nortaif <i« I hô­

pital. apr> ‘ nun lot / • n.aliuii* « n 
«lisait «l élira riaient admira­
ble*” » lîc* " ’ su • • ' •:■«•
modeatû' « t l«-ur humilité. ♦'•i'a-- 
le* plu* flatteur»

» la­

ies 
.ou­

ïr i— Mipé- 
V'oilA du 

plu* liant 
• qu

l»«m «le nn*«»iitr«r qu«-l«iue pnrf «•! 
ilont notr** ville a t«»uj mi r* béiiéflt 
iés |Niiir *on plu* grand a\aniap' -

ruent 
vol la lu ehan

I ES V I El LI. AR DS

Maiv a «■«•s bnmfait» qui in- sont i

tu-.'i-n

-i

^jhj Le Système p

TRAPPEURS
Sorvox-voua du

VERITABLE APPAT SIBERIEN
pour attrapor lo plu* do polU- 
torioa poaaibl», pour losquello» 
vous auroz un moillour prix en 
lea envoyant à

NORTH EAST Company Ltd
7 Carré Notre-Dame

Québec

AVIS AU PUBLIC
Je suis heureux de porter a la connaissance de 

mes clients et du phblics en général que j'ai 
obtenu ma licence pour la vente des vins 
et liqueurs, selon les articles 118 et 119 de la loi 
Scott, pendant 1920-21.

On vousdra bien nous fournir un certificat 
de médecin avec chaque commande donnée per­
sonnellement ou par la malle.

ADJUTOR DROUIN
— Mmrehmnd général —

EPICERIES. PROVISONS DE TOUTES SORTES 
Importation» t vin» »t liqu»ur».

12 MARCHE CHAMPLAIN
TEL. I§8i -t» Q LE BEC

JUS DE CITRON 
POUR ROUSSEURS

Jeune» fille»! Faite» une lotion 
de beauté au prix de quel­

que» »ou» Essayez cela!

CREME A LA GLACE
NOUS AVONS TOUJOURS EN STOCK NOTRE

CREME A LA GLACE (SPECIALE)
que noua livrons aus famille» à $1.50 |» gallon

CIE LAITERIE LAVAL Enr.
237 4a avenue, LIMOILOU

Téléphona 4066 - Soir 1377J

l ES ENFANTS TROUVFS 
ABANDONS!n

h r

I/llôtfl-Dieu du Serré < • tir n • ' 
pa* »♦ ui«<m«Mit un hôpital |M»ur l« * 
épileptique», mais d • >t »uk»i un 
rvfuge |*»ur I'- «nfatit* tn»us««» • • 
al>aitd«ituié» l>*a or*Vb( ««mirin* r«>u 
«•n nmeontr» «lan» H” grande-. vili«-n 
»t comme n«»u» « n avun» niainti'iiant 
une Jh *»«ifit *1« - établiH^*-
ment* qu»» wuU «!•• rv*h«‘* philan-

CONVUL
SIONS

■n

«i * » .r ri < . n .
’I rij^br** » .»t* I. . . . , . . .
«utr-lotii URipte trik. 
i«n»-iix dntn«aiU«|UH
ri> «1«* lOansdi

I*• '1 «ni .mi ‘I*- ’euxe ii* l-ü '<**» Il
!HI«lr l'I'l* '!«* 1 “«»» T MJ »un^«*

TRINCM * SEMCOirS HMITtU
fst Jnini-* ( hAiiitjrrs ■* '• ««•

'luronto. ffnt

POUR BAISSER 
LE COUT DE LA VIE

Nous conseillons à nos lecteurs de hier 
vouloir suivre la liste de prix de la

QUAND! PHARMAC3E

W. BRUNET & CIE
139 St-Joscph

Ces prix sont toujours les plus has du 
marché et tout le monde peut sfcn con­
vaincre en les comparant avec toute autre 
liste de prix d'article de pharmacie.

■ ri la .S.«R.-, ri-at trl«», qui nffrr aux 
l.tttinca son remarquable traitement 

le lelnt.
f> mem !'.eu« trsitf. • nt j^ur 1» beauté n 

fuit*'»’ a»u.n. I>ear»»t>t—tirvA»,eiubarraeMnf 
ir>* lui... i,i4 «ler-.ii* «b-* année». otit ftê gti/«»*■ i ■ • ' i •
«]•• | *r« u. I <r.t «!•-. -» •« tri-it h» . «•**•»t ir», b -jU>! «. !•'‘i '4 n .in*. f • .pu Mnooinni '
: ,r r 41 ». ^ m« * - '» ». I • "• éii.a.!. »*•• -

. t : pltt t i . »«e. (s v«iue; lit.uta»,
•• e*i H » : • ( • -. A svi*’.r. <'*’* n*- l

i n <, votre t. rit t it “t»' f'-ux”. u votr*
« r • iv > <4 f*. 'b 

, i »a t>- »« -. de l»i nti.n* ci» d 1 f;ue
■ ; v

« - A j.'• . jl4e t. .«t »u n r '« |v. r vou*.tire
d* •* i'.« .« • * «• l.»r:v. -UX f' ••»••* ri 
l'I j' I 4 *« ' îjt, ri : fi' it fM»»l UVrilMItt I»

ni d • ' I. .Ii.t*» fu ‘.n. \ 'Ii4 parxiæe» «l«*
» i* * j ,4.- . *>. Il d-nnr à la peau la fr»1- 
. . i et ; . jM-ri ’A ' « eép«n»ju' -tinte. F .-1
f-4ie adi»;'*i n de v .4 au<» ». Q " ' • m ** » "' H'
. »rn Aire et v - *. T<>u«« • le* mf th<>-
«le» «oiuiur* sont ahan*lom»é« *. ? ■ '

iaI. . .1 4 1 , r,.. j.t J« |>f ivrrnj Unit r. i* A
s a t»ro; r * v i*. i*«r v u» r,.t r, «l««.4 10 

. J . , du t . .. ei l f**. «ar^aU*».
• • ■ ■ 1 ' - -* ’* I , , t i v • • r » r re traitenisrt

.1 nn nen-n’envoye»
<1 !»r*«lrt— nrn que » .* cm » t a-lreiee *ur 
. I|h >n Cl .1* >*eOUrt. «’t Vous r«N»VTe* tou* l«a 

< .ru I m.
COUPON GRATUIT

riAHI IA 'iACE. Inc . Dept l»0 
714 ru* St Paul ou*«t, Montr*al

île
gratuit.

i Inr

Le Système 
Hydraulique 

Sans Réservoir
fournit de l’eau courante fraîche

iiu. 4 <f cela voua vaudiait d'avoir «le Iran eouranie à 
<ii«i ><4ri n dan» \otre ruialne lA^r.Uvv <îe iiatn «almiel «|e toi 
huanderU • l.^iierie et <1 ••n av«tir i»mr faire boire \«hi animait* 
.•«.■r i■ •* jardin*, et fleur*' Pmae/ »ux heure» «1«* travail et de 

• i-r/.i.-m nue «Ha voua métUMK«*rau «t au c«>nf«jrt «an» limite 
••la v«m» |»t«k ur*T»lt'

»• ayMAtne fi>n< tl<une à I able «le I installâtmn d'érlalraae à la 
* * ' i autr«« «w'tmf «le pouvoir II »*»» «•> rnpl< tement autnmatèiue 

\it aM-n »•' *i lent leux 11 na ni valve* m courr>i« ni «•nare .a 
- 4 **• d*raii*c« r La iNHupe n a «pi vine •e-ule partie mobile 

i pa» l>«****in «le rNMTVoâr u'mnmagaaitUMre Kcrive/ non» pour 
(4r le* détail»
S? fait 4e numéro» plut yrot pour besoin» tj>Actoux-

ADOLPHE HU0T Limitée
63 rue Dalhousie

Exprimer le jus «le beu* citrons «ian* 
lune bouteille « «hi tenant ir«ua once» t- 
! blanc \ fgm orchard white i mnu-t com­

me i! fait et vous ave* un •|tuir« d«* < iio 
pln«* de ia meilleure lotion p«'i;r combat'r 
[«•« ^ph/iùie» le hAle et emlxdllr le ttint 
le tout A tr',s. tr^a b«>n marché

V«»tre apl> !•— a l« x eltntna et voua tn u- 
verez au prix de •luoiiiue» a-u» le blanc 
ver*«t orchard white à la pharmacie ou 
au comptoir d'arth le» «ie toilette. A\<h 
■ **tte tlM«> lotion odoriférante faite»»-vous 
un maa*a««' au viiage au eou. au bras •' 
au* main* iliaque Joui et voyez, romim 
!ev r'iuaseurs et i»'* défectuosité» di*pa 
ral*»«*nt et «tomme la |e»au vous devient 
claire «iouce et d'un blanc n**é Oui* 
Otte l«.ti<»n «•*; inoffeuai ve «u n’irrtie 
jamaâ*

U CAISSE D’ECONOfflE SAINT-MALO
Coin des rots Marie-de-rincarnation et St-Bernar j

MAINTENANT OUVERTE AU PUBLIC
Tous sont cordialement invités à venir y 

chercher un petit livret de dépôt.

Ouverture le soir les Samedis et Lundis, de 7 heures à 8 henres 30

♦•» art «UN

Et il 
< n a\

FA 1

< ANADA

h
L-UN

/SYr/AÏcJ
f*5¥iï«»o-

N mélange scientifique des meilleurs thés de Ceylan et des 
Indes, toujours frais, toujours bon, toujours pur 
et uniforme parce qu’il est soigneusement 
empaqueté à l’épreuve de l’air, le

est devenu le 
breuvage favori des 

Canadiens. Contenant 
ni tiges, ni poussière, ni matière 

étrangère, le "THÊ PRIMUS” donne 
un plus grand nombre de tasses de bon 

thé par livre que tout autre thé sur le marché.
iiï&L&l

f L U*
DEMANDE/ A VOTRE EPI­
CIER LE ••THE PRIMUS.*? ^

Vert eu Soir.

L. CHAPUT, FIGS & CIE., Limité* 
MONTREAL.

Tanlar . ....................................... $1 l 1
i ■ 1 64
PhosphiiOm Fulliéro jrra»’*! rrnwiT1!»*. 1 $•
pl««-s| l.atn,, Fnl'u n-, p« !|t nuah-li 73
Kola granulé As! i«t . .................... 1 41
Elixir Miif « Piair. .................... 2 09
Jivlinsoti'* Flui«l B»'oM '«)nlia|20«>7» ...................... 1 14
Movnl Conlftil.'n <•/•« ... 1 ! >
All« nhurv '» Milk l'o«ul. t'raïul iihmI* !♦• ............ 1 4U
AU. nhury» Milk FomU. p« ti! fn«.«l«‘l.1 .... . . 74
IL.rlu’k'*» Malt. «1 Mill trmnd iimmI» U 88
ILirlick’* Malt»»! Milk. p« titmodA|o ..................... 44
Hobtimob Harloy F«»»«i ........................ 46
1 44
N t -
Haurn«‘ Kbui al Pariilon . 1
liquid iVptonoiil Artingtim. 99
Saiiat«»con, grand niM«i« l»- 2 84
Hanatogoti, ni«'> ♦ n nn>«IJ l«* .... 1 - »
Baiiat«>tp‘n, in-tît modèle 84
F.-ru m i nit 'I al'l» t" 41
AM» • '* FIT» rve- • M Sait » rnr.l n « «1*1«- 64
AM . \ - MT# rx« m » nt Nil! i « tit inoilèi» 30
Fno’s Fruit Sait S »
Sfl ( «laul * rt < « ininort ial par liv r* . . 09
S i KpM ni par |«v r» 1

(Prix sptcifiux à îa douzaine)

BUVEZ
chaque jour du | 
C acao I

- ]| eS£ sj délicieux, |
si fortifiant, si excel- *

Ilent ; il contient tant 
de bonne substance 1 
alimentaire qu’on de­
vrait en prendre tous 

les jours.
Bro* burette de recette» de choix à titre gracieut

WallcrRokcrfcxCaLki.f
eatahusmbd ito«.>

MONTREAL. CAN MA l 1 V«H.'IU STF.W M \S5.

i LA GIUH LIIHH
F. Simard & Cie par Jules Gauvin

SEi.!A!NE DO 28 OCTOBRE
A part les confection pour hommes,
dam*** *-y r% /Vv née* mtr- ^.L.A —

aux

irt les confection pour hommes, 
es et enfants que vous obtenez 
prix du manufacturier.

les lignes suivantes seront à l’affiche à des prix sans réplique

r A «loutames de Gl f ERES
DU

imanci" «litT. r.-ntes p-cir «la-
\ ‘ r «: Ç 9 C Q

' -ilpc.r vm.DO

dut. CALEÇONS i 1.1.
Lm D

|
;> 5*• fx) jxi’.r $1,98 ÛQ
I2.48.1 5*w.9o

PANTALONS «n tru»t «1 » 
■ |><Hr «lame Ç O Q Q

«b 4- . U o

PANTALONS po'Jr
51 ^ $2.48 25

PANTALONS 
$2.98. $4 48
et ..............

jH.i.r homme*

$6.90

douxaine» He CAMISO­
LES et CALEÇONS or-

«li's pour hon.m» - \ al« urs
Uà ^ » C C '' *b"r-

(X) pour vl.Do peau

25 Hoticaines He CHEML
SES H. tra\ail pour hom- 

m* s VaU uni H* $.
$:< ou pour )1 88
et ......

.-.no a

$1.98
Coupon» de COTON JAUNE

•\000 \«rg«^ A peu prè*. Va­
leur* de Jv* à .’jOt pour
19v. 25c. 28c . t

50 douzaine» He CAMISO­
LES •'Union" |M>ur «t»- 

Bnaa \ 11.00
DO»

Valeur d«* $1.50 
pour 89c

25

LOTS de COUVERTES 
«•n Hat;* il»'* t• lt«c. 4 0

• i i’«- .$128- «hl.avJ

COUVERTURES de laine. 8 la 
pair* \ al«*ur« d« $Li.OO 8 
$|f* .N) pour
$10 90. $11 90

38c
«'. 8 la
3.00 h

$13.90

douzaine* de CHAN­
DAILS pour fUlette». 

pran«l«'ur» 24. 'Jf». 2S et tn. 
Valeur «le MiX) 
pour $1.68

1 dou*aine» da CHANDAILS
I • t '‘pull over" «-n lam*-, pour 
fille! te» Valeur 
H« >'• ^Itainr 
Valeur de $.'» 50 
p»»ur

$4.48
$3.48

M
LIQUIDATEUR II FORM 

•E COMMERCE

Une Deuxième Semaine
Continuation des escomptes de

%
sur tout le stock. 20ojo sur tout Rassor­
timent excepte les costumes sur lesquels 
vous obtenez 33ojo d*escompte.

Cést une vente générale, il faut réduire l’assortiment de moitié

Nous voulons que tout le monde en profite. Par ces escomptes, toutes 
les lignes sont atteintes.

Les étoffes à manteaux et à costumes.

Les confections pour hommes et garçons.

Iæs costumes, robes, jupes et manteaux

Les merceries, les sous-vêtements, les 

lainages.

Les cotonnades, les garnitures de maison, 

l^es fourrures, les coiffures, etc

33
$45 on

i->ur
*50 00

$00 00 
pour

$7o 00 
po r

$75 00 
pour

r.#) oo
■

$100 00 
pour..

0 DESCOMPTE »ur 
0 no. COSTUMES.

$3000
$33.30
$45.00
$45.00
$50.00
$60.00
$75.00

F. SIMARD & GIE
142 rue St-Joseph

Vie.- vit I» PU» *ci**»cêa Br»*»*

183 RUE 
ST-JOSEPH

Repres. Semi-ready
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MUSIQUE

LE COEUR DE
FREDERIC CHOPIN

nia !«• puète **t U* munioieii II 
comm l’ou bnit. AU de Knkn<,ai»- 
un lorrain, né à Nancy, Nicolas 
Chopin -qui avau épousé une Polo- 
naiM-.

(e fut le uén c «le la race mater­
nelle qui, daim l'atmosphère «lu sol 
natal, prédomina Comme l’a très 

Varsovie, oh e*' con<N‘ntn< en ce bien «lit son «‘éièlin1 compatriote, le 
moment l'aUention «lu monde ci- Kjrand pialiiste l’aderewaki, quand 
'iliaé, é\«>que aux fnuee 8»Ti>ih!» n Chopin «lit a«!icu pour t«»ujours à 

souvenir «le Chopin, qui a su sou pays, "il partit, mais non seul :
trie luire en dee inspirations immor- ü emporta i.vec lui ce que Mickie-
t» lles l'éme de la Pologne, l'ar un - "iipp* lie quelque part le ‘ ire-

»inciden«,e étrange, alors que !<•« mus 1<x*i” et oe que nous appelle-
Alleiiiands. au «*oun» «le la nru«‘rn runs vol«>ntairemcnt le “genius pa- 
niorniiale. avançaient sur la «capitale tria- " Il emporta a\ec lui l’Aine 
|H>lonaia«'. les Kusaew. dan* un«- pieu- <1« 1h Pologne.
sc pensA'. transféraient A Moscou, ' «• cœur, «*e génie d»? la race et 
centre aujouru nui «lu bolchevisme '.je la nation, Frédéric Chopin 1«» 
l’urne contenant le cœur d. l’illustre fit a«-clam«r dan» se» oeuvree à Pa- 
niusicien, «yjnsorx ée jusque-là dans ris comme h Londres. Car—nou-
l'église Saint«»-Cr«)ix. | velle ccrfncklenoe après la Kran-

Edmond Ivostand écrivit h ce pro ce ce fut l’Angleterre qui donna 
}h« un poème ingénieux, d’une éu.«>-1 le plu» do marques «i'admiration 
'J*'0. ®*qtnse. lu ne veux pas s'é- et «le sympathie au musicien. Oho 
triait-il. . I>m a raconté lui-même s«*s «m-W-s
Tu ne veux pas laiss«T Musique sur le aol anglais dan* des lettres 
pu Caprice et «le la Douleur, intimes, dont une, a<iressée à sa
Da s**creta du divin phtiaiijue mèn«. renferme les détails l«»s plu»
Sous les mains d'un \«*leur précis.

\j» p«yte laprésentait un officier
uhlan installé dans un « IsAteau «ié-: Chopin y parle de deux con- 
vasté aux environ* de Vars«*vi*« et «'crts donnés, l’un avec Mario, et 
cherchant, assis <i« vant un piano, à « *,,fcUtr0 *v®« Mane Viardot, et de 
interpréter Chopin, il plaque «!«•* j plusieurs soiré**s “magniliqu<»8” où

il **e fait acclamer avec Mark 
Lablache et / Tamburini. A une 
de «'es soirées assistent la reine Vic­
toria et le prince consort. Cette soi­
rée. qui a lieu chez la duchesse «le

ords en vain
Il frappe, il ► • ime, il D sogim;
D’où vient qu’il joue avec enncl 
Des Polonaises «ans Pologïi«-
Atyrés d«-s No«*tumes sans Nuit? 4 ^
Cost que le c«f*ur n’est plus U Sutherland, a Stafford Ifouse. a été
La victoire assurée ]»ar les forces 1’^'^^ <l*un dîn,‘r quatre-vingts

de l’Entente sou» la conduite «ly 'ouverts où se trouvaient réunies l«*s
Foch, le dn.it sorti triomphant de la Plu8 l'aute» personnalités «le la *«>-
lutte, la Pologne redevenue libre etir,ét* britannique Le «lue de Wel- 
respirant enfin, l’urne contenant 1*. ! Ijngton est parmi le» con>nves “Ia 
c«eur du mu*ioi»'n fut ramené»- h duchesse, écrit Chopin m’a présenté 
Varsovie. Et voici que di* hordes > .la r,*,me’ (lui a,élé trî8 wtnable et 
barbares viennent de menac»*!' une 1,1 a <leux fois adressé la pando. I>^ 
fois -de plus la capitale m.lonais.-. l)r,nc** Albert s’est approché du pia- 
marehant sur la ville do Chopin par "° r°u* m,‘,nt Q110 801,1 de

dains. A une s*»irA* chez la«ly 
Gainsborough, ancienne «lar.u* «l’hon­
neur «le la Heine, rest Dickens, 
qui l’applaudira. Aux applaudisse­
ments «1« l’illustre rumaïu-ier se joi­
gnent, «noix de Thoma» Carlyle et 
d’Hogarth.

En racontant l’acouail chaleureux 
qui lui est fait partout, Chopin 
donne de piquants tableaux «le la 
capitale anglaise. Il i>arl.' «l’une 
renréhcntAtiou de “La Somnambule.’’ 
à l'Opéra d«* Londn«, où Jenny Lind 
fait sa première apparition. 1-a reine 
Victoria est là. Et Chopin écrit: 
“La ri*préseiitation fut «les plus bril­
lantes ; la Heine reçut plus d’al>- 
paludissements que Jenny Lind; on 
chanta !«• “God Have”, toute la salle 
debout, y compris Wellington. < ' é- 
tait une chou», imposante à voir que 
tous ces «aganb» et vh respect ru«ls

j pour le Irène, la loi et Tordre 
La loi «*t Tordre î Curi«*ux re­

tour d**» choses lo loi et Tor- 
1 Ire. uksuacés naguère |»ar les Teu- 
j ton», le sont aujourd’hui j»ar une 
han«le «le révolutu.nnaires, nés, h*w 

! las î sur le sol russe et envers les­
quels «•••rtams <!«• nus hllién n«>

1 eux, dans un pays de discipline 
tie se montrent peut-être pas »'•- 
sex cire»<»n»|)«*ct* Erreur psesav 
r»-. puisque la loi et Torare d«-i- 
\« nt ae»urer T indépendance, pri - 
«ipe qu’iTic&me en Ce moment le 
pays de t'rAléric Chopin.

GRATIS

BIEN CONSERVER C*EST
BIEN ADMINISTRER

boruqu’il «’agit «iu dé\ el«*|q)ement ! 
1 «1«*« ressource' naturelle» par Ten-, 
tremise et hou» la dirt»'lion «lu gou- 

. 'erriement. «m srmhle «li*fx>*é à 
«•roire «pi»* ce sera une affaire de 
'<Mmse'-\;t: ion’ . m«»t «iui sonne mal 

là T oreille «l’un grand nombre «le jx*r- 
KoüüeK On y voit «le Tavan«*o et d« 
la pareimonie provinciale: le» ins- 
p«x-teur* «lu gouvernement s«»nt trait* 
«l'espioTi». ««n crie à Tiiig*-rence «lans 
e* entreprise» et TmiUative ndi-1 

viduelles. aux retardement» ««t la 
| putülanimité du gouvernement; on 
«iaul^. *ur I TgnoraiK’e «i me arrogante 

I et mesquine bureaucratie, «r.n ne 
saurait avoir d«. la largeur «le vue 

I ni de responsabilité en fait d** pro­

grès national. L- mot administra- 
ti«m gouvemenientale devrait signi­
fier a-sistanee, et non jMi» emharra* 

a»M»t;tn< *« à qi ;■ ouque désire faire 
usage d'une ressource et |>en»«*r plu* 
largement «pi au terme de réalisation 
<ie» plus grands pixifits immédiats, 
< • tte a Imilià»:ra! i«»n n«« «levrait être 
un* ■« uu.iix pis.-ligu*» l ue 
oonst-rvat i<*n qui en^enAre l'inertie 
est criminelle, mai» «■«•lie qui re|M»æ 
sur une plu» larg*- mesure d'u-age 
d une re*s*mrce queb,'>n«pi« ««Ht la 
marqua d’une »ag« n<lministration.

BONNE SI MI N CE,
BON RENDEMENT

I-i valeur d’une bonne semence u 
été- ciair. m* nt, d.'-nc«nr-•**• par i*«» chif 
fr« s y»r« s* utées par M. L.-IE N«*w_

man, s»»Tétaire de la Seed G rower* ’ | 
Associatmn, à la eonférence sur la 
fertilité du »**1 et les fibres du s««!. qui | 
;* « u 1j« u à WioniiHsc. «uu* la din-ction 
d« la ('orumission de la Conserva*i**n

!*• Canada nécessite chaque pm 
temps eiixir'n 55,0(10,000 <1*- 
»• aux *i*- grain de semeltoc et 9.(**>.t»*i 
de h<> >S4-aux de semonre de jHiniim-» 
de t* rr* , ou presque H pour oeüt de sa 
production «y en ne auuuelle.

C« » «leux ré«-*>lt4*s couvrent annuel- 
♦ tiu nt une " i|>erfieie appn*ximativ« 
d«- 41,000.000 d*a«-re» au ( ana«la. l‘ne 
augiiutitation d'un b«yi»»eau seule- 
m»nt par acre de cett* étendue ajou- 
t*-rait » iivir«<n AMÎ.ÜUO.OUU A la rich» "*» 
«lu pa\* 1> choix d'une meilleure h«-
m* uc »-t «le* \ari« u*» mi#ux a«lapté*-* 
au soi aura |*«. r ré-.iitat une augmen- \ 
tation d«- r* ndeiiuM.

CHARBON
Antliraclte «lur ri.Mnnt m

I Rtr« » m*-' -ir*- . .RÜt* 
Au I»,UR IHM l'-U . lU^Khê
lévrâlsoai .

ATLANTIC COALCe,
70 rus St-Paul. Tsl. 7714 

124 rus St-Àndrs. T41. fi237-n

no.
rurc» faveurs”. A une autre soirée.la volonté d’une assemblée <!«• révo-, , ■ rx i

lutionnair»‘s installé* irone du w.rt i cJlez J® n»arquis de Douglas.
«lan* cette même ville «le Moscou 'r ,a ‘b^’bess** «!«• Hamilton,

qui accueillait naguère lo r>ré« leux 1 î.hopin est présenté à la duchesse de 
«îépèt en même temps que l«*s tré-1 ^ ambriuge. tante de la Heme. 
•»»n« artistique de la Pologne. La . du mu,*lclen va
victoire de cw jours derniers a sauvé bientôt les cercles mon-
h»uir*‘use ment 1 *Vli*e Saint«‘-Cr«»i\ ■ ■ ■■  ............. . -..... •
des halles bolchevistes.

I^e génie de Chopin trouva son 
épanouissement à Paris, rien <i«« [dus 
certain . mai? c’est Varsovie qui for-

SI LE RHUMATISME 
VOUS FAIT SOUFFRIR

Ayst éu Liniment Sloan prM contre 
«•« olonce mente •ewSeln* So 

rhumatltmo

ME vous lalmra plu* prendra ou dépn ir 
vu par ce mal <> , «1«« ileur «Ju rL .ma- 

ti*m«* sau* avoir de làalmevit 'loan ’.or- 
dtz-m à la commoéitt liaiui le cabinet 
a x rernèd»*» pour vous en eenrir a « I>e- 
•oin MI voua n’en avez plus proci rez 
>•«• i*-en «m** boutelUe dft aujiturd hut 
pour ne pan eoufTrir pou* loitctemp* «lu'ii 
ne fa t «{.ionii le mal ou la du ,le..r vous 

i atta‘j,.«*
Appliques-en *anj frotter car U pè- 

i ntt'e pr«M-i.rant «lu *«>i,la*«-ment prempr 
dan* le* < a« de onati*p.« lutii .a^" né vrai 
K>«', mal de d*>*. «touleur. •»m*il*Uité. en 
!«'r*e*. elT«»rte contusions noyez prêt 

; il eut d'emploi facile
Chez tou* le* pharmacien»- 35c. 70c. 

$1 40 La plus frrande bouteille en f»)n- 
I tient fix fo€t autam que la plu* petite

Fait au Canada

Sloa
Linimentte

SIX JOI IFS POl PI IS FT I E PI CS M ER VEIL- 
IM X YII4 IGB DI POUFBM Q1 B VOUS KYWZ 
JAMAIS MS. PI ES DE t*0 MORCIACX DANS 
CE VASTE EQUIPEMENT POUR FIELEITLS.

GRATIS

IMoeoeee de eh-Ui- a-etm. t* t'Afa-' fcl4 *.:e4" taoi• ..air.>!• loM+i ûi ..<e Or.,lenlA rt la i * AUgantei . jotre feraee., « laiaole eue. l «eede o o bre* •>* eiteneoa ( idade-L 'fuila .»»rta. •a>«r.t
à W-o* ».» rn.l, eaJ.-e.* en P’«■■ .............. .. aaa. een. 'oteetf *4*1**ux MfelAl oAron—i beH* 
l à ulraB.otiretle» J 00.i.cvozee v^Lxebv.a eLa^reeeeet oe** eeoaeoeer'-n# *ot» pe i A un pe-iueliclianiiUanA* rnirfSameegreiu.», la d. ••«* b ae* |artun> ooor I baJaioaanovart da i ,cre * la <r«rua ek a«»a aaj aa>a< «roep*flj«*eE jvta raconna tra à «oe an» a Ouvres aotra *e*u*l beat jn, r—HW'm Fuirv Herrle* voua B./roa •» «. u,-:.Jaa*kouevosamadalesaaearer. Tou»la aionta en a trv

.‘utS*: Il Uk:t.l»eel Uteaenltinaorteur perniauei. •J -1 . : *aD-«e§t.#0 l'raaue læ »**rr Parr «e a "kVri \ -a an var.-o»e pr >tn ,,Un»»Ti» O’ut l- ■»
|, i la n,i««u flfjna erol* al la ct>a!i>a. la ba*«.a à t • 
I , rraa«wj. a*'a34auf)attaio'iaB«orlra brao^ rk » a
p- ■ a»a-a»'fa evii.raana »«n-.iad a .''aamari han ' a
B. • an atoolraj» aln>F.eto«-nk a.a |o:.s ptéaanta à « a a« • a» an ar-n» eaul«rT.»n» r n<j pour vaedra r a

Put h

îwt
tës.1

Héison rit»
Dorothea Mûl-hmi des 

JuiiM?(le;

• n. c

jf
Maison

ItalftM VOMk^aa
NATIONAL N*OOUCTS LIMITED 

Dept. Il 7 Toronto. OnCa

£NHN UN SOULAGEMENT
Je veux vont aider ai vous foudre* 

d'IIémotroide» sa:gt.antes, irritante», 
internes ou protubérante*. Je peux 
vous dire comment, chez vous et sans 
Paide de personne vous pouvez appli­
quer le meilleur des traitements.

HEMORROÏDES Z&T'S.
Je promets de vous envoyer un essai | 

GRATIS du nouveau traitement par | 
absorption et des référence» de gens de 
votre propre localité, si vous m’écrivez 
et le demander. Je vous assure un sou­
lagement immédiat. N’envoyez pas 
d’argent, mais faites part de cette oflre 
I d’autres personnes. Kcrivez

MRS. M. SUMMERS, Box 942 
Wiodsor. Ont.

GRATIS
Belles Cuillères 

ROGERS
et un magnifique
Set à Diner
DE 97 MORCEAUX
\70L 8 pouva* Toua procurer. »*oaduïl voiit a* coûta un rrntln. un a** 4 dinar 

• —•nette% k tir,«u;i r. Il uMéMt-a à beurra li \ soupa 12 «**’«»«
put a fitann-dra et 1 tio: * taladc. tout a*t trr* ri. •••rrvrnt da«..r* rt •<

CuillOraa K^rra *CBt du joUpatru* a,Jaau arac Z^rMtMUc •«rrwa et «-« sfai(ion.

Lima natr*oifr* mervriil*use.
Kouaa-ona dd..id4i: < t-blir tanarA 
putatlon n- onal* p >ur l«a f-r-ru 
• ■a r;iu,aa p, ur Ica nnrf* et lo - - W 
du f>r. 1.4* • . et t>'>ua jcona 4« r 
.!« ne pa» «partner Ica cicpc: *ca
po •' r u.» rvpr s.-rta.. » t ■ 
tout qui ntro 'jir ni ;'e renie
à leur* an a et c ■ ««• • ■-• le14 iJ raua Ml de finir* n;fra ■ rrcei 
Icuaa. « e remade cat «n itcc mri:- 
leu-a et dea piaf «onnua parmi Ica 
prex n^firma '•■•iir le mauca » K*t*c. 

narai-ait* iftdUr.t ■ n , nai Dation 
C< l'anémia. Pour toute peraonne dont U «ratêr'e «at afta.b i. ... remade t a pa* 
eor *.•»

Maison de Vùrftmie des enfants
g 11 I CXXIT® Voua n‘*'ci îemaie nen 
I ILLta I I E W «u de aetnbfal la 4 tel 

équiperrier.t «la |>ou|>ae* 
On r> a lama.a nan fait pour voua donner au’ant cia 
piaiair «t d affament. F'enaei v non aeuiement 
noua voua donnona a>a da cea latneunea et t>e es

Îx>u|>4e«. mais a^ec ellaa. nous voua d« nnona tout 
r vdiaga de poi ^«.ra a«.mp< ** de gtoaaea m»»a«.na 

da poui>«ra, une giamia é-< ia da poupées, iina 
a grande égliaa pour qua iaa pouoc-ee v a rnt 

la damer,< ha. at ccia n rat paa tout. I cMaa n< ua 
voijs envoyons auaai la plan complet da la d>»: *i 
tion du village, dee p. opeea. al plu# de 27 mor­
ceau*. *upeibemaut coloria*. cocnpieASnt ctie-

/ ■p4MMr
fi

L Ecole

J5
Moi son 
.de kulH
Llflitt

ié

MVtûI

y A"

(vrr--------

Fiâganf |>encUn*if #t
rhainr, H.»t2u# ftin. •-
laiiir et « i outra bc<*«*- 1

let lmi»oc té« *V N

Fillette»; f '2*
an aeut •>>». voue p-*vi»«a
- »,----  „'»rfl, - t \
b i la i per'.,*«|if «t", "
or . > •« b-, ,a aba;oa *• «
p- '.ea eat ovoaté d at,nva-

m *CV'
•que cAtA La

vau* at carrosse* chiene, vacKaa. fleura, arbiea.
riôturea. «te . atc . Loua avec supporte an v-i 
métal et tout ce que voua r"-uie* imaginer p< r 
la ire le pii,* me ve ,eu« e* la p j* l^au » i «ge <l« 
poupée* I outra % ami** « oua euviatont *,-ai.4 
von* ai.re* ce rrerve, H>ua •or!.

Iiîleitee Nr >.• voua donnona ( e* »ne,'ei!'ru* 
pria pour intro<' , «a ’Daintea* ", not'a dalio» >a 
boblx'it 4 1* crama. 4 pa< Fumer I haleine t 
*> • ex vo'r* nom et votre ad'eeee au 'urd hui et 
nous v - ua en » errons gra' i*. g ; ua par.uet é. bantiL 
Inn pour aa»ai ftaraonnel et avec cela gu>* •«>• 
j»er l>e* [ + me*a pour i naiut tiuB par nu vu# amis, 
a seulement Ide chacun.

CSieee* votre paquet 4<han'. >o •* deman-fe* 
4 tou» vos arma d eiaaver un ' L^aintas lia i ai- 
i eroot tant que « F»*' r. en •• lié te ■ a uns coupla 
de paquets tout de • e In ou deu* |>* t 

Dam'ae* ' |>arfur,ent a •• '^t l'haie.na et pun- 
Fient la booths. V * ire ven'l'e* t .ua en un* 
h#u*a. A ..re an* e* n • e • gent. aeulewianl 
I et itou* v a eapé ... . •
équi(>*mant compirt «r, ie*»ua et tou'ea
.-* au'iea p. ea p"Ur • ■■rr t* . vil age l ** 
i>iuv noua p* • • f< » ira t-» • da ..-raison 
R«rrv sa aujourd'hui I,, ntea Adraa*rr 11_,
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r-rur

ta- « ru b * ou aai • ira *t 
A .m* pr.lr nan4*l iu*. l.a 
b** - >•» «tn,. or et • aorte rt* , - ..rur . osTanast »u e* i 
o*n!if »t bHyiat* atinoeiarr* «

r. a- - r.aw«a dot
aat a p u» be a j^a * ,a n *.**a .. - a vu*.
(># r.)*£n'fi,|ue« prfeon'e *«-'nt donnSd 
im r* • •* r. - ivrau earfuni *" Farrp 1
N •• r» f>aa - argent, aeuo-' -nt »« Vr*
« v.*e aur c «r** -v.* al* voua fer* parti 
t» -• au* > • * r*: ru; à t C* amtaS au

« r. Hl'j ;* .V •« I. ««t a< anua. Si
'«■ail! ; • - • r., era use boorasia 11

a I a aucun « ». •**-«•« Ai*r* r« times e*
• g t *• et r.oui v ,« anvarrosa prompt amant la 
, r *t|a • .a • •• > r» au prn le» ’ •*•* atiala*

r- t* D- •*■«• r#.-**, »ana «aodr*
It d* mar h*r>,.' r -rar-. a pri, » v •* amie* 

’ m coa» a - r r , »uatr* *l>oira •'■** pour
vende* no* ma- - * r « ••• e t gag a*r nos pria aaaama

. v • . ' r > ., ,.* r . -e» • *•* * to* r— aormS kOOtan
■ ou asm

■». .,o« pou' . m v •• a ' : easaa t
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Dep«" I 7 Tornof». Ont. 4a

e V? morcsaua. eonsiarant da 12 tavsea et 11 aouooare* 12 assiettes 4 dlnev. 11 
I a dr.*»,? 2 p'^'oua 2 p a», rouve-r». 1 at-rnar rouvert, 1 pot 4 lait ! eau er. | 
t -.cita<nraienl un ornement et fer* U joie 4. • Importe quel». «nSr-agÉre. et i««

Voulez tous introduire 15 boite* parmi toi «mis a 25 contins 1* boito ?
Fr v ■ • r/. n< "ta aeuie-nr nt \.»t e nom et votre a<3ra*a* et noua voua envareon» I» 

boite, pa- j made pay e \ * l*« vandm fatjler.ent c.ir chaqt»* a^ neteur peut
• . :*• g . r en • lu'.eurs. grandeur * U Ratovi-iie* ntm» I »r*< nt

i- -.f •> , ri • r-ro',» irtimeiiatemeit f-ai» da tr*n»*ort payé*, le haau »et
ja de p i*. v - r urrax omamr la beau act raiaaclie en monirgBt la

ua auras r» • ^ aia da v .» ami» et voua auras la art grati» «. r tie I V roar.nan.*.» «: gagaeot commo vou» i auras fait, une prims an 
rav mper.»e

Ra-pei'1 «•«*» O'»* v#u* "• ?*•••* M* «i»»***. Vcman* derenar • pa» an *r
r n de v,'"e argeat N .» n rj» fi "n« 4 voua Nnu» ntetion» r.otra marebar • 

entra ■ » rr * n». ei »l r .• une ra aon ou un» au*r» vouv n* pou» -r» p»» diaprée r de
■ ut. ' ■ si nt h -• reiouraee *t rru» vnu» donaarans un* bel'.* prtma pu
une oommi»» . -i r:i ar.vrt p - ur ce que vu- » a-»r*« veadu I crtvaa aan» rata -4 ». 
» m* route/profiter de ! offre quaoooavv.ua faiaoaa AdfOOBM* P 2Z

The Internatkinal Manufirturinf Co., Dept. V7 - . Toronto, Ont

L’HOMME AUX MIRACLES
travaille dans vos intérêts; il travaille 
jour et nuit pour couper le prix des 
habits de façon que vous puissiez 
bien vous habiller avec peu dfargent.

r? > * -i.Vi
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INTERESSANT POUR LES CULTIVATEURS
Pourquoi acheter vos BATTEUSES A TREFLE à l’étranger, quand vous five* de vos eorrnatnotes, les 

soussignée, dans la province de Québec, qui peuvent vous fournir ces machines à meilleur marché, faisant un meil­
leur travail, dans le même tqmps, avec un moteur moins fort que nécessitent ces machines étrangères.

Nous avons quarante ans d'expérience dans la fabrication des batteuses de toutes sortes, notre outillage 
est moderne, nous n’employons que des marériaux de première qualité et les ouvriers qui les assemblent ont 
une renaissance parfaite dans cette branche : (Tailleurs, la Batteuse “JULIEN” do Pont-Rouge est reconnue 
d’un bout à l’autre «lu pays comme étant résistante et faisant un travail de première classe, sous tous les rapports

Il faut aussi penser aux pièces de rechange, ces machine» ne s’achètent pas seulement que pour une 
année. 11 n y en a pas, qu’elles soient fabriquées au pays ou ailleurs, qui ne nécessiteront pas de ces mor­
ceaux. tAt ou tard ; où les prendrez-vous ?. Vous .allez répondre : là, à l’étranger ; mais ce “là” pourra 
peut-être vous causer des ennuis, de la perte de temps et d'argent. On vous dira : “Nous avons au pays une 
succursale où vous pourrez vous procurer ces morceaux ". Mais remarquez que dans b ans au plus, la province 
de Québec n aura plus* l»esoin d’acheter de ces machines à trèfle, il y en aura partout et les succursales en 
question seront rares dans la province, quand il n’y aura plus d’argent à fuir» pour ecs étrangers. Souvent 
dans ces succursales vous trouvez le morceau dont vous n’avez pas besoin ; il vou - f .finira peut-être attendre des 
mois pour avoir celui qu il vous faudra ; ce morceau sera la cause de v«»s ennuis et de la perte de votre argent 
(,'a ne vaudra pas la peine pour eux «le tenir une succursale seulement pour la vente de res morceaux de répa­
rations. Tandis qu en achetant de nous, vous aurez affaire directement aux manufacturiers qu^ sont à ~>roximité, 
comparé aux mai ifactures des pay* étrangère. Taadk que noua, quand même nous changeons nos mouJee pour 
faire des améliorations sur nos machines, nous avons toujours l’ancien modèle pour faire les pièces demandées 
En supposant également que dans 10 ou 20 ans et plus, notre personnel d’aujourd’hui serait remplacé par de 
nouveaux officiers, vous se^ez toujours certains que vous aurez affaire à d«- g» n> qui vous comprendront Nous 
avons fourni l’année dernière des morceaux de réparation pour une de nos batteun s vendues il y avait 32 an' 
Nous fournissons très souvent des morceaux pour nos batteuses construites depuis 20 à 25 ans.

Nous avons actuellement au-delà de 250 Batteuses à trèfle «le vendues dans la Province, qui donnent 
entière satisfaction et, sur ce nombre, le Gouvernement de Québec en a acheté quatre.

Nous avons des centaines de certificats attestant que notre ancienne batteuse à trèfle a donné entière sa­
tisfaction, mai» notre batteuse à trèfle amélioré, modèle 1920, n'a pas son égaie à date pour vanner net et dans 
une seule opération, la plus grande partie «le la graine en la dégageant presque totalement de graines étrangè­
res et séparant la graine pesante d’avec la légère; elle sauvera ans si la graine de mil, s’il y en a de mêlée au 
trèfle, avec la garantie de ne perdre que le minimum que l’on peut attendre d’une machine de ce genre et ce, 
dans toutes les graines, avec moins de perte et plus parfaitement Et la graine vannée par nos batteuses n’in­
festera pas vos terres de mauvaises herbes; c’est très important.

Nous fournissons gratuitement à ceux qui achètent de nous, tels que Syndicats, Cercles Agricoles, ou 
autres, des plans et devis pour Une bâtisse très peu dispendieuse et la plus recommandable pour placer ces ma 
chines.

Demandez un «le nos experts qui se rendra chez vous donner plus de détails, il ne vous en coûtera pas 
un sou. que vous achetiez ou non, etf quand vous aurez vu nos garanties, nous sommes convaincus d’avance «pie 
vous n’enverrez plus votre argent pour faire vivre les ouvriers étrangers.

Une partie essentielle de la garantie que nous donnons aux acheteurs de nos batteuses est que cette 
machine devra faire l’ouvrage de la manière la plus satisfaisante.

LA COMPAGNIE CHS-A. JULIEN LTEE
PONT-ROUGE, R. Q.

Deux magasins Semi-ready
se sont unis dans Vattaque contre 
les prix élevés des vêtements

Pour les jeunes 4 ntmes—pour les hommes d'af­
faires—pour tous les hommes—il y a dans ces 
magasins un complet ou un pardessus à grande 
réduction—à un prix où il n’y a pas de profit. Tout 
prend le chemin de la vente-—il n’y a rien d’excepté.

Les magasins resteront ouverts fusqu*à 10 heures samedi soir 
Prix merveilleux toute la semaine prochaine-—chaque four

DEUX MAGASINS SEMI-READY
GEORGES MORISSETTE

168 St-Jean, angle d’Youville
IULES G AU VIN

183 St-Jowph ST-ROCH
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UN H 'ROS: L’ABBE CR0CHET1ERE
\», »• avoim »u l <t»- parU-r Auf’Uür fai naît un b**l

l»l'.*>*• un» foi* H^jâ de I at»t^ < t-i^n rr»Aril4. du du
•u-r* aiiin/>n»rr du iT-ÿ torr.t»/- a i ri* ux at*h^ < dont il
« l arrf» d'iMii<rwnr U- 2 avril |H|h »*n» r'autr» « rboavti 
• • r^-« iMra-nt n«. i** «l«.i.moi»» «1»h d» Ia n,<»rt «tu capitalDtf'-*umAni«*r
t*. ' - irit^n*‘"»t.t« *ur l»’ r ;..ri in»# rit < r<»«*èn i ii n- **t unt* iflom* pour notr»* 
fj ,»• maitdt |»h jw" ont éWvd anr J pa>n. rac»*, janir notr**
*a tovtilw*. «laJu* !*• « im« ti,.n du jc]*Tyé KILI.Kli 1\ ACTION! IL

«mnadiaMB( haillfulmont. où !•’ Mftia 
dort »oti d^-niirr ^omro* il

«t

Vf#u» crtivot» iritAp-awHiit do fair»*
r .*• u fom.ar ^|l»tlrl4p|/• *^/•fllrlt
au rw»ml'r» ui puMio »pn » avrr

!admiration m-» #*«pl«»itH au front 
! admiré •» nounMP'UM* »• 
k i i nnann fiour pon» r 
-•«-•Mini d*' la r» li|fion A no** <'4>rij|ta 

|tri«»t'f» »jui tomtiaioTit {mur la tfrarid*
. !» ¥* «,'•!» alliée

I ia* lottrr f|Uo vialiiioiit <tn r*'< **- 
\*.ir M »•» Mm»* l*i» h«*: I*rirf«-
villr, vaut la i»-i r .»■ «IV*tr< putili»* 
h Ho • at fta»^* *1* l’ari" ot aiffiY*' |iar 
M Luoiw I'rovoTiftwr. ^tuiitant « n 
l)rf*ii. ofi il fai'ait d» - étudoa la- 
l*-a <'« «t«*r''W r a f:vit un p^lorinaL'»* 

ir la torn!o d»* l’atiM < r»»oli4*tiAia* 
ot raootuo dau* I* * t» ru • ^ auivaiitd 
a«*a impr*«i‘i«»r **

A K T K Tl K A I. Af TlON’ Au d^ 
\^nr. au < l.arr(» dT <»t r • r* < oJa «uf- 

apfartiont à

Paria. XJ 
Piohor,

Pnrw*»
M«miiN«ur » t ffiwlam»*

I 'J2Ü
N! «t Mm»

.h- ,v ’ :i l'afiH d u;n h>Tig voyait*
aux t-liiaiii|'* d«* Ui'aili'i *■ rt aux «•!-
lit* 1 à*. •-* <>il «lu «'ôté <!*• Viiuy. f'o'ir-
«• I- tir. Sainf-lüloi. r**j* .- nt tant «U*
ii«»* « sna<li4-(iM, mort* au f-harnp
d horir»mit *-l «-orurii» j*- IH«1 Hiiln
n ndtj ft Baillrulrnofit «»fl p-J***'
vol r»- «•h* r abbé li « r»H-h«-f lèp-, JT
prriKls la lifs-rté «!«• voij* éw-riP' à <•«■
HUJ. 1. J »« r-u.'idé que t«»u t «•«• qui tou-
ch»* ou h irait u »•»• «l» rrm r, v»»um in-
tér»**ue*

J». IT mum dont* ht* *ii ujilié «lan*
Im I-tl «•iini'tièrw «!•■ Buillriilniont.

p*|mo»»' ITiMiA i "r*m'li*
11»

LES HOMMFS.LES HOMMES
Voyez donc le beau 

choix de cravate* que 
nous offrons encore pour 
aujourd'hui seulement à 
25% de réduction. 

MARCEAU & CIE 
155 rue St-Joseph

J'ai prirt devant la |* !it** croix do 
Iwm-., «jui, {»la*‘^* ont n» doux uiaium»- 
IA»--., |»ortc en fraru;niH |«** {>rAni>inH, 
iioinK, rani( » t »tat«- d«* dA^t» do I al>- 
lu4 f’riK'tMdiéro Autour «le e«*tt< 
tornt»#*. r«»n h d«*M gravie ni «*t
cultivé fleuri». un«* uiain amie v 
avait réeemniont un* niairni-
Hquo jrerbe «l*- ttour*» art .fl**!» !!*"»

Kn priant p»ur ce r»*|frelié fMmpH 
trait»- j’ki |H>n»é \ »*»•*< cher» {>ur» rit» 
a*l«>|itif» qui pleimuit eneoro »‘e hieu* 
h 111 til». ot (]ui ft • mmt dévoué*
{mur l’éiiui-ntum «t ITnxtruetion »i«'| 
«*o|ui qui lui était devenu une wiuree 
*1»» eonmilatkhi. «I** j»iie, «I»' honhour. 1 
Mau» !-a mort a été mi Ifolle, * t il r»* 

«lan* un»» t«-rr*» ni uotde. quoi 
• Njioir »lo m* r»tn>uver un jour au! 

«el, «l«nt ailoueir le eluurrm que 
v< m n n««*ento£ »!»• kh in*irt

Je n'tounie au < arunla K la fin ' 
du moi* et j»* me ferai un impérieux 
«I» voir, d'aflor vou* ra«»onter 
Prn «-eville, «le vive voix, I»* récit «1 
«•♦• pélennaip» au »l«rm«r emlroit «1» 
r» j «on ii»> eo cher til-»

Aifré»'/., M ot Mme, et»- . eu-

fit II ApfArtiont à l'htNt/iiro '
\1 l'ai.Hé Auelair donr.ait on* ni te 

du défunt nie liHqtraphio «|uo u<iu« 
non* fAiaotHi un {Houx <iov»iir <io re- 

fuluite fa»-** | produin* texturlloment.

UNE BIOGK APHIL

lio-.i • i ne n» itère était né a 
Art ha' .» . a. le 19 julüat |h7h 
S«in jtiut . Alphono ('rox'hotiére était 
imprimeur Sa mère avait nom 

! Joeéphiiie t ormi» r |{<i!«ait» n'avait 
<|ue dix-neuf mois (|uan' elle rn»#u 
rut 17 fé\ ru-r l*v»0 11 fut non fi*-

(à •'A marraine. Kvéline <'ormier, la 
• inr d*' sa m* r» «pu »|H*usa blun

I tard M Adolphe I leTier. qui l ad»»)»-1 
I ta définitnermiit «u Ihsô II fit'
! *«• - prime -»'- < la-s»vs ehe/. le* L'rèr*** 
di Sa**rf < » ur, a ArthaliaNka l ne 

i f*.e» s**s dqiiAim»» olitenuH, il »’en ! 
! vint à Nieolet. au v ieux séminaire, i 
qui a formé, depui* un Méole pasHé,1 
laut d'homiio-s dmtirqfués .lusiju'en.

ipl.ii"*-op|»i« le jeune ('roeh»-t 1ère s»- 
tint au premier rarqf parmi ses oon- 
fr» r» s II était fran*- « t loyal, au- 

! tant qu’intelli^* nt ot aimahle f*»*ur 
tous II étudia la théologie à Ni- 
<*olet t»mj*»iirs II fut ordonné prêtrel 
1* !t juillet 1 ‘H. SuecoNNiv «um-rit, 
il nasda. ««unir.» v»*-airo à Saint-j

-i
n»r a saint-Cyrille. à Saint*»-Brigitte 
L* |t» mars r.ipi, il devenait au mi­
nier du 17Se hataïUon.

Au jugeni»*nt «le ao** *upérieuni, 
r, j * * u n « » prêtre, fortement muMelé 
et non moin* fortement doué, ainsi 
que nous av»ms «lit, était l'homme' 
tout tmuvé p»iur faire un Auménmri 
idéal aupr» - des Aolilat*. Il le fut 
♦•n «ifT»>t \u < anadn d’abor»!, il! 
suivit h* - Boldat» à Vietonaville, ü i 
shiudirooke, a Saint-H ya<inthe. a 
Valeartier, Partout, il donsxa sa 
mesure, et c’était la bonne, joyeux! 
• ' gai < amanuie il savait être ferme 
qu.imi il l«> fallait autant que per

trop •‘imposer II avait ju»t« le]
«l*»i^té nui conviant

Ln septembre 19ld, il paexa en1 
Angleterre avec le IfiOo, le bataillon ! 
du o»«l<>nel Barré Nous r»>anai**»>it' 
i»er*onn«Ileu.ent depui* trente ans 
î*- e*donel Hercule Barré, eftovalio'- 
!e la l égion d honneur (*'e*t un 

t j*» de U-au *«»l<lat et <ie vaillan?
«•nef. qui afa:t largement *e* preuve*» 
un homme droit, franc et Han* doi 
tson auménier lui <levint tout do,
■ult» tr« ■ cher Vous a vou* h» 
naguère, av»*-^ émotmn, le tr»-* vi­
vant c«mi{»t»* rendu qu’il noua éeri-| 
vait lui-même d'une cérémonie reli-

fi -a (-ou*'»*rati<»n «lu ba’ail 
•»n au sa*-ré-4 «i-ur, qui eut lieu en ' 
juin 1917 on Vnifleterre «ju'avait

- v. - * j «id * < r. 'u.etière Lt < ,e vau( C(, qUM coûte jusqu’au dernier sou, car vous 
n »• ! h •'•■g.si en par avez avec lui une valeur de qualité incomparable
lant de son » - mj atiiique et ai po ~ *
pnWire capital n» aumAnier Dau ■1 .......... . 1 " ■■■1,1 ............. w
une de acn 1**1'r* h a son évêque, h- 
«•apitame t'r«>*-hetièr«* ra»-onte. lui 
aussi, cette belle cérémonie. Il dit 
<IU«» se* ‘Hornm»*»". chef* et *»»l<lats ,, i
font honneur h la province de Uué- 11 **' rendait « ompto. « n effet
U.«* truand, en Aopt«*mbre 1917 il ‘1'* ^ ,H ^ ,l f,tUl »u* homme* 
dut j»artir jw,ur alW. au uj,. ' |.u tine {irMw-ation » t ujh- dir»s*tion «un 
Frame, n-rnplacer l’aumônier Char 
tier, qui avait lui-même *uccé»ié a 
! aumônier Dovon, le colonel Barr. 
roeommamla ehaleureti»«‘ment l’abb»*

La “véritable écoBOiic”
n'est pas tant ce que vous payez pour un 
article que ce que vous avez en retour. Le

"SALADA"
SwJrïiuSniflIlltSf

— UNE INDUSTRIE CANADIENNE

M^r Bnmcault aunt à <-e «ujet bien 
• «Üriante* et bien signitieativew.

vleniKHit »!*• haut. "|ji guerre e»»t un 
fléau «I»* 1 lieu. écrivait-il en o<*t«>lire 
1917. h non ami l’abbé Pellerin.

__________ _____________ ____  t ^ J eu <v»nnai« maintenant l’effroyable ;
t nxdiëtière à i:ât tënt»«»n 7u**\'uT*in- h,,rr,,,11r **1t la «Üfbolique fune. H ft te z- ' 
té», demarulant {*»ur lui une pro '•* iarsi-t 1»* Ihhi Dieu par vo*
motion largement méritée. Lettr.- * *PPllo,tt‘on> •l vo* pnén*» 1>» en* ' 
au coL*nel Workman. 1."» *ept««mbr» * irrité c-ontra la ww Plu* tardl 
19J7 ; j »» Ailressatit au mêiw» 21 novembre |

1917». il ne

bonté! Peut-être, en dépit <i« leur 
nombre et tie leur ferveur, le poid* 
«l«* n«iH inniuité»* l,cmport«»-t-'il «lan* 
ia balame de son éternelle justice ? 

Ne nou* laiMons pas cependant. Au i 
contraire, redoublons «h* ferveur et 
«h* «-onfiano»' Il »»»t «iifticil»1. nou* 
»* mble-t-il. «i»* voir et d'appré»-i«*r le» 
terribl»'* maux «le la guerre d’une 
fa»;«*n plus Ha«-x-r<l»»tale et plus Huma- i

(Suite à la page 17j

Au moment o'» il avait été <lési- demaade s’il y aura «l*-» 1 
gi»é pour les font ion* d’aumônier "j>érati«ms militains en hiver "Je | 
labbé (Voch»>tière en rnar* 19|t) 11 en sa.s ru-n, «s-nt-il. 1 )uu exig»*ra-j
avait fait tine retrait». Ap.u-iala sou- V'1 ,avant r» ndn* la paix a i mon­
ta «lire«-ti*»n du regretté P» r. Hag. ,,<V Ur'>u 'ïwul d.-s i»-uj»U*s? Il en 
11 vuivit «le même, av.-e un, ferveur u. ,,, >”n Haa «-««mm ,
«nii fut r» marquée, la retraite du 14Immun-* ‘ ombien <l«- {>n*-n*« ; 
clergé nicolétain en a»,At 1919 Kn Partant m«»nt«-m ehaqu*- j«»ur ^us-j 
Angleterre, j.Ium* «rs mois avant de, (bi au trône de sa miscri«'«,r*l»MUH*-» 
partir pour ia France, en juin 1917.' 
il alla suivre le* exercices «l’une au-! 
tre retrait» ehe/. les chartreux «]«•
Parlrmmstcr < "est «lire «ju’il com­
prenait {tarfaitement qu , pour hien 
remplir son r»*«l*»utahl«» et <léiieat 
ministère, il avait un besoin spécial 
«lu M««'ours <1«- Dieu. S«s lettres k

TOUJOURS FRAIS
L«« bona«nt fait» 
è Quabsc par la

Sucrerie Canadienne Limitée

créé* sur la bonns volonté das élsvsurs 
do volai lias ot d’animaus

LE «iu<*ré* «le cette uali,e tml U* aux aurcéa daa élereur* 
de eu tailla et cultivate-,ira du Canada Las affalrea de 

I usina Pr*tt ne pro*r*»aa«yr»nt qu en autant qu elle Mné- 
ttciera à la volaille et aux animaux et «pi eUe fera faire 

•1** plus *To* profit* aux «mttivateura
« et te grande usine montre notre conftan*-e au «'anada 

«*t à la valeur d«< notre aervlce aux < anadien* C eat Ici 
nue noua fala >na les torüuuea rem«dea et nourriture* 
fournie au «-ommerce canadien

CONSULTEZ LES EXPERTS DE PRATT 
\ notre bureau mma rerevons tou* le* jour* de tout 

• partira du ( aiUMla dea lettre* demandant conseil «urj 
• soin »i«a volaille* et dta animaux Noua donnon* ave»- 

Plaisir * tou* ceux qui ««ont «m pelm» le bénéfloe «le no*, 
HiiiiMe d expéritxue et *1 étmte dea maladie* de* volaille*
*‘f de* animaux. Nous donnons de» conseil* pour avoir, 
on meilleur* réaultat* de la nourriture Comnaent amA 
/lor*»r le logement—comment tirer le plus de pmflt de 
JaiIlrM et d*« animaux Revive* pour a\otr ce servies 
luit Bnx-hurette* gr*tult«e

LA LIGNE PRATT 
POUR VOLAILLES POUR ANIMAUX 

Régulateur Pratt * Régulateur I*ratt à 
\ oialilc* Animaux

Bain .-t Désinfectant Remède Pratt, Vache*.
Nourriture au Ixùt de Tt»niuue lYatt Porrsl 

H»*um' < mguent Durât if lYatt*
PraM ypur 1«« Poulets ligne complète de 
R«*médfl Pratt à Rou- • i, é c I fl q u «• * ptmr 

pi** «-t plu*t«*uni au- t'hevaux.^ Bestiaux, 
tn s apiciftqties Moutons et Porcs

Pratt Food Co. of Canada, Limited 
S30M av. Carlaur, Tarant# Ann Nul

MACAi! 
OU LA

- ..«-if Son dévouement n’av&it rien 
d’encombrant II s» doniuxit A "ses 
gar» . oumme il l»*s appelait, sans

LES HOMMES, LES HOMMES

M’IKN PHoVKNC HER F. F I) 

UN B FL F LOGE

Dans un
êl

''eniauj,' Kaligiruw

adm irai .le 
y a «leux

article
*n««, «Uns 

Muufréal.

C'est aujourd'hui la 
dernière journée de no- 

k | tre offre de 25% au rayon 
de confection pour hom­
mes.

Il est encore temps 
d'acheter votre pardes- 
sur ou un habillement à 
ces bas prix inouïs.

MARCEAU & CIE 
155 rue St-Joseph

30°;o
DE REDUCTION

SUR TOUS LES

CHAPEAUX
GARNIS

-•chez--

L-P. LABRECQUE
77 rue Sl-Jcan

La " '. est le Moyen le plus Efficace 
Pour s’Amuser à la Maison

I a vulgarisation d*« <onnaisaanca* musical** a randu plu* absolu# la n4c#a*ita 
<ir la muSKiua à I* maison at la grand* variété da nos pianos, pianos automatique* 
et graphophone* donna k c hacun la fa< itilé da satisfaire c* besoin.

Vou* be*ite« sur le » hoi* «le l’inatr «irn*nt à faire? Nous avons tout préparé pour 
faciliter votre décision, laquelle contribuera * resserrer les liens fanvliaux, à déve- 
lopper le talent de tous et à égayer votre maison. Quai qua soit l'instrument que 
vous «hoisissie*, notre miison vous donne la plus absolue certitude que vous obtien­
dra* «e qu'il y a de plus parfait dans son genre at ce, au* plus bas pri* et au* ter­
mes les plus avantageuv

Echangez Votre Vieux Piano
Nous Vous Accorderons le Plus Haut Prix

Noua avons besoin de 40 piano* usage*, c'est le bon 
temps de disposer du votre s'il a cessé da plaire. Nou* pavon* 
de $100 à $300 pour «les pianos d'occasion. Si vous désira* 
un bon piano Gerhard Meintxmen ou un piano automatique, 
nous accepterons le vôtre an acompte Vene* noua voir ou 
encor*, téléphoner, noua enverrons notre expert cher vous 
pour en faire l'évaluation et s«vyar assuré que vous en oh- 
tiendrer un* juste « «vmpen«etion

PT-Legjvré
LIMITÉE

239—Rue St^üoeoph—239

QUALITE'

VOS YEUX
ne peuvent vous tromper

PC! h

Ce sont vos yeux qui voua font aimer ou détester ca 
qua vou* soyez.

Ca sont aussi vos yeux seul* qui peuvent juger de la 
valeur de la beauté d'un mauble.

Ca sont vo* yeux de même qui vou* feront apprécier 
ce que signifient pour vous le* réductions de prix que noa 
vendeur* ont faites sur toute* nos marchandises afin d'at­
teindre les objectifs qui leur ont été désignés par les admi­
nistrateurs de la compagnie.

Réduire notre stock da S0%. Battra notra record da 
Vantas de Septembre.

Permettez donc à vos yeux d'admirer catta semaine las 
meuble» les plus jolis qui soient en ce moment étalés à 
Québec. C'est ainsi que vous pourrex juger que nos prix 
sont bien réduit* et cm que représentent pour noutre bourse 
ce* réduction* extraordinaires.

REMARQUEZ CETTE
LISTE DE REDUCTION

25 ^ sur 
manger valant

V'iOÜ.OO et plus- 25sur tous 

nos ameublements de vivoir -20^ sur ameuble­
ment* «te salle ft manger valant moins de $300.00 
sur tapis et prélart» -Lits en cuivre et en fer— 
15cr ameublements tie chambre h coucher, ca­
napés, «livanettes, chaises berçantes, etc.

Ne manquez pas l’aubaine.

QUEBEC

Magasin général à St Malo
1228-32 rue St-Vallier

Vous avez aussi droit à no* escompta* à notra auccursa- 
da St-Sauvaur, coin das ruas St-Valliar at St-Jo- iph.

ACHAT D’UN AUTOMOBILE
Beaucoup de nouveaux possesseurs se plaignent de n avoir pas suffisamment examiné et 

compris les avantages et les qualités d’un automobile avant d’en faire l’acquisition, car un très 
grand nombre nous arrive pour échanger des chars neufs (dernier modèle) pour nos fameux "ST J-
DEBAKER".

Ceci prouve que ces propriétaires ont acheté avec précipitation sans savoir qu’ils auraient 
pu se procurer quelque chose de mieux, c’est-à-dire de parfait, pour un prix moindre en certains cas 
ou pratiquement le même parmi les réelles valeurs.

Ces demandes d’échange prouvent également que le "STUDEBAKER’’ est l’idéal par 
excellence donnant aux plus exigeants un service incomparable joint au luxe et au confort qui ne 
peuvent être égalés.

AVIS DONC AUX FUTURS ACHETEURS
Si vous voulez vou» évite des regrets ou poursuivis du désir de l’échange parce qu’il y a 

meilleur, il est dans votre intérêt de prêter l’oreille aux représentations qui vous sont faites des 
“STUDEBAKER". ou venez en prendre connaissance à nos établissements. Nous serons heureux 
de vous donner i»ne démonstration qui vous convaincra du bien-fondé de nos prétentions.

LA GRANDE SATISFACTION DE NOTRE CLIENTELE DE 1920 EST VOTRE MEILLEURE GARANTIE POUR 1921

I a nouvelle série est maintenant sur le marché et se distingue par les modèles suivants :

BIG SIX
Touring 7 passagers ô» Subur­

ban Limousine

(Char fermé)

SPECIAL SIX
TOURING 
ROA XSTER 
CLUB ROADSTER 4 
COUPE 3
SEDAN 3

5 passagers.
2

NEW LIGHT SIX

TOURING 3 passager:

LANDAU-ROADSTER 3 pas» 

SEDAN 3

Placez votre commande maintenant : Prix garanti contre tontes fluctuations du marché.

P.-L. L0RTIE LIMITEE
138 rue du Pont, Quebec

Tml: 9339 Tel: 7751

!
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fSuite d« la page 16)
tiifnlW*

f '« n'wt («is K>rfO/. de pri»*r et 
fain» |>n*-r. l'ahhé Croebeti^n* lei 
«ompn'nd aduJmbU*ment. L'action 
eht une jiri?re auaki I*artout, en 
IY&tmw <-omme en Ancle terre, I’au- 
m/iriMT canadien ne montre et
pW'in d'initiative. Il »»uit w« hommes 
L)an4»ut. jusque »ur la ligne de feu 
Il devait hAlas' les suivre jusqu’à la 
mort. 11 les proche, il le* catéchise 
11 célébré tous les jours 11 récit»* 
nuotidiennement son bréviaire. c« 
dont, dans les oire«)nstanc«*s. d'après 
les directions <le Rama, il aurait pu 
se dispenser. Kn France, il aide au 
ministère dans les paroisses où il s»* 
trou\e. Jl fait le catéchisme aux 
enfanta. 11 vit la pénible vio dos 
tranchées! A la date du t* octobre, 
du France, il écrit à son évêque, en ; 
se servant d'un j>au\re crayons! 
“Monseigneur Celui qui vit dans 
une cave ou dans un trou de rat 
n'a ni encre, ni plume pour vous 
écrire. ,

Il est 2 heures («b* la nuit». De-! 
puis la veille au matin, je navals pu 
jouir de la lumère du jour .l'arrive ; 
du dehors, où j’ai nnouv**!** l'air de 
nu* poutmns. avec la jouissance d’un 
quêteux devenu soudain millionnai­
re. Kt maintenant que je puis garder 
allumé un bout de cu rg**, que je » 
cache dans une jwtite niche «-reusée 
dens le mur de craie qui m’entoure, 
j’en profite pour vous adresser ce 
chiffon...’’ Il est bien sur la ligne de j 
feu. mai* il affirme, n'est-ce pas ad­
mirable, qu’il n’a à cela aucun méri­
te: “L* commandant m'a prié d'ac­
compagner le bataillon là où il irait, 
j ai accédé à sa demande’’. On k* ; 
voit, pour lui o'est tout simple 
Mais a* peut-il quelque chose de 
plus héroïque et de plus grand? 
K imaginez ^ pas toutefois qu’il se 
donne les air* de phari*aïque brava­
de. Ah, n«n! Aux paroles que non* 
venons de citer, il ajoute celles-ci: 
"Vous dire. Monseigneur, que je n’ai 

pas tremblé serait mentir. J’ai eu 
plus d'une fois déjà royalement peur 
c'est lui qui souligne au crayon tou­

jours j ; mais Dieu, qui me protège, 
m’a donné le sang-froid nécessaire 

►ur garder mes nerfs et me tirer 
Zaire’*. Voilà qui est bien hu­

main, et cela ne cesse pas d’être très 
grand.

(Juand son bataillon revient à 
l'arrière de la ligne de feu, le capi­
taine-aumônier, nous l'avons déjà vu, 
ne reste pas inactif. Il chère be h as­
surer à ses hommes, à ses officiers 
surtout, des relations qui leur soient 
profitable* “C’est un sujet de sé­
rieuse préoccupation pour moi que 
de pouvoir trouver dés famillee re­
commandables où nos homme*, et 
particulièrement nos officier*, puis­
sent se retirer et se reposer de temps 
en tempe, sane préjudice pour leur 
âme et pour la santé de leur corps! 
Combien vont se perdre à Londi** 
et à Fari#!.”... (Lettre du fi février 
1918 à Mgr Bruneault—Ce fut sa 
dernière lettre à Monseigneur).

Cependant, les soucis de sa vie 
d'aumônier, à laquelle U se donne 
si pleinement n'empéchent pas l'abbé 
< rochetière, à l'occasion, d’étudier, 
d'observer, de s’instruire. En août 
1917, en Angleterre, il est admis à 
présenter ses hommages à l'impé­
ratrice Eugénie, la veuve de Napo­
léon 111, qui a achevé à 92 ans, une vie 
si pleine de dignité, dans son château 
de Faruborough. En janvier 1918, 
alors que son bataillon était au repos, 
il faifeun tour de France. II raconte 
tout cela, dan» ses let très, avec une 
simplicité du meilleur goût et une 
évidente maîtrise* d'observation. Il 
nous est impossible d’entrer ici dans 
tous ces détails, pourtant si intéree- 
sants et si vivants.

Ajoutons, pour mieux peindre no­
tre prêtre-héros, une note bien parti­
culière. que souligne avec bonheur son 
ami, M. l'abbé Peilerin. Le capitaine- 
aumônier CYochetière, au milieu de 
toutes les tueries dont il fut témoin, 
gardait au coeur la mansuétude qui 
convient à un prêtre du Christ : “Dans 
toutes les lettres qu’il m’a envoyées, 
noua écrit sou estimé confrère, on ne 
trouve pas un seul mot de plainte. 8 'il 
échappe une parole capable de me lais­
ser soupçonner qu’il souffre, il se cor­
rige immédiat» ment en me disant que 
c’est tout le contraire qui est vrai. 
Dans aes lettres, je ne trouve pas non 
plus une seule parole de haine contre 
les Allemands A un officier supé­
rieur, il disait un jour (lettre du 27 
mare 1917): “Je suis venu en Europe 
comme pacificateur et non comme 
guerrier’’. Sa dernière lettre à l’abtié 
Pelisriu est datée du 2t> février 1918. 
Le capitaine Croc he ti ère l'a écrite du 
fond de la tranché»*, à cinquante ver­
ges des Allemands. H a dû mourir en 
leur pardonnant et en bénissant les 
siens.

Je savais qu'il serait un aumô­
nier idéal, écrit, au lendemain de sa 
sa mort. M l'avocat Morin à Mgr 
Bruneault. Sa vaillante mort le prou­
ve. Je puis vous dire. Monseigneur, 
que je n'ai jamais vu l'abbé ( roehe- 
tière faire un acte véritablement ré­
préhensible ou émettre des propos 
nlâ—hh -

C’était le gai compagnon, l arui de 
tous, la générosité mênû*. (Jui ne 
l'aimait pas?. Il est mort au poste 
que vous lui aviez indiqué, et sous 1« * 
balles de I ennemi, tombant Avec gloire 
et avec honneur Son tré}** *•►! une 
apothéose, et je suis fier en quelque 
*orte pour votre diocès» qui a fourni, 
par lui, A» l'histoire de notre i»a>> 
l'appoint d'une vie noble et belle. 
Kénérr use ment hacriftée au triom­
phe de la plus noble des cause*

On n»* sau-ait mieux uire*. et nous 
n'y pré!» tuions pas.

LES BRAVES DU 22*

Tou* les braves du 22e qui ont eu 
le bonheur de \ vr. avec l'illustre dé­
funt font un éloge ému d< as Ih II.s 
qualités 1 J» jH»sténté. elle auwo.
reruira hommage au disparu et «ai­
dera de lui un souvenir bien vivace.

LES HOMMES, LES HOMMES
Voyez donc le beau 

choix de cravates que 
noua offrons encore pour 
aujourd’hui seulement à 
25% de réduction. 

MARCEAU & CIE 
155 rue St-Joseph

LE MODELE
“ PRINCESSE99

EST RESPONSABLE 
DANS UNE LARGE MESURE 

DE LA GRANDE POPULARITE
DES GRAMOPHONES “PHONOLÀ”

Par la grands psrfsctian dans Iss ni us pstits 
détails ds son dsssin, par uns fidslits ds repro­
duction très dif Acilsmont comparable, lo pho­
nographs ds Haut Ton Modèls “Princosso” qui 
appartient à la lignas dss célébras gramophonss 
“Phonoia" a rendu csux-ci célébras.

Tout co qu'il sst possibls ds dssirsr ds bon 
dans un phonographs as rsncontrs dsna la 
Modèls “Princsaas”. C’est un réel succès qui fait 
Sonnsur aux ouvrisrs Canadians qui la fabri­
quant.

De plus, la "Princssss" plait par son prix très 
modéré, surprsnant même pour quiconqus l’sn- 
tond.

tPCCIMC AVIONS: Cabinet 
Acajsw an CteSna anglais pré- 
casa, cben* au fumé. Table 
paur rscar S 12 pce. Msteur à 
raesart puieeant. Se mante en 
Isnaot. Manivelle pliante at 
élaalmulée. Arrêt sut# mati­
ons. Nantanr 4T pat. Largeur 
27 pas. Epaisseur 22 pcs.

VN SUCCCS

, “ Princesse t*

Vaus treuverei'censtamment 
au Salen ëe Muslgue “Julian'' 
les plus nauvelles création» 
peur plana, slalan. au autres 
instrument».

Avant S'acheter vatre musi- 
eue an feuille, veyes ëenc ns- 
tre grand cheU.
CA Ng COUTE RIEN 
CA PEUT VOUS INTERESSER

1B7 rue St-Joseph

POUR NOTRE UNCH
Manrscr* 1rs Sarre»
S« «hrcitat de la

Sucrerie Canadienre Lm té*
Elis» sent .«eurr.ssant»»

- / . o

NE DITES PAS
Toiture caoutchoutée

Toiture PEERLESS
et voua aerez toujour a aaauré d'avoir une toiture garantie contre lea 
intempériea, imperméable et durable.

La toiture PEERLESS eat faite en troia pesanteurs:
No /, 42 Ibs, rouleau de 108 pieds carrés.
No 2, 52 Ibs, rouleau de 108 pieds carrés.
No 3, S3 Ibs, rouleau de 108 pieds carrés.

SEULS DISTRIBUTEURS

PRUNEAU & Cie limitée
Matériaux de construction

142 rue St-Pierre Québec

Pille à Po(re forle
UELLE commodité, quel plaisir ce serait, si le magnifique 

magasin de Montréal, de Mappin & ^ebb pouvait 
être transporté dans votre village.

On n* pauî i»a* von* ap|*«»rt» r U* magnum Im-mêrrn*. mAi* nr pnut \oux apporter 
balk** f*t rsr*** qui i*'y trouvant. Kn rénlité. lr mtsl<»gii»* d«* Mappin A 

Wabb at *on ai’Tv’Wv* oommÂndre fmr corre*pon<iAPCV ni**ttent la ville à votre 
porte.
Ni vous ave/, deg codesux de doc»*. <i snniv* rsa»r*‘ ù» naissance ou de fête à fs’re 
voua trouverez d-vn* le cntnlogue de Mappin A Webb deA centsmé* de *iigffe«t:ona 
iiitéretîeaiite*.
Si voua éle* à reooiiAti .uer votre snppnt**ne vous trouverez dans le catalogue ig 
re prod wt ion et la description d<*A modè!»-» d" direr* *tyli*A d*- **rvie<** en argent 
st. rlmg *i en plaqué ‘ Prinre’g Plate' ( •.■** ditt re M-rvires. soit en argent massif 
r<»il en plaqué, polirent être acheté* oompletA en une foi*, en coarots. ou pur pièces 
«lêtachée*
Si vou* êtes déridé à pincer votre argent «Agetnent auf dee pierre* 
précieuses, vous tr*iuvrre*z dan* le catalogue un grand nombre* <le 
très bell**» pierreA et de très Nlles nciiture- \<*us y trouvorer 
aussi Ire diamants, blanc-bleu, xai** paille et sans défaut, de qualité 
absolument jaufaite.

(»ràce au catalogua ne Mappin A \\ ebb que vou* 
pcmvox c»»r*ult«r. prào»* à leur wrricc rapide le 
eommande* i**r la p**»ir -emplir la vôtre, vous
ê:cA assuré «m la Bnêrn*» aa11sfa1’1 on *ie longue durée 
que *i voua achetiez vouA-même. en perxonno. au 
magasin même.

3

O

Ecrivez-nous pour recevoir 
sans frais un exemplaire du 
catalogue de Mappin AWebb

(Dûppin $c UJebb
g g (CANADA) VIMiTXu

353 ouRSt, rue Ste-Catherine. Montréal

Londres, PariA, Rome, Lausanné, 
Sao-Pxul o, Rio de Janeiro,

1 uenos-Aire*. Johannoeburg.

'LES HOMMES,US HOMMES
C’est aujourd'hui la 

dernière journée de no- 
jtre offre de 2S% au rayon 
,de confection pour hom­
mes.

Il est encore temps 
d’acheter votre pardes­
sus ou un habillement à 
ces bas prix inouïs. 

MARCEAU & CIE 
155 rue St-Joseph

LE CHAUFFAGE
DES EGLISES

Combien foule d’hommes
air jeune

Il «U 1>k*ti manu qu** depuis quelque» 
annAtw »**«« hornin*-» rn .rurul
n ^uthr** le» rlteiiia «Imi -pét «’i 1»
beauté et <!*•» nm—eiif non M«uleiiHm !«-■ 
nomme» dlftlrlle* mal» xAufrüirmr-,’ ft*u« 
qui llennnnt 4 leur xppxrmce penumnell* 
C e«« fat.MM « qui » U<>nu«‘- roum . »i ». un 
tx>n rxinihr » I emploie rhea sol üe juA- 
tnudm île irm»t«vnei,t rxlrulAe» retutuH»<r 
ou pré»*rver 1 **t 4»t pb R 
‘‘o»'* '3*-us qui kbhorreut l*-* >;*•
b«-xut4 Parmi ••e» arti< le*. U i. ••a •'.t 
p .* 140. qui «uteni plu» emplo) .■» ,e

1 raüetnent à la '-Ir** mer»'oll*.M' .-* qui 
I OJpJluue ]« du getiillbouime a la
che\elur«‘ argentée *l au de j. un»*
boninii- l a «Ire nuATotlae qu « a 
a\«>ir «latM a tuiifori.- quel le j.* anna i<
» appllqui* de 1» Tnfme façon «,u« k* 
1N.U1 « ream mais «an» frotiei- < e |,ru 
cad»- absorb** Kr;ulq<‘ll<*nH*nl i*n dn«*« parti 
rule* i, i-uti' Ule a demi mon iA\Ataid la 
Peau » »U'« a<» iiie plu» fraît tie a ! iu<\u 
nat «le aantA piua prononPou! a\««ir l« «i 
meiDeura rAauitat» pluairur» applluuent 
la cire le »oir. et il» l'enlAvem k* 1 •nderruun 
mada en m* l»\ant l^a femme» i,

■ ragent pas arulenient leur» maris sous 
; rapport» mais élit» font elle*, nif'm. . .
, 'raitement

P«»ur Ar^er la» ride» et le relâch* jn»Tit 
dea UsMii» h»**n de» homm«» de pref» 
i-ea« *■ aprA» Atie ra»A« font us «g«' d une 
simple lotion faite de la dlwhuion dune 

• •U ' *' de »aa«»liie en |■>ud^e dan» une dend- 
' rhopme d hamani*i>d* de \ irgude, <e 

tide»qui d'«nne de «plendi rfsulta’.j*

PEUT COUTER
MOINS CHER

Si vous ne retirez pas as*<jp de 
chaleur du système de chauffage 
de votre église, ou si vous brûle/ 
trop de charbon pour ce que vou 
en retirez de chauffage, il y a ui 
remède bien simple et peu coû­
teux.

Déjà nous avons refait ou amé­

lioré. en utilisant la même it 
naise et les mêmes tuyaux, plu­
sieurs systèmes dans des églises 
et nous avons pu augmenter consi­
dérablement la chaleur tout en di­
minuant de 30 à 40^(5 la quantité 
de charbon dépensé

OUVRE LA NARINE! PLUS 
De RHUME OU CA1ARRHE

Comment M aoulagcr si on m 
la téta at le nax obstrué»

Compter cinquante Votre rhume 
d** cerveau ou catarrhe cca*** \«mm 
narine* bouchée* s'ouvrent. Ica pas- 
-age* d'air de la tête sont libéré*. • t 
vous pouvez respirer à l'ai* l’iu* 
d'expectoration, flevnuement écou­
lement de mucus, aridité ou migrai­
ne- pas d'effort pour respirer la nuit 

Proc lirez-vous chez votre pharma- 
cwn une petite bouteille de iiaunu* 
(‘rèim Ely et mettez-vous dan* U* 
narine» un peu de cette crème anti­
septique odoriférante. Elle pénètre 

i cDn» tou* U* pa*Ktg - d’air de 
•tète, calme et réduit 1 inflammation 
: de la membrane muqueu* et le sou­
lagement se fait sentir aussitôt 

j 1** rhume de cerveau et le catarrhe 
jo*s*ent connut j»ar nuigie. Nt. res- 
; tez pas tout » nroué et misérable, 
j I* soulagement « >t assuré

RIEN QUE PAR LE CHARBON ECONOMISE. vous pairrez
m un an, le coût des travaux. : :

Flins, estimés 
et devis 
gratis.

Nous avons un département 
rpécial d experts dessinateurs de 
plans.

I Soumrttez-nous votre cas sans vous engager à rien.

Brousseau & Frere Rue St-Paul
Au sortir de la 
gare du C.P.R.

Le Rasoir de Surete

GILLETTE
\

Le Service de Qualité pour tous ceux qui se rasent

C’est le plus 
satisfaisant 
des services 
pour la barbe

A aucune autre époque, la préférence pour 
la qualité et l’économie n’a été plus uni­
verselle. Partout se fait sentir la demande 

pour des marchandises meilleures, plus profita­
ble et plus économiques.

Lt vet idéal a créé un marché mondial pour le Rasoir 
de Sûreté Gillette. L idée d’un service à barbe per­
sonnel a fait le tour du monde et a partout changé 
les habitudes de ceux qui se donnent la peine de 
réfléchir

Aujourd hui la manière Gillette est admise et reconnue! 
par 20.000.000 d homme comme une des plus propres, 
moins dangereuses, plus économiques et meilleures 
habitudes qu’ils aient jamais prises.

Ils ne se lassent pas de louer les avantages du F5AS
DE REPASSAGE PAS D’AIGUISAGE, et du fa­
cile ajustement du rasoir à la >eau la plus tendre 
et la barbe la plus dure. Ils apprécient lexcellent 
fil de chaque lame qui les encourage à se raser tous 
les jours et à avoir ainsi une meilleure apparence.

Vous trouverez partout des mar- 
chands de Gillette qui se feront 
un plaisir de vous démontrer ce 
service personnel d*une impor* 
tance si vitale.

■w

FAIT AB CANADA TfiO

-Gillette
CONRI II MORSE ERTI1R

Le ftçRllow
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Ch ronique universitaire
NOS CARABINS

Ca u» r e e rnomique

Les acckieots de travail

Oui viv* ''
Nous?
Oui voua 
Noua!

v #*u a 
<|Ut»tad< r»* 
tout où noui»

•ut f« t»o* du vu ux | r<

rra»uatn< h«» à !• d’Af- 
fur» t«.ur«. •Mur** d«* ron- 
qui M-iuiUi* ,• terni* i*- pur* 
(••MUMUi \«»u-'

joyeux IrnBeéê 
ir ont* ir»’. <* #-n

tir !«• 
* *•-

r l«tir 
qu'lia

v«#nt 00- perdre mu ium hulanc™
•iIm*> «tu \< ni ou «ur
fu**- «lu ifran l f!«ktiv« N<*

. M» «tu»~|«*-a*fU qui h’ont q* 
ooour, mai» un «-ut*iir •r«i«rit 
«>nt ni prompt* \ «Jonii'-r 
N ou»' «•«•* jmtlûeë h la
al*-r>, à I arm** u. :j*tur* prêt** pour 

f. • r
la ru«* Samt-.l«an. toujoiira ili*}»*<U->* 
4 a*1 battre “|NMr un «»ui jKrur uu 
aon", au-M tuen que jiour une ron- 
quêt* N ou*' . - pr« ux
.!• âi’- . «( .• ••.rire ‘

.«•il»oi* tou jour* que parmi 
«*•' «lu M|Oln*^IMiX laplUfeur*, il y h 
}«• ijt-A*r«- pour voua un mari trA* 
tendr» . * t voua. mMaioura, aouve*

• ' au«M qu'un jour fût qui 
• *? plu* ou voua fûte* «*» que nou» 

.' •» . admiratour» ou «-ritiqm*».
«r.!*' rs ou anteum, namirm maiN 

- if»-riti!<» iaHiiiriHe i'ar
ieirn-ut MfHiAle'

Mou plumier devoir, en fiariant *lu 
Ir « :r * r.* \1 f *+t «i». n ni»*r-

*• r l’hon M AnUmiu 
I» »u,i minintr** «I»*h 'l'ravaux Pu- 
Ma f au tfou vernement provincial, de 

• «*pil** lionne urA*-* ave.- laquelle 
h t»n n voulu aeeepter le pou*h (i 

/ • rr.* ur if^nt'-ral «U- «•«•tte chambra
• Ji rainuture \oua aommea 

.m- que in haute {ierMorifialHé «1« 
r .un- trA* dutirvK''uvemeur. que 

••«lennitA avec laquelle il • pré-it'iA

d’im- 
qtie le

(Pour le "Soleil
Paria I*- mot accident' évoqua 

I«ar mm l’idée de quelque ef|(» 
prévu et ruArrie <1 improhat.ie 
naaard joue le plun grand rûle

a*u-identa n'en eont par rnoine. 
c*irnme tou* le* événements généra­
lement queieonq u,«v aoumia à de* 
Un* nécetMkaire* s’il nou* est impoa- 
«liile de voir clair dan* le jeu de ce* 
loi*, de même qu'il noua eat irnpoa-

... a«M-nient a p*nni l**a ouvrier» en 
fo eti#u. depui* inoina de hu moi* 
la moitié seulement |»our U*i .iiivri-ra 
euii'pt nt <!#• ax mois à un an de 
pr. -j-n-e piM un seul fiarnu U a 
vieux ouvrier

i> reiTuteiMent h ega enier.t une 
influence appnWua le. en «a* «en* qm 
le nombre «!••> aividanta, et. en par 
ticulier «h- a<‘cuierits graves. #»t 
toujour» plus conaidérablea parmi h-s 
travaiieur* embauchés à tort et ai 
travers i ne x-iœtéui a rê-uae, uus en 
élimine le, nov «»•*. h-s évafs.rcs. Va
• ve turii'is. réduit sensiblement b1 
"eafia**’ \fais coiitrairi-m.-rit à «*• 
qi’-.n pourr.nt supputer. l’Ap j Ue.

à «-et é^ari. un r'ile mnui-. q . •
choix < mt c t* o i jamais d« 
n»p|a h-r que la vaf»ur n attend 
[k. I*- munbro «le* annéiw'’

t e «|ui n'étonnera piTsonna. en 
revanche e est que le travail de 
nuit comporte toujours plus d aoci- 
o* i ts que travail de jour On 
ir.- nmmera tantôt la défectuosité de 
I «a lairagi tantôt l abua de l'alcool, 
lanrôt la fatigu

Il ne faut )«a» «aqiendant atta- 
her une importance exagérée. »oua 

fs.iut «Je vue spé'ial à f»* der*

'«r* 1U heurea, que le §<»ir, à 1 e.v- 
«•si'tion d’une recru dénoncé vers 
.» '«eure* de l'apréa-inidi. l^t "désaj»- 
tation” exouaez le barLieri«me de* 
rnuuvementa qui survient et s*« pne. 
longe piua ou ruoins longtemps à 
chaque interruption de travail, au­
rait donc plua d'importance que le 
aurmenage

U y a sans doute à boire et à 
manger, comme l’on dit. dana eette 
macédoine d’obaervationa I ne ira-j 
pn-asion cependant »Vn dégage, en

conformité d ailleurs «les prevision- 
du lion sens : c'est que Pars-uieritel. 
nomme U* régulier, l’anormal <x»mme 
U- i orai&l, relév* r't «le l«>i ir.élue- 
uibles. et que au fur et a mesure 
que nous réuasimti» à |»érétr»‘r mieux 
le rnyatên- «h- « <♦* lois compliquées, 
le déchet | ourra être réduit dan* 
une large proportion

P. de M.

ILUt.CS DU ManTELft CONTRE LEE 
AFFLCTIONC FEMININES

L homme <1«- cœur >.-nt son courage 
grandir avec les difficultés.

Au « i-r.ra «1c • >h l « « ami^c* cm
. ' • • • f

... v.rr.» «les r.luUv du Oi
* canif lev •flection» témlnlnoi
rem-de «!•• f« :«»n acientlfluue \

«*s «i«- ua n* r'atl?*i «rturdae .-i «i .
• ureuw Km v**»'. <-u «*n«etit <lat>« ,

liste «le fer b' «* i«.uv«-t!e à cliantlr*. 
1 brevet** * he* • re phawnirtaR ou «lin 
1 M-ment par la (-«>**«' prt* EJ (NI Mnlctar. 
••cher Reniedf C«., 71 rue Front L«t 
Toronto. Conado «a J • n «>

nier facteur l^a preuve est «lana «*• 
fait que '• acci<lenta -ont en général 
plus fré«|uerila U* matin, surtout

-
malle ravit, 
«laftie" rond 
qui. apré* tr 
trrrt* tnoia d* 
fMiirarn*»-. r» v 
l arbre de la 
«je» J jiir* h« 
enfin non- 
lionecaux. <> 
NW

fait frémir. q»i un* 
qu’un bai** 
loua !

’’I*

•flon Q

imn
►•r de
N’«.»ua? j

i« « rrante.. î 
hut lutine " 4 

ueillir |e fruit de ;
r. . ; I .

Nr»tia!
»«<ur agm-aux ou j 
ou alglolia
t udio nta '

mt

*fw 
I
P
A

Oui VI
IHocipl 

Thémis 
t Isa ns «I*
enfant" <
don ? 
tetnj's h.

*

Mata j*
iTis si.-/ que .
fain • u.i •
iévr* - r«« -*
ruaus»" s «M-*.-
tam ment « e* I 
ehoM* alxMiliiiri* 
leur*, étudiant 
U« permettrais 

bi j» parut* 
l«»ur mon «-l«S' 
«lor, il abri*** 

• *

al

* hu. 
i K JM

Ve nu»

f.m* g» t.
d or qu* 
e’eet nu 

•ulapr*. î
,|. Mu.
pro'év.s 
* » fn r» s
la sève

'llhoinmet 
«l'ai* ux

t*AtT*‘* d*
«•our

é. U fie la for.

Vf an*
<upi-
prm-

J*Mlf. 
S A *.l («*

tant 
nt p

>ix

uu«
rnu»'

que v*>ua 
•l.jirgi* «!*• 
Tant «i* 

harrme- 
iter coiw-

«■•• •‘♦•mit 
Kt d'ail-

j*- n«* me
pas 

pjV‘* 
h* r.
. «*«*! 
» et «

* r q
est «

-Iqil*

!»n- il est !«• ih^Vttn
tell.

J*‘U

«•he
atirién. dea 
u grund nom- 
i.tiNtaut d'ufa­
nent nuupUv 
puia inVnt|ié- 

l'é emelU* chaiiHofi 
gamifi gi nt ilhomtic- ’ 

«•«Me f« r- »• ««•MO
avons ri«»ua |*«« *!if- 
ontré*s «h puis un 

y M»miiK's ' Ix«>

r
vm ai hruyan 
•ü vivante, qu 
« lu r d- répc
*h* l'étudiant

téUe galet, 
jeun* s*o . ne I* 
tiaaiument «l«
Mots qu* Ito 
«k< tk»i , d’almrd'

Nou* »>n parlerons peu «le# 
tan»s Tant «le gêna « ti mit 
déj » qui n tiuran ni pu- lù |c fair* 

Ihlpln- «■*• !i,*m|.n». NpoUou, 
tant tous t«* Urg< mat • a i <l« 
uomnifs la Fédération « ntière «h- 
«liants «le |.«\A| Notre <
unanim* in«-nt acclamé I n

éb «• 
parlé

• bri­
sa r«- 
# étu-
« -.Vire 
< 1» ré­

tien -ms-omban • i- Ij» . r<«i\
1 n tiregoir* pa multre.ait'* Vr*- 
c* ti’eat (irégoip- I*- p* t»t nomme eer 
te#. Kt c« fl|* «le rirlande, la
grattdi* immole* «'< un blé «h» faveurs 
<l« la dée-s«< «les U>|* Qt'l lu • si
pa* réjoui «h* voir |«-« étudiant* - en­
gager tiAreuu nt «lana I**- -. nt i«-rs d un* 
nmivellt* aan«s< -out | «fignie d»- tel#
chef»*

Noir» Muuaine «1 <>p«ri*'
Noua dison* tréa juat« ru«>nt notre" 

s**main. || est vrai «|u«- ■ ri'cat pi*ut- 
être |>as tou t 4 fnn |**ur nos ehar- 
u«an te s or« fil* - qu»- I* - di-tingués di- 
recteur* «lu th* < n- Vmlitonuni en- 
gagetit «i** !< tnp- A autr** «’es tnuipc* 
u‘Oi*éi» Mat- penetrant 1« -• .•r« t «lé- 
*>lr «le «sa in* - i* «rs. nous faiaon* notre 
présence -i continuelle à .•*•* *«>irAe» 
«l’harmoine. *|ue nous croyon» avoir 
acquis. «I* longue «iate, un < • rtHin «Iroit 
«le propriété sur l’Opéra
D’aill»«ir> nous

«•ilruinii é
l’ouvert ur»» de notre |»arl*-ment 

i • -4 r«mt p«, pour ja-u dan* U* «uc- 
« e- «le ii«>■- > éan.-es au cour# de cette
M-Ss »«»ll

Ikux foi* «Iéj4 no# léginlatcur* 
• w»i»t r* unis I>eux foi* la dia 

» i«i . m rréo du Tr* s Jlomrrablr 
vir l(«#l*< rt < amion pr**niF*r miniatre, 

•» » r1 * .• pint»;» Ile «J* l'honorablo
h ritil*- Asm lin. t h* f «1*- r<>ppo«itK>n, 

«*nt HMilcvé 1» - applaudiaoeinenta «lu 
'r. charmant auditoire qui a'*-m- 
pr« comme a itrefoia. «le venir 
èga « r ii«»tr*- lég.slat i\e paroiaæ et noa 
noti rooms lég -lativ* , gHlcrte*

<^u’il nou# soit |iermis i«’i <i*' féli- 
■ ’*-r M \alin*.r* Ha-rivenua de #<»n 
1 • ur* use nomination A la charge 
l'Orateur de la * hambnr. charge 

U ■ ;l 'i *i imtiemm.-tit *t inqtartiale-
’ ni. *t sj græieuacnicnt remplie 

l'an «VmHT.
I * d« bat -or l'a<lr»ti#e en réj**nse

• u «ii-. .. .r* du trône l^vt son |»elin
• puis !*• .■otnm«»ncruiient «J*- la Ses-
t«*n < '«• «iébat nou* a valu «les

pi-• • «r#-l«Mpi*m«-é vraiment a«lmi- 
« :* hi - •' MM <; latcruix. «léputé «Je 
I* /' ria|H»lla et fl .1 hcauileu.

j «b • "■ ptori, pro|Miacur* «1«* l’aiirAftae,
• «M;! n.«.titrés tout 4 fait À la

! t* -r de i* ur (xiftitioi]. louant A
MM A - -«lu < nnnon. et Iatoux,

j bma vétéran, de la < ’liambr»» . noua 
r * tii-n^-ot., : i ré|«éter à leur sujet de*
• ■• «, *pn -s-un-nt «ur toute* les
I* r* 1 '•,t*etulanf. nou* devons A la
.«•nié d*- «lire que la première -Aan- 

«•** fut |M'iit êtr*- un peu tr**p mouve- 
m* ittée. voir même déaordonnéc.

I-» *«»in. * du IU pur contre, a
• '« ur. r*s l #u«'«'*‘s Après toute une

• m» I»- «pi* iotis tour a tour a*ln**-: 
"‘« v p:c i. •--.'leur* «le la gauche à
. loK-un «I* s iii«-mt>r»‘*> «lu cabinet. ; 
•«|>r*s qu«lqu*‘# aM* de motion* j
• ' luotiotis de la part d** mesaieur* I 
du |s» i votr. la lutt«» reprit av»*c v i-j 
; .• »r. -an, acrimonie, avec vivruitA ' 
i«\*-«- esprit, avec une délicat«Me j 
« harmante la-* quelque# orateur* 1 
«pu nou, tinrent *u<--«-salvtuuent sou»

1 i« «-harm, par leur éloqtietu** variée 
i« rit« i • i. s plus MiH’cr*** féll«aita 

t ««n MM A DéHibta et A Kt !
ard s,,nt «le* ‘ vieux de la vieille' 

<l<*n- la réputation e*t Eoild*‘tnem 
« fabln M H« urv |s.*oê«i*- nl. in. l 

’ 's t*«- n inurquable qualité dont ' 
i! constatait I •!*.« ne#- eha»/ »«it» «*ol !

aible de noua rcs-onnaître dan# l'un 
broglio de* loi# météorologique*, dont 
la j>erreption noua permet trait de 
prédire le terni** qu’il fera n en ac- 
cuoon# que l’étroiteoae ou la faible#- 
*e «le notre esprit et l'mouffiNanre 
de no* moyen# «f'inveatigation Ce­
pendant, à y regarder de pré# et avec 
méthode, nu peut parfois découvrir, 
•H*vnme pour fa météorologie, certai­
ne» coincidence#, certaine# relation# 
«le eau»#.» a effet, de nature À noua 
servir de point «le repère

Témoin cette iatér»«aaante statiati- 
<^ue d«e acenjenta «Ju travail dans 
r industrie du f»*r «-t de lai-mr aux; 
Ftata-t'ni# publiée par l'Office «lu 
travail d* Washington Juiau’en 
Hf07. aux Ktata-L'nta. le* acculent# 
étaient d’une fréquence «ié.-ourcr- 
tante Sur M.filfi ouvrier*, l'on ne 
comptai» (>as moins. I>«*n an. mal an. 
«le /..r»7fi accidenté#" Soit 51'/ 
la persistance de cette aérie à la 
noire finit par émouvoir le "zutix- 
uie" américain. I n mouvement d'o­
pinion *e fit. qui lmp**#* l'établinse- 
ment «le me#ur»*a de prot«*ction bien 
c*»mpn*« s. <l«>nt l»-* bienfaitaants | 
effet » ne tardèrent pa» à #e faire 
sentir I,e nombre de* accident* 
tonifia, en effet. A 4,079 par an pour; 
24,411 ouvriers, soit 17%. c’«*#t-à 
dire une diminution de plus de* j 
trou quart»

< hetntn faisant, l'on fit pltuieur*- 
observations «lu plus haut intérêt ;

fut constaté, par exemple, que le 
nombre d*** accidents diminue ave«- 
la «Jurée du servie**, autrement dit 
avec l'expérience dfe< hommes et 
leur coniiaiasance dea affres < ' e*t. 
•tuai que, «Uns une usine, il v eut 
57 accident* pnrmi es ouvrais eu

Baissés à
1 * •***»«•♦' «lu pna du »ucr** et loua 
iiM-i.irftiun «n- n.itn* |>r«Miuci|«>T) tmu* 
l'çrrii»-» t«Mif d offrir «le nouveau 
I.IFf. HA V K KH à «uQq .-eut*
♦••*•« l* uualtt# ».irw.*inire t* plus 
m» -.»v«-»r -dco LIFE NAVKRs qui 
leur donne un.» lieau«-«>un nlu» »;rAii 
«1*- valeur «m# |.-*» iinPotlmi, iif-»
nenr*-*> <|U on peut v->u* «l«-inan<lei 
«I achefe.
Is* LI è E HAVERS v .-ritat>i«si «mut 
fa« île» a indcn«irw Pour a\.»tr k» 
ni**i W-ur- q , ur V04r iH nvanjuc
• î« fabrkiuc sur le no«i«i**i «-i n tn.' 
dan» la pastille «p- n».-nthr

fA/rs Al' CANADA
è

PRESCOTT. Ont

TEINTURES DIAMANT
Touta famma peut 

teindre
maintenant

LIFE SAVERS

Mlègue,
est «le «-eux 
«Ihiih la tond

«fine
qui

mmiclle ü <-• - r. gals d’har 
de fui- n avi*n» tn*u# y** 
•etU réfl» xi««n “Mon 
stTad « iiiiuvant |h min 
tr^ »i I*» étudiant** -* 
grève.'’ c’ait vrai «•«

ilia* vu«-
t-uU-ndu

»i*
tr ?»«

persofitK- n'*ti \«»udru .» Firm . jVn ri«'»uio #ûr. «i** e*' qu il r* fU,*hi»»att t«»ut
f«*rf qu«* ■t*»iir » aimi***r. il u v » n a fol#I*a- «-««mm* l« - « tmliafu ** #t 1H
I#*li«** . ni à « •* Uni 1 h phi» «*«>n«*f• ' . ’
•ant «i un* v«»ix vu?-, r«-u*»' qu*< "la

CHH 'Ib tér «iu'oo ,
lui *>n v««it l.-o i«t!,.n» ni a M lu
inan <h> nêtr** fait « nt* n«i r»- *1 au-*l« 14
i*-* mer», tu 4 t,»u.* «nttn
té, batlin**. ri . t f.«,- n

*v<ur chan- 11

N’*-*t<» i**v- nifslan t**». m»**(i**- ;
tints

imd-eM* nt* « ur*. •, *’ v«ni# ne
nou» en X**I|U*/ J*rts Sou venez-
vtMtn, ô tr*--* «h«u*-*-» *‘j**»u'***- «pie \«t*
»a»tn|iagrt-*n* •! aujourd ht M «.,,1 pour D
beauonip. et»- >a«|i» «h- «i* tnliatir* ran«»
«t vou*. ô v u rg* - plein**# «h* gr««-»-*. pr« «.

i expression II 
n emporteront jao* 

l<« tm uæ# fMdu-éi'» 
• pi il- auront pu iraduin- ici-tva# j»our 
le plu» i-rarul baui «!«■ leu:# «'«»ia*i- 
t«>v*-n» M Dr l>i;»»*ult «’«-at montré 

<|uil *-st, un MNualiNte absolu- 
’n*n? piKifiqu» Avec laid#. d«# 

ai*«.in-s l'a-rr** et l'aul. I«- I)r 
Du-.mil fera ••«•rtainement heau- 
>.*ip jM.i.r U march** en avant «le» 
i<b<r, qu d préroin*#*

< • •< -•aiu»-. a-NiHiHonti**#* d'une
fuullru«l« «Je <|u«-»f ion» «|*‘ privilè- 
g* - « f d«* )>*>intK «i ordre qui met-
iH'.rit «us «s n»»' »>ir «|*s é p 11 »» k ce 

• •*- «lépiit« «le < har le voix-Mont- 
, M Fdouanl <»audn*ault

App* ^«ir-l.* n • xercer |»*ur la
I n iitièp- f«»is m»h fonction# «I a*aia- 
Mi’*’ ««rat* ur. fut d«»no t»arfaitem« nt 

•' par le» iruunbn*# «l»' la 
’ f * ' "m #-t par la galerie A cette 
«hitiii'r» n«»u- en | »r«mi<* t ton# «l**

u-, - du même genre n\ elle
bn it ontiini» ; h tutu# fav*»riser 

a 'aiwe tlN's i«ri#é|. 
n-Tuttofi- à la pror-ha-n*

d* (litrlt r «le
i* m* ni « lit.

rn*ti
«lu

*• v k-
I ai val

littéraire 
du Ué-

f AIGLON

THE CANDY MINT WITH THE HOLE
PlPt^MINl VvJNI (SfGktlN a@Vt UC^RICE CINN ©M9tl

Pat

Seules les tablettes marquees 
“Bayer” sont de l’Aspirine

d Apinne du tout sans la “Croix Bayer

NOS PIANOS DANS LES COUVENTS
ILS DONNENT PLEINE SATISFACTION

1 einturc*
instruction» ! fj 

femme j>*»ut fair* '

< haque paquet 
Diamant" «-«mtient 
ai «impie» que I#
prendre t»ar c«« prtM-éde une riche 
f»««uvelle couleur m«lélébil»‘ aux vieux 
vêtement# «léfralchi#. aux «Irafieri*- 
couverture» 4 tout que ce #oif «1**- 
Wticl**» «!»• laine, -oie. coton ou étof­
fe* mélangé.»*

Achetez le» ’ Ueintur*-» Diamant' 
pa# «l’autre aorte al«»r» de* ré*ul- 

tata parfait*, sont gHrantis même 
ai voua n avet jamais teint aupara­
vant

1a* pharmacien vou» montrera ta 
carte «!*>» eouleur» «le# Teinture# 
I bamaut

I »»!,> • aa -le rhume» douknir n#- 
mol «!*• *Zt** mal «l«- «1en«» mol d «*- 

*•♦ «te rhunia'lumbaito arta- 
,M\riu- j, ..ne* «le 1 V-pIrln*- nu»r- 

«lu•'*■ du n«'*n Hayer «m bien voua ne
I rene/ i»m. «J \-plr1ne «lu tou’

S »< - • pte/ .,ue U». Tobletfe» d A*|»in 
n«* Hiver «Un* un pauue* pa* enr*m* 

l»A>«>r «jul «-ontÉent l»-> inotructiona «xmi

r l^teo Von» are/. Alor* «le a vZrjfable Aa- 
1 cine ! Aspirine aZnuine pre«w nie par 
l«'- mA»l«>«in* • • puis plu» «le dix neuf an» 
Kllc *«• fan nu nuiiAiit ou «'anada

!,«•» bot««■- •-••mmode» *-n fer blanc «'on- 
tenant 12 Tatilert», ne coûtent que qi»H- 

nc# aou» I#-# phArmactena ont aii»si à 
vernir** «le plu.* icr<>s paqueto Ba\*-i

II o’y • •at’wno «OMlo Atpirlno la “Bayar*’ -«au» #•#•> dira ‘‘Rayor*

V-pinn .-.i U inar pu- «1« 
fact ur«- «»f M«>n«»aceti< »i«*i«1eM» r

fabrique •riret(|«trM* an < ana*l.i de la Haver Manu- 
• •f sali.-ylicacWI H eat Men connu «pie l«- met \*np 

nue veut «lire i n an u facture Baver . . i-si.lwu |s>ur mettre le pub!i< «m *ar«le omre 
• »u«e iTi,Pa*l.*n l*e rablettea .i,- la ( • mt».»«Enle Haver porteront. A avenir empreint*

«une
OU

^ «ritable graruleiir 
;«cti*«n que dana un 

lan» uiP grande v ie­

il il«*nn* 
de# #uc*9 

i« r- « ff«»rt'

>uv ••nt
qu’il

* la persévé 
a refusé# aux

• ^ • -a- •

Un iialure 
ri-pond

I
. —ra

Grape Nuts

La nature est 
Je votre cote 

chaque fois que 
vous mangez Ju

»*N g #*••' t;-4 Barlov

A FOOD

L’INDUSTRIE DE LA 
CHAUSSURE PARA­
LYSEE PAR LA GREVE

Le temp# eat-il 
lea detnandae 
de talairaa?

arrivé de <oaaer 
d'augmentation

Haverhill. Ma** . 22 1a*
onvra*r# en depui» l*« m«*i*
juillet «lernicr, ont n jet»1 l'offre 
leur» |»atr«*ti# qui leur offraient

Grape «Nu ts
Cair cet excellent mélange de blé et 
d orge maître fournit au corps et BU 
cerveau justement les éléments de nu­
trition que la nature demande 
la santé et la vigueur.

pour

sucreGrape-Nuts meoage le
“ Il y a une Raison

Pteparts p»; Canadian Postum CertalCo. Lié. Windsor. Onl.
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r*-pr» ndp* le «ru -ail aux ».*lain-» «J'h 
vaut la grève, »oit $Js |»ar Minni' 
la*# grévutte# \» lient av*»ir 
Vingt tr«>is «les 25 fabriqu»# «h 
cha i*»wr*M toplift" *«»tit affetée* ! 
par ••» <lifféren«l et «»n éxalu* A 
I b «X #) le nom bp- «I*-* -at-«-travail j 
«fui « n nouffrrnt la** fabricant* dé 
clap-nt «p#* h» travail n«* rrprvndr» I 
pa# l’a«'tivit4 d'autmfot» avant «. 
moin# «leux moi*

\ «*e pro^* n<>u# li<*ot»* « n é*iit«trial 
-e qui »int «laiiN ’’L'Indépendant «!,. 
Fall Hiver

"Que le travailleur -*• mette bt.-n 
«ian» la tète que la période d'mffaiion 
du teiiip» de gtlerr** est bp 
•u’il faut *»»0te que «»»ûfe 
«le «>*« hauteur* pre#qu«> in.-a«-. -sible- 
oii n«*u# étions tou* m«mté# IVemm-1 
Car«l** rnointenant. en noenv nt 4 un ni 
veau moin# élevé, de Doua rompri* l« i 
cou

l.’ère «le» augmentation» «Je salair*-- 
4 tou# le» trot# «*u six tii«»i», jwvTir ch# 
que corp# «le métier à tour de rôle, rw 
t*ouvait durer indéfiniment U. jsun» 
d'arrêt a été atteint, et vouloir 1- dé 
t'a#*.-r -erait courir 4 uu»- cata#troph#.

"Au beu d'avan«*cr en.uvre, t«vut#** 
W fore** dam paya uÎmUbI « 
«ijvérer un léger mou'ement de r.-«*ul 
Nou» ne v ou Ion* i<h» dire ^u»- U 
'em ;>> mt p • - isément arrive |s..- 
une diminution générale «le» salaire* 
mai» lee ouvrier» qui «n»' du *en* 
commun, et ce»t la grande majo­
rité «loivefit comprendre que <*« tfe 
opéra Hon »e pnaiiirn

yURINAI
CHICKEN
CHOWDER

“A moi Purina tant que
j'élèverai des poulets”

U l!l IAIIO’

|Lettres de gardeurs de volailles qui em- 
ploient les nourriture ^ 
cjue ça paye.

urina parce que

! ! vous fera plaisir d appr.-ndre que j'ai gagné, au con«'our» «le p,*n> tenu 
A oita«a du 11 «15 j»: i.-t }. premier prix avec un panju. - ,i0 ,
Ro ig*** h 1 » • u i-uuiu IX oeuf» av**** U* mitumuni «le 5 tamua
p.*'*r chaque ... f .. ,, ^«i.- n .* volaille» ave** du Mélange à t ira: ter • .1,.
Manger 4 Foul. F ,rr «, , • . , *• .v qu'il > a «1* nu. ux dan* U- «*omrn**n-. U 
n* v» ux avoir rien «1 ;» .«r.- chose car U* meilleur est toujour» le mom* .-hcr

Vou- pouv* / vou* servir d*- cette lettr** »t vou# voulez. c.-»r, .» ijourd hui 
il y a nombre «i« novices qui brûlent leur argent en achètent m - n«> rritur**# 
tavn man ! • ' qci m-, •i_eB poul## (a ne pave pa#?’. - qm ,.,f souvent
»i«* « ur faut» J M ILLKK. dfi rue Oordon. l>tteaa 20 janvier prjn

".I ai fait usag* d* vo» n«*umtur*ve et je trouve que c * *t <*e qu'il v
mi< -x dan» le mar, ué , u tant qu** *.»nt «Nvnrvrjié# la (>r*»d«iction «le« -a-ufs et

Trle#'.dai'ic-uu, u'i. r” Hcrb.Tt-1) KOBFK FSON. Trip», \ F

a de
et

b aep.tôt ou tard
que r eet un événement inéluctable. | t^r^bre Fdjt) 
t*»ut comme la l»ai».*e de» Bterchaûi- « u . . . .
di*»*»* Nt*u# n*- deecentiroB* pro- Brochur* «ratulUour le# volaille#. Ecrivit tout de suite pour en avoir 
bablement jamais au niv*'*#u d'avantau

ni ^our le» «alairc*. ni
«H»ût «le ta «ubeiatence. niai» |»*>a- 

«er m n*uI matent que l échelle a. 
tuelle peut être maintenue étemelle-' 
ment, «vmtmirenient à tou fee i**» ex-' 
t*énenco» d«i i<aa#é dan» l’histoire d**» 
gm-rr*-* qui ont ravagé notre peu 
vrc globe. *e»t se berc*»r d'Ü)u»i*vti« 
et » expoear à un réveil trop bruv.po- 
en fa«*e «le le réalité .

DISTRIBl TU RS
GROS et DF TAIL William Carrier & Fils Enr.
IM

N#corlae«« tn gre«. fori no. gtaln#, foin. of«
BUI OALNOUXIC t i il il t i

Il v a un# nourriture Pl'RINA pour chevaux, vache*. 
vea« x. cochon*. #tc.

«uratc

Nombre de couvents et institu­
tions enseignantes dans la province 
de Québec se servent des pianos 
fournis par

-,

- I -,

CARETTE et LESIEUR
La délicatesse de touche, I har- 

monie, la sonorité de nos instru­
ments sont considérées avanta­
geuses pour enseigner la musique 
tandis que leur force de construc­
tion leur permet de résister à l u- 
sage souvent rigoureux que font 
les commençants.

Et les mêmes instruments qui 
servent à l’enseignement et à la 
pratique servent dans les concerts 
et séances musicales de ces ins­
titutions.

UN PIANO QUI FAIT U AFFAIRE D UN COUVENT VOUS CONVIENDRA 
COMPTANT OU A TERMES, UN SEUL PRIX

f ..

AUSSI PIANOS AUTO­
MATIQUES CRAPHO- 
PHONES, HARMONI. 
U MS, Etc., Etc.

CATALOGUE GRATIS SUR DEMANDE

CARETTE & LESIEUR
39 rue ST-JOSEPH QUEBEC

• ' »

# F

Us COMPLETS et PALETOTS ftorirtg «Brand 

sont vendus par Holt, Renfrew & Co., Ltd.
FAITS EN CANADA

Nous vendons et recommandons les 
Complets Society Brand parce que 

ce sont ceux que vous 
devez acheter

A

© A D. k c, D10

Quand un homme porte un complet Society Brand, 
il si Ion peut s exprimer ainsi surpasse entièrement 
ceux qui portent des complets d autres marques, il 
est par le fait même le mieux habillé et le plus chic.

Ixs complets Society Brand donnent une apparance 
de distinction due à 1 habileté et au bon jugement 
dos tailleurs, leur coupe est parfaite et impeccable.

Nous savons, par expérience, que les hommes vrai­
ment chics et distingués aiment à porter les vêtements 
Society Brand, à cause de leur sty le, de leur coupe 
et de leur durée, et aussi pour la facilité avec laquelle 
ils peuvent se procurer un complet, ou paletot de 
première qualité et de coupe irréprochable

Les vêtements§0fifty ÜJranÔ
SONT FAITS EN CANADA

TJoliF^nfeMr&Co.
-LimltcD

33 Rue Buade QUEBEC
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REGION DE L’ABITIBI
ni

l>*ns hotr»* darnière U>ttn» sur U 
vo>a*f« de l'hon. J.-K- Perreault, nu- 
nUtru de la colon i nation, «ie» un in­
et pAohcrie». nous étions à A mon, où. 
dans l'avant-midi et une partie «i« 
l'aprèe-inidi du jeudi, U-ndemain il»- 
notre arrivée dans la région. !«• mi- 
iiistre employa son temps à re« \.»r 
des délégations <lans l'intérêt des co­
lons et Oe son déjiart» nient

L'une de oes «lélégat ions cv»ij*-t r- 
nait, comme nous U* disions sommai­
rement, Ui siu* du pont projeté sur la 
rivière Bell, h un» distance de 20 
milles à peu près «le Sennetcrre 
NOttawa y

Dans une requête qui étau lue par 
M. Arthur Lepage, arjienteur et & 
ses heures colon détenteur de plu­
sieurs lots dans le canton Senne terre, 
on représentait entre a itr*- chus. - 
que le pont demandé devai ~-*rMr à 
relier l»s deux ri\»s de 1M ri\iér» Bell 
oui traverse U- villas d. s. nnoterre 
dans toute sa longueur, du sud-ouest 
au nord-est

Attendu que la ru» principal»! a 
été tracée U* long d«* la ligne centrale 
du canton ei dans 1<! «xmtr*» de l’em- 
plaœinent du wllage trav*-rsant la 
rivière Bell au <• ué du ismt de for 
du Transcontinental à l’endroit 1»» 
plus étroit et le plus élevé, un d**- 
mandoit en <x>nitéquence (!♦• construire 
le pont ù œt end-oit.

Et l'on apportait comme raison 
principale, justifiant le choix du site 
du pont à ©et »*ndr*»it, qu'il en cofl- 
twrait U-aucoup plus cher et tie 
construction et d’entretmn. en «'«ms- 
truisant un jx>nt à la t»?*me avenue. 
IA où la rivière a une largeur d<» Ô00 
pieds, tandis qu’à la rue princip le, 
la largeur de la rivière n’est que 
180 pieds.

Ce pont dont on demande la cons­
truction. au dire des requérants, ser­
vira à la route régionale.

En le construisant h la rue prin­
cipale de Sonneterre. on ♦ "empterait, 
dit-on, deux travenav» de chemin d»* 
fe qui existeraient nécessairement 
dans le c»s «,i: le pont s#*ntit cons­
truit à la sixième avenue De ï*1uk, 
la requête faisait mention que '• était 
là le désir de la grand»' majorité d»s 
habitants de Senneterrre, afin de 
faciliter également l'accès et le d»^-

S4»llicif ud» du p>uvenienient }iou/ 
1 œuvre i#- la chi Ionisât ion dans 
grand nord-ouest d»- la provin©»* »*t 
I** présage d'une action •ncor»- plus 
éi « rgique et plus (xmiplctc à l’ava* 
mr |H>ur encounig» r les colons »*t or- 
gani.vr. sans délai, nos paroi**»-* 
mniM-U»*s. notr» eointé naissant. no- 
tr» district en formation

“Mous somnu*' heureux d» <-ons- 
tater que le publie de l’Ahiiibi est 
satisfait de l'effort «lu ministère d«* 
la ©olonisation ch**/, noua, cette an­
née 1a multitude «1»** intérêts en 
je i j*-ut bien cau^r «tiwp* nd et là 
quelques difficultés, mais elles ne se­
ront que paiMiigt'res. et dans IVn- 
Muubh* il n’y a qu'une voix pour di­
re que "va march»*" et pour lou**r 
l'hon M Perreault et c»'u\ qui 1»! 
•eoondent dans le lem s»'iis

Bienvenue done h M l» ininistr»* 
de la eohmuât ion. que nous remer­
cions de son travail efficace «le l'an­
née, et de qui nous attend»»!!» l'aide 
née**ssHire pour continuer a progr**s- 
s»*r. |s»ur atteindre à l'épanouisse­
ment de Pieuvre d'expansion natio­
nal»* **ntr»*pris»' ici"

Avant de clore notn lettre. n«ms 
tenons à revenir quelque |* w sur h* 
succès qu'a rcmjsrté Pexposiiiou 
agr icole régionale a Anos. KU**»*ès 
qui, de l’aveu *1© tout le monde 
♦•st un «les plus brillants.

lx*s exiMMuuits, nous disait-**», 
étaient au nombre <1»- plus <i«* quatre 
oents.

< ce sujet. ie journal l’Abitibi 
dana une note d’a ppré tiation 
tulée: Après l’Exposition disait «‘litre 
autre choM «: “Qui donc o era «lin* 
ensuite qu'il ne croit rien dans PA- 
bitibi' Que la région d»vra être 
fermé»* et déeerté»* lorsqu’on aura 
fini d’y coup»r du U*is"

‘Non, c’j'st tout 1*‘ contrair»*. 
1a stabilité et la véritable prospérité 
«h* notn région sont intimement 
liés» au dé\elopj** ment «le l'agricul­
ture. y a plus <i«* «‘inquante milk* 
»cr« s d» t» rrain « n culture actuelle­
ment, et il \ en aura près tl«* cent 
milles a«r»-s Pan pixK-lmin Notn* 
production agruol»* «h «s-tte année 
doit att»*indr» une valeur «l’un mil-

mat 1ère éternellement la même 
f l'iiuiquenmt t i »*tr«* ► 'ol•* ««st id«*r- 
tiqt.o à ••»■ qu'il était «lu t« :nps «1» la 
j ierr» | « du*. ou mèn e d»*- grands 
lé/anls antédiluvien* s» la vu* v est 
autrement organisé* . «■'•>t qu« Pin- 
t»illig»*n«*e et U- travail humain ne 
s»»nt e{y«,r<e. -i,r la inatièr»' brut»*. 
Pont pétrie •t.e-.ué, ’-..t-formé

Qm\qu» s-un«** «tes ré.*i«»i s l*-s |ilus 
feniW du gl<d*e <*i t ei'core au­
jourd'hui I» * plu» u*- o*ré»*s « ", st 
pans- qu'on n’\ traxaill»* pas Vou* 
connais-^ / Phist«iirv «lu n«gre pan*s- 
s»*u x «jui jalouse Ponuiir-outang 
"Lui plus mal in. lui pas trayailk-r 
«lu tout" 1 >‘s contré'»* <|ui s»*nt 
js*u plé»*s d«* malins d» «xi'tt»1 espè**»* 
«iixmpisM-ut dans l«* dénu«*iM»mt ft la 
Karbari*-
Tntvaille/. l'n ne* ti* la |H in«*.
("est 1** fond.' «jui matupie !«• moim 

D- vieux laliotm-ur «pu. s» l»»n 1» 
fabuliste. «*n*eigrie à - s lil* avant 
sa m«»rt que U* travail «’-t un trésor, 
leur lègue ©ff«<ctiveinent un héntag» 
plus pré» n*u\ «pi* «tes niilli«»iis.

!>• travail n'»st autr*- clu»Ne «pie 
l'exploitation «!• la t»rre par l'int»*!- 
^ur« n<*«’ »'t par p- bras .!♦” * *mni**s 
^’il apparaît parfois bais-abl» . s, t 
seukuuent par défaut «i'organiaation. 
D* pr»*mi« r «lcv«*ir «lu nniralist»* «-t 
d’»*n établir la dignité D- premier 
»l«*\oir du isilitiqu** «’*1 d’en assurer 
b’s j11st«*H «•«mditi«>ns.

t^ui s'y dén*K*’ «et proprement 1«* 
renégat «lu <l«*voir social L'homme 
qui n* travail !«• pas. P homme qui 
travaille mal. l'oisif. I* jmr»--» ux. 1«- 
saboteur, sont truité»- à l'humanité 
U ramènent rsmr «•«• qui «léfxuul 
d'eux v» r» la liarbarn» <1** cavernes 

Ia «smscU'iic» prof»’<'ionn« 11*- «-st 
un asp»*ct <1«* la ©onscienc»* t«nit 
court I ri travailknr qui s»* nsjssde. 
travaill»- <*<*inine un ^«Idat. se bat. 
|Kuir >on intérêt égolst» M»*ulement 
mai* pour son honiuur. en mêm* 
t»‘mps qu»* jx>ur sa patru- et |»our 
l'humanité...

Mais travailler ;«,*»«•/ ' ne suffit 
pas II faut travailler au moins "un 
jn’u trop", je veux «lire produire 
j* u plus qu'on ne <‘ona«»mni«'. « 
à-dire épargner

M 1« mon*!»* u aujourd iiui

aitr» ngur. qu il y a quarante 
■iè**le» « est que. «lurant «*e' miléiiai- 
res. l'humanité a paliommeut a**©u- 
mulc !«•* résidus «le s»>u tpcwant 
»:r<»rt. >i elle eût vécu inaoucuMM 
au j«mr 1» j«»ur, notre evi»teuc«* n» 
«liffèrerait guère «le <*elte «lu pith» 
cnnthroia Elle fftt !»üieiiré fragd» 
on » air» a t»»u* l»»ajac©i<leiita
Tout eût été A ri’©omiu«*n**er A «*ha- 
cpie géiiérati«*u s» aujourd'hui n«e 
tre * »»• est pbu aisé**, plus orné»-, 
«•’est «|ue }N*u à peu, à for©»* de tra 
vaill» r h for» « d éfiargner. le kom 
mes ont constitué <ies stock* «i*- 
S«*lence. «le rie leases. «i«* t*»*aut»'*S de 
< (nnuslité* qui forment le tré*<»r 
la«s>ne .semeut aiuasaé <le la civili­
sa! u»n. \«*s cité# indus! ri«*ll«*s et 
nos <*AthédnJe«. n«M musées et nos 
lentement, pu.- couche* *u©ee*«»ves 

forn.» la péri» joyaux riiagnitl<ius. 
«la i» le molluaqiie qui la «eorèt» 
Au uuird’hui. non* jouiamm» non 
M-uUiuent «le notre travail, mais de 
«•«lui de tous nos anoêtr«*s Et 
«•‘••st jHiur cela qu à mesure que s> 
prolong»* P»'tTort «*<iMectif «le P huma 
nit© et que son é^a-gue gr«*ssit. 
•'«•st pour c«*la «pi «vile pr«*gress« . 
falls»* plus «le beauté, plu* «i** jus 

t «•«■ et qu» maigri- ses défaillance* 
passagère- nous sommes sûrs qu ell** 
s’élèvera plus haut * n«*oro

L. B.

Ottawa 
Pour je

v éritabk n

l*re < ai.a»iienu»
i UU« tempérâture

REMEDE CHAMBERLAIN
al» don

Jo«tbM« *Usa <!i. ;mu„ quel<4ue« jour* «•«Ml - '
tirmiM 4*11 |l>** *rra ©iitiMurer av*»* «un-
liait*v lav •mr «‘»»ii«*e ri.aut 1© «bar-1
bon et « »««m r «1»* r*.• l«*ut»«r un»* <ii-
h©tt» * d ani hr»«*iu* j*»* .r h |»re*«- ham©
MtlH» »n «i 1 in ©r 1».©ononu© <i’un©

là un ♦* t uotkfl* «i» ■ ©harh«tu r»'«ali-
«é par «1 .•Jü»* ©Oil*. >mn nt» ur JUS-
qu à préh* nt n ©umpurüi'.ori «ie 1s
sit iuil lui) « • i an *ieTn»»*r » i..tr«-iri«-
élSMj|U©. A igniti© la lN»x»ibi!if é d.
MtHV ©r u *i«*« quantité JAnn**/. «•«*! «.sldé-
rabl*« «1© c»* ci»mbust ibi» Ou j*ré-
v oit qu«- («•raque 1»« fre*i«i prendra

* n b«>n 1 a|*re* v isionn**meut
«1© < liarh..*i bituiniu©ux «‘t d’m.ithra-
cite nt'Tti (©•aucuup I*lux '•OUn!ni éra-
tibl© . il y ia qu©k)u»*« semai n***.

s

Le toux rebelles 
le codent vite

•tuand «mi h** trait** av»« i»* vieu: 
et resseiimandabl» K»*méd» < ha • 
lM*rlam <i»»ntr» la Toitx D mucu 
rev «s he s» liquéfie, la t«»ux ,**'sw 
•*t 1» «ystèm»* »*t ram»*né .*» h
n«»eTi. «I» t *» reputathM «î* pr»- 
«l’un «iemi-siècle »*n • st v».tre ga 
ran o**

35c. et 65c.

CONTRE LA TOUX

ENTREZ A bonne HEURE
\ otre auto ou « arnion au garage “JULIEN*'

POUR REPARATIONS GENERALES
• olr» auto an parlait ardir pour
l'an prathain.

Noua »«.u» o Sr on» aui mnllaur* 
pr I « la »ar*lca I» plu* •*©•«». g a 
rénti pa» un atalirr madala at un. 
mal»* d'oru.ra aipart.

Comma ro«pac. dant nau* dl.po
• an* pour r.n»i*.r la» auto» '«ut 
nau* «ont «anSa* a*t plu» ra«tr»> nt 
qu» nctr. ataliar qui neu* par-nat 
da travailla* da pair 40 mathina*
• n • « m I I. no «*% .ou* (•n«.i|lon* d. 
rat ar«ar «otra plaça a fcanna haur.

&ia.tfuÛEn
12ou RUE ST-VALLIER

A deux he'ins du mutin et s4*n- 
Hrm« s je nu* tre*uv » rhf» t»©auc«»up plu* 
à m»>n ms»- dans la jungle m de nue uu» 
dan le* ru«* U ©eftain©* vilW l*A 
< iv ilifé» s du monk»

un-

une

Iki fertilité du sol de l’Abitibi!

t

Nous avons publia, la semaine dernière, en même temps qu’une 
lettre sur PAbitibi, la photographia da quelques-uns des dix- 
sept enfants de M. et Mme Letourneau, colons de LaSarre- 
Aujourd’hui. nous complétons par la publication de la vii/nette 
montrant les huit garçons, dont le plus jeune, au centre, a à

veloppcmcnt «ie tou* W* pointa du 
canton, et «ju© c»* s«*-Hit une arnélio- 
rati«>n important»* »*t |*cm)niu*nt«* 

!.«»* délégu's profitèrent aussi de 
l’occasion pour soumettre* uu minis­
tre* ferlain*s demandes eonwmant 
I»». « hemins .«ie «’olonisation, correc­
tion dans les trac s. etc.

Leur re*quét© a été é.<»ité,. avec 
lieaui'oup «l’att«’ntion par l'hon M 
Perreault »*t Ion s’attend à ou»* «*ett» 
qu«**»tion du pont M*it régi* e sous 
l»eu. Les délégué s sont pariis trèa 
jAtisfait- «1«* leur demarche.

Immé»liat«*ni«*nt p“*s i-ela. l'hon 
ministre* de la colonisation, des 
jnim’S »*t pé‘«*hen« - s» re ndait dans 
U *»all« «l*-s Chavaliers «1«* <’olomlt où 
s.* tenait la grande «xpositién agri- 
«•ole régional*

( «tt» vi it«* «lu mini' re* qui ©tait 
a<*«*«>nipagrié d© M T Simard dêpu- 
é du T«b*.is«*Hmir,giie ©t <1© M. L- 

A Hu*hard ofti«*i»*r spémal du dé- 
partenient d»* la ool«misation a été 
intéressante à plus «Pim point d© vu© 
Nous avons eu dans d» s k-ttres sub­
séquentes. !«>©©asioa d© «lire* mitre* 
appréciation sur l»*s jroduiU d© la 
terre abitibienne qm étaient expo­
sés ©t qui ont été. il n .v a pas à ne 
le cacher, toute une rév Alation

l^s «lifférent* exhibits ont fait 
1 aslnnration «le* visiteur» et l'hon. 
ministre a rendu un juste tém»)i- 
gnag« dans les disc*»ura qu’il a pro­
noncés un peu partout où il «*st pas-, 
>4 la suit**, nu travail d«s colons 
qui. plus «s*tt© anné»* qu© dans l«* | 
*.a«»-é. s.mbWmt s'intéresser h Pagri- 
«ulture

Après la visit© à l'exposition. I h«m ! 
M Terreau U et ceux qui l,a<*«*ompa- 
gnaient étaient les hot* ' «le M Hec­
tor Authier. ag«*nt d«*s t«rr«*'. D« 
thé était servi À Ti heures ré»*©p- 
tton fut d©s plus charmantes Mm© 
Jos. tirener é*p«»us»i dîntingné» du 
notAire ©t MU©» Dnm«»nt. «*n 1 ab­
sence de Mm© Authnr. reçurent les 
visiteurs

1T© chez M Authnr. nous retour­
nions à notre bétel où k« soir A 9| 
heures, un dtn«*r étau «*(T**rt A l’hon 
M Ptenvault, par la ^M*iété d Agri- 
«ulture <1© la «leuxièm© division «lu 
comté de Témianamingti»'. s«»u.s la 
préaideno© d© M- J -Dollard Trudel 

Le dîner fut pré«*é<lé d’un»* grand»* 
aaacmblé» . A 7 h»*ure s, dans la salle 
«1© l'exposition. Ia foul«* étau im­
mense « t d©s dimours d«' la plus 
haute importance ont été prononcés 
4' ont oe qu© nou» dirons dans nos 
prochaine© lettre**.

Pour 1© moment, nous ne f«*rons 
qu© reproduire* un article ï»aru «lans 
l© journal ‘PAbitibi". «*n date «lu 
j©u«ii. dO s»*nt©mbre>. s»iuhaitant la 
bienvenu© A l'hon. M IVrreault 

Nous citons textuellement 
Ijh ministre d© la colonisation a 

bi«*n voulu s'arracher qu«*lqu*s jours 
A a**s nombT»*us»*s occupât ions «lans 
la capital* pour re venir cette année 
encore, prendre* contact avec l.*s 
hommes »t U*s <*hos* s d«* 1 Abitibi. 
Tl .-n s» ra profondément re»m**reié 
«•h©/, nous, «ar c»* témoignage* d’in- 
érét à notre région nous est treN» 

pr«é i»*ux
' Nous y vovon» la marque «le la

IkjQ «le piastre *», « t «•11** «itiubl» ra
avant longl» mpr-"

‘L’avenir de PAbitibi est «laigs 
l'agriculture"

L. L.
Québec, le 22 octobre 1S20.

Qu s ions so mIc-i

Travail - Epargne
Paris 11 \ a ;r» s 'onglamp* «pu* 

Phomm* ’ra^ni! t*n livre* mti-
nim©nt r**s|»©ctabl» rH;»js»rt« | n* © 
<l« *»tiri I «i fut i* ii*i*' uu IfUiiicmain 
même «lu jour «*ù il apparut sur la 
terre*: T i gagm ras ton pain à la
sueur «1«* ton front" dit u t»«*i «v 
Elle ajout»* qu«* <•* «ié. r *t fut l'»*ff**t 
d'un»* malédiction «livm** ( »* fut 
sans doute plutè>t un «h* «•»** chAti- 
ra‘*nt pat« rn» N «font la rigueur ap­
parent© »‘st riche d«* t» mire ss.* D* 
travail « st un** grande b«'*nédi« 1 ion

I>* travail ««st la principal** 110- 
bWs»* «le l’homme. Ou. js.i.r mn-ux 
«Üre*. il coiustitu© vat « xis ll«*n* «* i* 
g«;ste pr«»pre* à Phomm»’. «•♦•lui qui I*' 
diff»ren<-ie «1«* la l»èt«*, «pii lui n jsr- 
niis d© «Té. r U civ ilisât i»>n

Il y a «l»*ux siècU-s. l»*s phy>io©ra- 
tes prob 'sêrent que la t»*rre*. autre ­
ment «lit •»» matière*. »*st 1« s» ni» ri- 
choRs»’ f"»*st une vu** puéril»* D*

Vou*. sav*** ',*•.»• I« 1 lu ©n?r»* «lans la
0 uni* ,M'1' " pr*-» *:•• » «1 *.f «**• les pr«v»
crliU'Ui* **t I»*. T«Tn<v»;«* rontr*> la I >ux I.a 
raisin r **st qu«* I*- ul*i c<'nti<*nt pln»u«*u*s 
s u but *n * parti •uiir»*s «tul ont un »fT t 
mu.»! !«;i«t»i»* pour «*almrr » t s->ulaK«r l»«
fn‘f..l*ra «• s »i»* U s‘*r.’' '’t <1© l.'t poitrine 
A • «-t «*ff»*t I© pin «wt fameux

!.«-» sirop© «l»- i»4n contr»- la t*>ux fc«*nt 
»!«-. •■oninitiaisons • pin **t .1© sirop l a 
parti» sirop «-«t ^/TAralnncnt du ©imp 
.1». s ut© ««ranuP "rdltmlr©

INnir fair, ri >mr»- la toux !•• nidllfMir 
sln>p .1»' pin <pi«* 1 ars©nt puisât' vous pro- 
••un-r in©tt©x J -, <t«* t*ln©x dans un© b >u- 
t*ill«- »i» l«'* »»n«*©s t rt*mplLss©s-la av*s
«lu «.irop «i© ru<'W fait à i;« niai son Ou
•*nc«*r» \ou* pouvez emplov» r «le la m- 
ia©»» c la itl du mi**l ou «tu sirop «le b!4
«I In.le <» ia p!.« «• «lu sirop «1»- «u«*re II un»*
fav«,n o. d i.r» mtr» v. us fait»»* 1«- *»n 
»*»t pu.s tju»* vous n »-tt i»ourriet a.-h«*t»T 
«î» prrpar/ «! avan«** i»« - s. .«» Il ,-■« pur.
exo i« r.t «*t très a*nfabi. |» s *-i\fauls en
raffolent

Vous p«*uv**7 rM-ntlr «tu II r attaqu»- à la 
toux »•' au thutn» «le tM','*n tout à fait 

la toux i»»*ut «'-ti. •‘.«h» A<r»
ou atta»'!)**»' *u ©n«.*tx‘ 'art» .«ns. .v«otnpa 
«n. < «I «*xt»»«<-t.«rations A « :*iir© «le la foruia- 
ti u «!«■ pliUatnie 1a .ans» »-i. • st la même

I int’.i i :;»!!■ >ii «I» » • --i:.* • .* • • ©t c©’ te 
«■ond>. ils..u « \ »•’ . sirop la fera
r*©R«*r «idrsllnaln- en 24 heures» «»u moins 
•spi.-mlid* aussi . onue ‘ u».!liine b ii< * t 
»iu«- I «•nrvMi» ni«*nt «>u a ltr«* aff»s u«m »>r«ll 
unir» ,1» la gor>«

l/«* i*in« x •*s« *«n cuni»* » f.irtem«riT < »»n 
«s-ntr/- <l«- I extrait «lu pin authentique d** 
Sorvêg» « t il «**>' « êb’îire «lans le moiul© 

« nti»*r «tour la promp itu«li‘ »1«* *«© » ff»-i *
1 .tipn* L toux

I >.'©©* vous «I» N -.d.s! itu'lors I M-|»t:U\»i» / 
A v o * ïs 1 pharma< t«*n ; « n.**** «u* line» 
av»*.' l«*s inatrurMons «•' na. -«|)'**z ri» ti 
WUre »*h'*te* Garanti donner satlsfa n-n 
alrsoiu»- sans »«u« i l ar|t» nt « st remboun»* 
La « le l’in» x r.-ent.. On

Le me l/ejr 
pour bebê 

Le rr e llejr 
pour vous

TE 1
V< u** n avez plus besoin d*- po'idre* at ré* vou 
é f r lavé»* ftV«*o [>■ .savon Bab » Own" 11 l:*i 
s»* la [r au frai h**, blan •i.** **t parfumé»» «lu «léli 
. at arorrx» des Ros»*s d»* Eran e » t des Oéra 
munis <b Tunis»»* auxquels le Savon Bab . ' 

doit *«vn parfumÔwn

f ian » / tnt+r«t «f. **■ peau échut

ai iu.rt soaps iJs*rrrf> s»«r, monta i m

MARGUERITE
• s-tu fcout# las barra* ém 
CHOCOLAT* f abrlquaa*
• Québac par la

Sucrerie Canadienne Limits
è Set»

AU CANADA

2J 2*.

REDUCTION
REELLE

Dans notre départe Tient 
de Manteaux, nos styles 
sont des plus jolis et le ^ 
matériel de première qua- ^ 
lité

spécial \alant $35.CH) à 
$50.(X) pour cette vente.
poor $29.50

Magasin

ST-GEORGES Enr.
172 rue St Jean

! 23-25-26

Comment faire chez soi du 
sirop dt pin contre la toux

N'a pj* d'»sal peur % es prompt* 
r© .ultat» S* prépara an un 

moment at «ou» ma- 
naae envtrcn S2

4 1 " 91

La Danderine est un “tonique de beauté”
Iinmédiat4*m««nt après un ma.N'.tg» *.* avoir m© alNUi.lnri ••• .i*- long*» 

à lu "Daiid«*riii©". v»©» ch**v©ux pi* i • * l*« ;iu\ . h«*v.*u\ bi.-n fournis 
n©nt un© vu* nou v **11©. un© l1 .«ut* I • l«* «i» v> •ut#. «lé.i-

I »*t un lustre- !»©rv©ilU*ux. apj»arHi'- «•i« ii- i> ••rin*- v«»uh rnfra hit
' eAIlt deux f» UK plus fort* •* plu» .»- * HT • • «©! . fait r.-NN. r I ©n |*»*lii
fournis, part» qu© chacun «1«- >*h» euhs * ’ ••itqH'« lu 1»*n « h. vfuv -l»

'veux a© uble devenir plu» lèg»r • r ’ • • t»*’. | i* -h 1 « •
p| |§ |

N© p»«rm©tt©/ |»i«8 » *■ lu*\*•.i\ «d «pu nan*:.*iit ••• briHani «i*- j«*u-
. «ie re*st©r Nans vu-, sans ©»*ui«*ur .* -• *t ««f* »•;>;«. • ur al* »

«*u « n tilasM* Vous. .« .- • • . - t h* ' • * - r' • •■ i»

Notre septième vente à 
un sou s’en vient

Trois jours seulement les jeudi vendredi, samedi 
J . 30 i c tobn i1 l’"

grai

i

«

fai

* «ju«* jnmai- 
quatre-v mgt-dix

Pharmacie J0LI(]()KI K
The Stores

338 rue St-Jean. - - 29 rue Buade

t TOUJOURS'A VOTRE SERVICE \S

RM»aiai!--:

FERS ELECTRIQUES

PRATTE
!>• mem© qui a fabrique les 

«*el« hre»s pianos m»*t aussi h 
votre* di*p«>»iti«»n uu grapho- 
phone qui. dans soi» genre* j»s- 
sè«l© tous l«*s pointa avantageux 
«lu piano l’RATTF.

CONSTRUCTION
( '«♦t surtout j»ar sa Iroite 

«1» sonorité qu© 1«* graph*»ph«>i«© 
BKATTE s«»rt «l«‘s rang^ d© la 
multitude «1»‘ phonograph©* 
pour s© faire* remarquer par 
r©x«-»*llen«*© <1© su sonorité

VELOUTE DU SON
Tout »*n coiiM-rvant la vi­

gueur ©t la rich»»**© «h* son. 1»» 
phoiutgraplw* PKATTE élimm© 
«•♦•s ♦'«•lats et vibrations qui 
choquent l'oreille »»t «-hangent 
coTnplèt©in**nt l'harmonie d’un 
E© au - haut ou d'un*» pièc»* 
musical© «1© ma' tre*

FORCE DU RESSORT
!a partie méeaniqu» «1 i 

pl «u.ograph»* PHATTL' «•st par 
fait» S Ion les modèle* vari**> 
1» mé»ani*me ©ontw-nt «!»•<.x 
trois re***orts ou plus. <•»* «pu 
vous ptrmet <1«* jou*r pltif-i. ;r< 
r©e«>rils sans rt*m«*ntag»

BEAUTE DES CABINETS
Kl «s*tt«* supéri«irit© <1«* c<»n* 

truction n ©st pas att» t«* ai 
«létriment «i»* l'apitareiM» «r 
nous avons des bijoux d«* ph<* 
la»graph«*N l’KATTK

iw_J ■

/ v .é

MAGNIFIQUES 
FERS ELECTRIQUES 

GARANTIS $4.24

Nous gardons tous les
matériaux de construction

aux plus bas prix

GRANIT! GRANIT!!
Un très beau choix de granit sans défaut 

i que nous vendons à grande Réduction.

i TAPISSERIES ! TAPISSERIES ! ! TAPISSERIES ! ! !
\<hi*4 aMAiiA un ♦•xcellent choix «-t ri tre n grev* slo«*k «h* Pa- 

pi»T> tenture^ assortis hv»h* Imr.trir» «1» d »-t is pou«v»N «p©* nous 
J vendons à 10c '©ulement.

Voyez riustallation «lans le** vitnn»

GAUD. LAJEUNESSE
721 RUE ST-VALLIER - ST-SAUVEUR

bb Au milicqi de lu vit
Il n \ a pas longtemps un jeune hom­
me d affaires distingué prenait $5.000 
d assurance dans la Imperial Life.
!i avait sulj» 1 examen médical rigou 
reux tel que requis, et il -« attendait 
en conséquence de jouir de longues 
années de bonne rean té

Quelque* jour» plus tard, il »e noyait, et en 
moins d'un mois h compter du jour de l'é­
mission de se police, son père recevait le pave­
ment de non assurance

\ uu* Vous an» ink j**iU-. 're* <i© vnr© b « u «1»**- aii- 
*!©<*> la ©h«»s»* js-uî f«»ri bi« i. arnv* r Mais ^uppo- 

■ *ns qu© vous iiM*un«*z ia semaiTt© pr«*»hain«- Votre* 
v»'.iv>* aura-t-*‘ll** h faire* fa* • i« un© vi» .|© nii.-',re* 
<iii bien lati'lis qu© vous ©n av» r. ©o«*ore* la «■liane»-, 
lui b**ure r» z-vtuis un r©vt*nu qui dure ra autiai !«»ru£- 
teinpa qu’elle vivra
f.©rivez d» ?» Hiijourel hui « t

»»us y premlre js»ur -■•* fa”
'lira «'««mm»*

THE IMPERIAL LIFE
Assurance Company of Canada

SIEGE SOCIAL TORONTO

X/ICTOR-A. LEMIEUX
Gérant du dUtréct d* Qusbsc

RUE SI-PIERRE QUEBEC
« opyrifht

Bllllllllllilllllllllllllll

ES

S«jpnn Hairy * i>u n

Un produit »an*dien 
français

Fabrique dans notre 
province

V**n<*/ r<*nt«Ti«lr© i» ;

STUDIO MUSICAL
Ltée

108 rue St-Jean
QUEBEC

Jeunes et Vieux
PETITS ET GRANDS 
PAUVRES ET RICHES

Tout le Monde Recourt au Fameux

SIROP DU Dr J.-O. LAMBERT

Jf ^\R0p
l LAMBERT

>

■ .*•«•»*« w» •»*_i jl
'N'iÛLâMR^ ■;

i'J -
DsjGiAV&tRT i

rrrxir. Jl
Le grand remède des familles dans tous les cas, même 

les plus obstinés de

TOUX, RHUME, BRONCHITE, CATARRHE.
ASTHME, CROUP, etc.

C’est pourquoi le Sirop du Dr J.-O. Lambert a atteint

“LA PLUS GRANDE VENTE SANS EXCEPTION”
Ce fameux spécifique qu’est le Sirop du Dr J.-O. Lambert est un produit 
végétal préparé d’après la formule exacte du savant praticien qui lui a 
donné son nom.

L© Sirop du Br 4.-0. Lambert esl PI H *** Nous le (jarantissons
T c ut autre Sirop Lambert est 

un© contrefaçon s’il ne porte pax 

la signature ci-contre

Dr J.-O latrtbert. I.imitée 
Montreal Les jdu* "rands fahri- 
« snts de Sirops contre Toux 
Rhumes, etc. Voir notre défi.

EN VENTE PARTOUT

37664

2108^55751213734^417^14190126873
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Feuilles jaunies
PAGES DU PASSE

Octobre 1905
d’a/ur je voia bleu.
vraiment heureu»t 
ee iMinheur n*t '|Utf ?

ajouter deux aile-
tout

IThI
it l* Boulevard St-Dem 
De larje» véraiulas a tou» h 

diulf - *n reHpirer un air fjui <*»t ) 
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• jKuir 
aiiis 

» envci 
it-* lit
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propreté 
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ht

tpu 
, ent

aux 
Kl ajouter 
h mandent 
d« tnatuler

alie th
nia:

pp
•tlte

dén
par

urten
tmhr

Mit

f )«
‘fteani
une

re|
lier
‘opé

l*‘t

dont, 1 Ak*
ice. Aucun n»

Ile (pii déidaine. une 
t nu penHifinnnl ou i 
a pf au, un bél>é île 
tient île fine, n un me 

•le» mnladefi privé», 
l’on ne peut prendi 

an» les M.nlle» publique^ 
veaux-né», le» ^nriif1» et le» 
•- |w*fitn viHaRes souffreteux

inefleeine, 
* varie entre troc 

-e plaitit et I on 
autre fpn ehante. 

i la nmiNon. Dan» 
lieux ou troc an» 
un m:isf|tie 
on, a dil mettre 

v tou

-«•An 1#» l’iel 
et je U« SM-n» 
le iMiiin^uoi <i<
maiiiteiuiiit nfiiis auron» uni- l)ire«-j 
tri'• d» I .ur* féminine” un Hov-J
autm A n*»u». et eett* Diref’triee 
qui aura nom “tlinevra" aura la 
grande tAehe de nous aider d»* »••» ' 
• '••ümi-iU et de nous voider. uoDR 
ti'auroas qu'à lui fvmfier n'*s |*etu-i 
-«•«Têts, a lui fiemander »oti mvu> et' 
non» u<hi> hbanderon» à la «toufi'ur, I 
de nou» voir dinvvr et «'«impriMM pai 
«■♦II»* qui veut lien de'enir notri- 
amie tout en trarilant notre inei*- 
nite

.1*' IM'Uis rbeiireum- iiléc fl** Mad« — 
moi»«Jl« <iine\ra Doue que vais-u* 
is-rire Devmi-jf* me f»ir«- définir 
l« mot ani«>ur ? Ciel !!! Si Ginevra 
allait me dire qm- Amour »-»t u»e 
nynie lie •aerifte**» larme» soufiran- 
«•.-- l)<»ne inutile «le eourtr au de­
vant de toute» oi s ouiuére». J rtl-
\. iis mon oopur •ou» d« > cendre* 

'MiHudr- Kt |>otirtnnt Aimer •• es» 
délie aux ' 11 me semble que l’on 
lioit un l**»u du ciel

d’anniversaire
Ainsi to i jour- jsiuasés 

nouveaux rivais.
Dans la t uù ét» n.elle. 

san» retour.
N« |smm>i.»-nou9 juniAi» 

eéan il»*» Aiffv».
•h ier I'mi < n un ul jour

i soleil 
rooh**»

du

<tor*' » js ine !♦ 
imrtfHit s’étend la 

une «lu erépuneuli*. Lu 
>ir moduli' un air plaintif, tandis 
!«*- ombr «1** la nuit • rr»nt

eainnavD* !<•* Silence »e
à |s i. di* loin en loin un 
voix trappe me» oreilles 
doute «le quelque* pawans

Son» \oiei plu* |>ré» de la maison, 
n er teT.deï-v ou s pas oe murmure. »e 
cri'itiil'in. si pur et si iloux qu'on le 
croirai! la premién* rhaimon d’un 
oûelet ^

C'est la jie’ite rivière du village, 
j elU- pasv prés, si pré» de cher, mar- 
raine qti'elli- -•■mble toucher à la mai­
son bk*ue. dont la couleur ne confond 

' » ve«• si*» eaux calmas et limpide»
San* doute, avec la mai non nette et 

1 de» «ormnetR d'»rt»r#*s tvn versé» dan» 
non miroir nan» ndr». avec s«» eaux 
qui chanten» gaJment sur les cail­
loux sans doute la petite rivière fait 
U- plu* bel ornement du coin char­
mant oh je v i» %c«< s««r. une heure 
b# Ile entre toute»

Tout jirès «le la rivière, «li rrière le* 
mawiifs planté» de vqrne haute, il y 
a «lea banc» do verdure Oh ! qu’il 

! e»t doux, lof'sque l’ombre envahit la 
tern*, lorsqu'au bruit et à l'agitation 
du jour •ujooède U- silenee, le recueil- 
len »T.t du soir, qu’il est doux de si 
repoacr au lx»rd »!♦• la rivière, sur U*» 
bancs qui* grand-r>èr»* a taillés dan* 
un chêne fie la montagne '

V'i il» sont heureux ceux qui vi­
vent toujours à la campagne, sou» 
le dème «les arbres vert», près d’une 
petite rivière limpide 
paisible vie ; comme le» eaux 
rivière leur vie Cécrmle doucement. ' 
sans envie, sans hatne. dan» l’ombre 
la paix et le bonheur

A gauche de la vieille maison fie 
ma ma’TB.ine, il y a le beau verger 
d« Grand-l’ère Quel jardin frui­
tier ' Les pommes, le» prune», le»! 
raisin», tou» les meilleur» fruits qui 1 
»e récoltent dan* la province *‘y ! 
trouvent; aussi est-il renommé com- 

j me le plus beau, celui qui rappfirte 
« le plu» de tout le village

Kl voun approchez de» hai«u* épi-1 
reuses qui protègent le verger, vous 
aj»‘rr‘'\ rez de 

1 Singulière idée
i . ir fian» un

! jardin fruitier ' -Non, et très mr«*- 
! ment, la famille se réunit à l'onihre 
'du vefgi-r .‘seulement, il y a long­
temps. bien longtemt* que ces 

1 banc» sont là !>•» maître», ceux 
• qui «ont |*nrtis v«r» ITntini aimiwent 
à venir s’.v reposer qu#4qucf«»is. De 
< et endroit élevé, il» ixmvalent voir 
les ferres les plu* éloignée» du vil­
lage . l'église. li*s hameaux voisin». 
e*< <»rand-|>ère aune le» «‘hfNHs 
qui lui rapi*41cnt le temps fie sa 

jj*»uness« l'ancien tetnp». c«>niuie d 
île «lit II aime a conserver le» coii- 
tune- aic’cstralf *> voilà pourquoi, 

contour I dans le verger chez Marraine, 
pâleur i| v a siègr» r.istiqui* entre U* 

hria» alù.» aux grande* arche» de Ver­
dun-

Encore et toujours Vamour
Dédié è JHmrrmine Cinevrm

En ce tempa-là, le» frérot* comme ' ni inin et diront que l’amour pa»»e 
t le» soeurette*,, enfin tout le morde, i comma le» fleurs 
avaient mi» le cap sur l'amour. Qu* D'aucun» »’attireraient de devenir 
da caunene» charmante» «le discuuMont ridicules aux yeux de la femme qu'il» 
de question» et de répliques, tant et aiment par la fougue de leur amour 
tant que l'amour régnait en niattr* j et de» root» fou* qu'ila diront comme 
dan* notre logis une litanie l^e aoir dan» le süruoe

Eh hieii, jc ne vou» tiirai pas que je . de sa cliambrette. elle a'amusera à 
croi» pa» à l'amour. car j'y croi» ; v» fait grouper en garbe* tou» le» rien» de 
parfois bien mal. mai» ça rend d'au-isa journée à lui et bien vit* elle 
in»* foi» »i heureux et je ne vois pas cherchera quelqu’un de plu* sérieux 
o ; serai! le rharme d'une vie aan» cela que oelu»-Ià; alors il y aura de» 

Et le frérot A von. quel soeptiuue en pleur» et de» grincement» de dent», 
apparence, ira foi toute» le» uiscua-

epuqt 
le» dii

•ion» à son »ujet m'amu <e. car j<*ne le 
croi* pcs vieux garçon et de plu», 
peut-être sait-il être trè* amoureux 
h se» heures, mai» s’il fallait le croire 
et tou» ceux qui discutent, il ne ►au­
rai» p# » étudier et apprécier la femme 
a -a juste valeur pour avoir une sem­
blable opinion de l'amour.

Pourquoi tant de jeune» gen» sont- 
il» désilli»»u*nné*, c’e»t qu'il» ne »u- 
vi nt pas discerner la vraie femme, c’e»t 
quTbtie votent en elle qu’une poupée 
jolie, papaMe de toujours sourire, d'être 

savoir porter élégamment

toujours contre l’amour ‘ctTa fem­
me en particulier

D’autres croiront pouvoir m» faire 
aimer en pa-sant indifférent» et

que je le* refuse. J* ne puia le» «on- 
server II eut été bien difficile d’ad- 
l» ur». de le mettre ailleurs dan» le 
journal. l'Aide à Laval prenait tout 
Fesiia'e disponible.

UNE PETITE QUI EST BIEN 
EN PEINE. Vou» êw*» la bien 
venue et j e»père que voua vou» 
plairez chez n«»u*.

Vou» aw*z peut-étie été un peu 
gauche mai» si <**t homme vou* 
aifne. il Vou» lev icndra

Quant au cadeau ou’il vous a don 
né. vou» le méritiez bien pour toute- 
r»*» bonté* que vou» aviez eu pour 
lui lorsqu’il était à la guerre.

Ne vou» désolex pa» trop, ce n e#t 
jeut-ètie qu’une bonté de la I*r«>- 
vidence fk* vou* avoir séparée, pui»- 
qu’en «oinme vou» n’ète» jia* «^er- 
tair.e fie se» sentiment»

MADELON. -Ne tardez pa» à 
m’envover d’autre» silhouette» car le*

froid en apparence p»nni les femme». a>>z un tableau par
1 vou» devriez décrire une M addon en-

habitués de la page exigent que vou*
quand

«urnuant* et .«u-oH«W 
TZ J, Tr ► .-ur' lé u"::."; 1 Koh^« de Ç«ul.,mbi*ee ne peut p.* 

CTrienTaui '■ *°u» forcer à donner votre opinion »ur
tou. la» rien- qui piai^nt wr{MlnM\yhmnur. c’«at là un sujet facultatif

[comme f>u dit en class*’, et 1» page 
U v h* a féminine est un pays libre 

tout ce ! Moi non plus, je ne réalise pa* en­
core que ce bon père est parti Je lui 

leur ulfe «loi* aussi dans ce sens, et au moment 
que l'amour, plus haut de publier mon livre, il a bien fait 
commune et qui savent i sa part pour dissiper la nervosité qui 

existe parait-il, chez tous ceux qui 
préHt-ntcQt une oeuvre au public, même 
lorsqu'il* sont habitués à ne point trop

Ce» êtres-là captiveront 
femmes

“Dee excentriques que 
gâtées en leur» donnant 
qu'elles veulent

‘(’elles qui cherchent

larme» et qui pré- 
c<eur et dominer la

♦•m porte*

elle i»«ra blessée profondément d’être 
bannie de leurs peines, et je ne crois 
j a* qu'un homme puisse être asse;. 
diplomate pour cacher longtemps une 

sièges de verdure 1 inquiétude ou un tracas à une femme 
me direz-vou* Est-ce vraiment intelligente. t

l ne autre cause, c est que trop 
fie jeune» gens cherchent à myati-i 
fier la femme sur leurs goûts et leur] 
caractère, ils s«* croient intelligent» 
en affectant d’être léger» et a la 
nunie ►oeptique* et railleur» en reli­
gion. «acliant leurs qualités, alors 

qui !* ' ■

pages une bien meilleure opinion 
que moi-même.

FEU-FOLLED.—Vos vers parai
iront cette semaine J’espêre que vous 
prendrez l'habitude de \>nir réguliè­
rement chez nous et je lirai volontiers 
vos essai», en vers ou «n prose.

gamine de_____,___ _
inuur#» d.. Umic* W>h» de soie et un ehal»eau de plus haut
Ihk «aux de 1» Heurs, (e qu ils ne pensent pas c’eut ; que la vie , ,,

qu'elle peut jKiseéder un coeur fra- 1 planer sur le» hauteur- de art 
gile et doux, tendre et bon. haut et | •'C elle» qui ont appn* le* leçons
pur, pouvant comprendre, partager, fie la vie dans le livre toujour* ou" : . * - n de» vieille»
soulag.r et qu« Iqiiefois panser leurs j vert quest I humanité avec >** i * en préoccuper II avait de» vieille
blessures: alors à l'heure où il* pour-; laideur» et se* 
raient le mieux api»récier *a grand#*ur I tendent tuer le 
d’âme, il» la oroicDt trop au-deasou» douleur...
d’eux jKiur.en faire leur cHinFideiite, nue l ailulation a trop
ils la mettent hors de leur» souci* * grisé»*» et qui veulent pour un 
Mai» si elle sait raisonner et réfléchir | temps le repos.

‘T elles dont le «eur e»t fait de 
coquetterie et qui rêvent de tout 
plier fie tout dominer prmcipale- 
ir ent le plus fort et le plu» froid.

Al*»r* si avec une telle tactiquetu fen^r ~ tr^nl GUVOISETTE. Vou* pou,-.

de faire un Mtrieux examen <ur eux-1 * >ou"
même qui leurs prouverait que ce 
*cr»it leur fteur qu’il faudrait re­
tremper.

Je m’arrête car l’on crierait bien 
haut que je suis babillorde. mais je 
souhaite le bonsoir a tou» h*» fréjot* 
et sœurette», en commançant par 
Marraine Ginevra

EDELWEISS
Octobre 1920

DE LAUZON. L’ar
dès qu’il y aura de

bague» et

celle qui Kait réfléchir s’éloignera 
bien vite-, car elle aurait peur de lu 
vie en !ac«* d«' telle* légèreté» ou j ti­
en» .van**- d» ne croirait t>a« qu’ils 
ont mérités d être mi» hf»rs du che­
min de •■«•rtaipes jeunes fille» mais 
rn roi.t à ITiku »iiui« * fiu e«iur

YTVETTE 
tick* paraîtra 
l'espace.

GUVOISETTE.—Vou* 
mai n term r. t porter vos 

demi-deuil.
pouvez saluer aimple- 

« ment, à moins que vous ne le connaît.
►i«z trè* bien.

3 Madelon aimera à savoir que 
[vou* êtes contente de la voir reve­
nue et O. Yevrah que vous l'avez 
en si grande estime

fé-

Simple fait

f»»*h< 
hv ec

•hé

dan» la 
fait |«*ii 
érittl dt 
celle sans f 
attardé»

Le fn »rit 
bien seul

! romantiques, je re 
l liiéimur*- fidèle. l«*«
I ir.stai.t «>nt enivri 
j et U s sfiuffrance» 
j ndr U s coj|»H du «h»»tin.
I et* jour est inoubliable f***ur

sur
rêv

t.
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'IX <|lll SC

'*‘llgU*l|.*M*H 
sont plu»

mit HU»*i

l)é«*ml»r« 1905
« a «h-s niées vraiment 
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elk* avait organisé. T<M,« 

poixlants <le la |>age ficv nit 
•^Tête! 

futur

( itnevr 
Uiniineu»
««ours qi
II». c<»rr« ■
,jé<uire U ur l«léftî'' ''()u*l • •■'v 
(*,i»mment le voudrai-je mon 

i mari ' A . .up sûr. gentil mau i,M« 
trop floux. car ce servit un vrai "bal­
lon dirigeable’' et flan» «•• cR« o,. 
„rait mafiarne' qui serait l'swrv- 

Non. l'as «fan»* l’or*Ire «•♦•la. 
D«'Tic. }«* in»* risque 'Mon

»itcr
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lait,
ml.
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e juger «e

«e prépare la 
rm qu'il faut 

stérilisées dans 
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enfants qu’elles 
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souvent aj 
un immense 
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appu­

ies mere* neeessi- 
peiivent Hoiguer A 

il y a divers dé- 
lm*etion fl un et île plusieurs

l!i;p

nié 
miM'lle, 
connais? 
alents 
lue dan

fiur ganlf
cuisim

ait

fie*
» te
ten notn 

culinaires, 
un hôpital

m abides, leur 
T la dépente 

compagne, nous 
prés est In 
tout pre-

Tout
•St fl

naiit**
tia-s-’n*
Idéal”, 
vu «Iaus 
etc et**

Que
m»*

d» f«»i». 
rêv c»

n ai-j** pa» mm 
de jeum*» f1ll»*« I

ma fer.êtr»*, 
«rut* parfois 

• «n-. à haul** <1«* ma 
rêwt» d’or qui un 
me* b«*«u v KMir». 

qui m’ont fait
O
moi.

'• « 't un jour «l’anniv* r»~ir»*, jour 
où apporftiitaeiit me* dix-neuf »u-
t4»mt.es

\u\ anntvcr*air« - <i« mon on-
faiu•♦ •. j« crovais au iHinheur d«« la 
■ . lu.ii» toit m** prouve que ce
b«uih* ir ««st hifu» éphttmère. Il Ren­
voi» »ur l'aile du rnrni* r. tout com­
me aYtivole «le *<»ii m«l Ih colomb** 

J craintive 
Hêveu. 

à une h»
I <!•* Dieu 
i iorig» ch
soupir*, tria pensée, car j*
«1 aiui A linctinstant j*>

I qu'il soit heureux |>ré* *1#

Telle est un peu. la maison vie ma 
, bonne tante, son jarterre fieuri. 
la rivière qui «‘haute t«.ut pris, le 
verger «pu vmliellit cette demeure 

i «te camimcne
Si un joqr, vous passe/ chez Mar­

raine. f'e' ’-être re«*«mnattre7/-\«>u» !a 
mai»«m que j ai tenté «ie vous dé-( 
«•rir** Apr»* l'avoir regardée, après 
avoir «'«.ntemf.lé In belle ruitur< qui 

j verdit h »h [►.rte. dites-vout ' (’’« si
‘admirable mais 1*intérieur ne «loit 
j pas l'être moirs

Et, vous «lire/ vrai ««ar «*e soir, 
.mon seul regret « st de ue pouv«>ir 
| mettre sons vos veux, le honneur, in 
, joie sereine <ie «*e f«»>er canadieu. 

«> i sont «■«.nserv ée». telle» «l**» reli- 
«luas saînb». le» coutuir 
k - “chos*-» «le nos |H*re»

D"

I Uit*
■«•lies
Au v
‘UX

et aussi

Kt la S4*rnain
Idéal i>ar»i».»ail «lat 
m«>n premier é«»rit ’ 
reuse <!«• me lire que 
à haut** voix. M« r<*i 
vous nm’eti a'e/ fai' 
me salue je in*' souri» 
r%»

•ai aut«
!«• s,,!. .1
j’êfai»

mon 
était 
h en­
lisai» 

nmm < lin«*v ra 
le l’auteur. >e 

•*t je matinii-

Ovtobre 1920

me La rav i. 
fatigué. 1<*mi 
bruit, pris «I 
jour* aimé» 
ainsi sur In 
r m • qu* j ai **«mnu 

j heur à «iix-ueuf an*

Toge r«spH«-«. une 
s s'alluim'ut au (talai* 
vent qui agite me»! 
tioira. je d<«nne me* 

n'ai fdiu 
panfimne,

• • .) . 
\u s* in «ie mon c«eur 

•l«* la foui»* **t loin «lu 
In \ icrg* .pit* j ni tou- 

j»’ r**s»«mi «lot.o k« uk* j

l a Tuq l**. 1 sept |‘»J0.

LIERRE DES MONTS

L9ombre des
arbres

JEHANNE

un», et 
'ai relu | 

r*t j 
à j 

«levoir •

uhi 11
gardé 

rm» qu 
A Québ 

• la Halle 
A I Hôpital 

ait ilTiif 
If'M enfant* 
t» n Vat-ce 
ait besoin

le v iMte nue 
miiie ait un

c un hopit 
Sharpie*, i 

< ivifitie

d pour 
1* Hôtel

• 1 u ntf impres>ion, 
ur la bonne inspi- 
!«•» enfants \ part 
-Dieu, et «•eux que 

je net A (Hôpital Laval, 
Inut spécial |»our les enfants p 
riche», qui >ont inalafles. et. 
pas ménager le plu» pré« leux < 

DIM VI

i livres 
«au ver 
apital. 

; \

J«* tourne U*» feuillet» ji 
j'arrête à la t«ag** blanche,
! Idéal. et j ai réah-• «•«* rêve, 
j’ai compris que » il appartenait 
l’homme «le **>mman'b*r. )•

• «1** la femme était «l’ohéir. i**>urvu
• «jue le coniman«iement ne »«»it i-a» 
I Nans douceur et r«>l*éi»»»n<v <!«* la 
i femme *ans amour

Hra\«> et nu*n*i mademoiselle («ine- 
\ ra Durant quinze an» v«»u* ave 

I donné une ttarti** «!*■ vous-même* 
vau» avez développé bien «les talent* 

j littéraire* et vou» avez mis de la 
j«*ie «tans bien de* c«imr*

Qui v««u* aurait «ht amie Ginevra 
I * j ue v«hi* atteindriez \«»s noces «!*•

Chez marraine

v«»u-
«•eux
l’im-

qui

sur
mon

>««« mîtes criztalline». je 
journal en v « »u » «lisant

! Le soin des malades a la maison

cn\ ol
He

one L A s».
»n nouve 
Nursing

veiati» 
ni m:

r
air

Xmbulancf 
le soin di

Saint-Jean 
mal i«l« ^ A

1 “20>Si («nés

Tous soyons la

t«i .a
uvlltlf 
ù no 
île!

No 
nett ra 
lot ion» 
our*

qu une \

tr«

rc jvetit volume tr 
où nous nuivion*

v» «ie* exnniMv* si
«ion Htiglai»«‘ »»*«•/.

no a* a rappritèn bien fait 
fie* cour* d*anibulaneiêre»s |fê 

ir et* mat 1ère*, san* autr 
tiénifvdée

laud m

r>m*»t tie voir 
nombre 
rlont l'ar

combler 
de |M»r*o 
vlicat ion

une

peut

acune tpn 
d’acquérir 
servir tou*

l»er- 
ties 

■ le»

•ounre 
t4>llctte 
rè*lwf*‘ 
»*eil r.
olumc»

seuret t**» 
ix’hain. Ir 
nous r«'nttrt* à 
si chaud d’affectmu 

litre quinzième »nmv« - 
apporte ave*’ soi »*‘ti p 

qii'itfi emloes* »a plu* 
«,<a soulier» fin* et 

»«*n eotiipliment » U» 
u bonne i»»ur tmi* L* 

la "fleur poM 
il. à n en t'as ik*uter. «; 
chnee», et put* n**tre

Il est de* ma men U «»ù 
être !»«»•'!«•’

Quand mille ««enTiinenU divers s'a­
gitent dan» mon àm*\ quanti j«* suis 
ê;mie moque fian* I**» plu» intime» 
pmê ondeur» de in«>n f**t*ur. j**
«lr»i» être poèt** pfuir «lire k 
qui fSMH*ent le gran.l** j«He ou 
nien»** «louleur qui ni émeut 

! m« t d*-» l»rm«‘» à ma i>aupièrv!
Aujourfi hui. plus que jamais. f»« 

«lé»ir monte à ma lèvre
J«* voudrai* être isiète pour nueux 

chanter U fraîche U .'»uté. 1«* cochet 
|H>etiqu«* du uni d»» verdure où )«• 
huis •»• -«ir l’hôte innatendu’ Elle 
* *t si U Ue la maiaounette «h- ma 

! Istmie Marraine!
l«*‘» arbres qui s'étendent en par»- 

h**1 au-«!*>»*u» «h m*ii t*>il déjà »n- 
i «•u n. la déixibent pn*»f|u*- entièra- 
I ment miix regard». aus*i faut-il sui- 

v r» l'étroit s»‘ntier ombragé «1** til- 
Krav'r 1‘ côteau où elk* «ut 

s,approch«*r tout près i»«»iir 
J la bien voir l‘onune le mvair bat 
I \ i»*-. al«*r». revivant le* joyeuse* on- 

tié**.* «i** notre « : fan«*«\ nou* nous 
souvenons «le la vieille maison où 

I t ou.» «mime» n»* la maiH«*n «le* »n- 
•'tn-' Je ne sai* qu**l l'vrfum de 

. -« NiK H-nn*-* mai» «•hère A l'âua 
i qw »• souvient nous réjouit lorsque 

» -• sonim**» • n fa«*' «k* ehez mar-

Otabre fantastique» d arhrea. vou* 
t«»iil ••n n»»* »«»ii\«*- m« fahes *«* ger

l’injure «lu > al- Sapins rniirv nux brar « hf'H e«|mcée»
|v«*iis me »embk*z le s*»ir «les moine*
! qui • «n vont »-n grande défilée. «*ai 
mes et 
austère.
«miioignês «l«- mv-.t« r»-

Arbre» aux branche* folle* qui *e 
tordent au vx'nt vous me sembler, 
k- soir «k» hra» «l» «léfadlants. ou «k* 
déei‘st>**ri*s Quan«l Aquilon v ràk*.

, 'le vos tête». vx>u» é-cl ap-
j js*z de» plaint* * sourde* et loin­
taines connue un a^'i isant

Etoile sans lumière." dan» la 
; plane déperte. o>«t toi pahnier *u- 

l«erl»e le »oir au clair «ie me laideur «
j**ur tu e* si beau, le s i qu'un j mk» »
l*oiiqii**t noir Imag» * ûe la vie 
que Dieu sema partout, magnifiques 

|»plendidep au *«>kd. ni»i« terne* et 
Heauté rv- 
rn-n qu'un

»i«*ctr«' et toi. ft vie ’ ton ombre, 
c'est la mort

Que «V toges réflexion* on pour 
mit faire, de conelu«i«*n» pratiaue» QU. 
on ptmrrait tuvr. «le le«,*on* profita- da 
blés *>n pourrait gagner, si l’on se 
donnait la peine d’arrêter pour mieux 
«>bMT\er les simple» incidents. l**s 
faits journaliers qui déroulent
mm» no* yeux!

L'autre jour, je suivais à Quelque» 
de distance une jeune ullc que 

venais «le croiser au détour du 
cliemin. et qui avait attirer mon «t- 
t« nli«*n |»ar son vis,«g« pommadé, son 
«lé»« filetage « isé Je m’arrêtai' à 
saisir le regard «le chacune des per- 
<<»Ti::e* qu’elle rencontrait et j **»- 
savais <1* «léfinir L impression quelle 
faisait sur chacun

Et c’est ainsi que l’ai cru v«nr 
Le regard étonné «le !a fillette qui 

semble entrevoir un horizon ihiii- 
\*mu où il lui sera permis, a «file 
i U'si. «l’êtr** moin* y**ur
ré|>on<lre mieux à «**•» désir» de co- 
quetterie

!>* ngard attristé dvi prêtre qui. 
comme autrefois le Divin Maître, 
semble pleurer sur le* nuvmrs du 
temps qui »’en vont dégénérant 

D* regard curieux de l>d«*les.«*nt 
dont l'imagination amie de ch«»»e» 
nouvelle» trouve un terrain pmpice 
♦ t le fait nganler deux fois

D* rcgsr.i sévère du vieillard ipo 
tremble .\ la i**n»ée que *«« j>**tit4‘-nl- 
l*' si chérie pourrait c . jour venu

demi-heure d’étude chaque jour on 
peut faire de» merveilles

Revenez si cela vou» fait plaisir 
Très embara»»é».—Sans 4*' «avoir,

vous étiez «léjà «le la famille, puis­
que vou» avez suivi notre t**avail et 
que vous connais*»*/, nos c«»m>»i> m- 

nta et no» callaboratoura VoilA

YVONNE S.—Oui, elle peut of­
frir cette photographie bien quelle 
soit comprise dans le groupe.

2. On dit M. l’abbé X., curé de 
Z.

3. ' Un papier blanc non rayé

REGINA. —Je hui toujours con­
tente qu'on a«lopte notre dev ise et 
surtout qu’on la pratique Nou». 
noua avon» & lutter contre le» épreu- 
\ e» contre les défaillance», contre 
raffsiwme&t. Je vous r»*mercie de 
croire que la page est moin» belle 

surtout une question iwreonnelle quand je n'ai j*a» d article. 
qu«* vou* devez «lécider toute seule. Jf* ne puis dire à ( loire I^dret 
san» n*)U* laisser influencer par Quelle est |»areiweu»e cy j ai reçu 
Pierre, Jean ou Jacques Vos pa- <1"“* article» délié» qui paraîtront 
rents eux-même» s'ils n'ont pas t,n .. . . .
contix* r*« mariage d autre objection SPHINX.—Aoux êtes toujour» la 
que de vous voir partir pour une bienvenue. Je remercie pour vous 
ville lointaine ne sont pas raison- Erozanne qui «’intéresar à ce que 
ralfies de *'v «.pposw y”"* éenvez et je félicita Lierre

Vous avez.' en effet, une destinée j Givré pour son dernier artick*
A remplir, et *i U* mariage ne vou* 
répugne pa*. *i l'homme vous plaît, 
ne vous sacrifiez pas au caprice de
votre entourage

, N»if». -Il faut viser surtout A 
«le» a*fii»ts pratique», les étoffe* mint 
si dispendieuse*, les bleu» marins et 

1 le» brun» sont toujoun porté*.
1 Tout dépend de «^e qui convient le 
mieux à *» taille et à sa figure. 
2o II y a «le» jeunes filles du mcil- 
lotir monde qui «mt pri» cette mode 
masculine, qui ne sera jamais rafli- 

j née.
3o Elle est un peu exffentnque
Je suis heureuse que la page vous 

plaise
Y ANE.—La place est déjà vôtre, 

v«*ne' l’occujior 1«* plu» souvent p«»R- 
•ible.

.!«• vous félicite «le rec«»nna’tre 
combien votre* jeunesse est nobe

en contact ave*1 un pareil sujet 
vont « n grande défilée, «-ai-, j ^ r.^pl * nfiévré du viveur qui 
recueilli*, allant d un pas Proi| de% iner une proie facile tour' 
lans leun« sombr*** couloir* rn ^ T](,u\«file \u*time

Kt combien d'autre» encore.
Ah’ jeune* filles. v«>u* qui oubliez 

que la mo«JcKtie est le plu» Isfi orne­
ment. «HMnbicn surpris*' et même 
effrayée» vous seriez s’il vou* était 
donné «le voir le «•ortège «le tri't**»^ 
«j*. crainte* «le trouble», «le mauvais 
exemple» que vous semez «ur votts 
I>a.*>.*i*g«* f omhien i it»- vous met­
triez en pratique le* leç-fins de pu

icfi*

Miletl.
devenue» fo«te* !♦• s.»ir 
garde-toi. . tu n'es plu*

modest h* que toute jeune 
reçue- »ur 1*»» genoux matef-

ARLKTTK

d’affection et qu elle peut répandr** 
la j*ue dan» t«»us votre entourage

Ne craignez t>h» «le d^i*enH**r ces 
trésors |H»tir k Intn* fi«‘e de ceux qui 
H«*nt tri*t«e. mécontents ou maiiieu- 
reux.

.l'aime à savoir que mon livre «-t 
apprécié «les jeune* filV» et qu’«41e* 
M-ulent bien le eonsulter de t«rup» 
/i autre.

LOUISE REGNAN. Je vou» ai 
i rencontrée l'autre jour. »»iil» que) 

'•j vou» me voyiez. VOU* ête* j>osh e 
tout j»rês d»- moi san» que je puisse 
v«iu* arrêter au i«a.*siur«-

JE LUTTE AVEC COURAGE.
Je vous félicite d’avoir le courage de 
cacher voe sentiment» et de garder un 
masque indifférent lorsque vou» ren­
contriez votre ancien ami.

Gervaise a une fort bonne plume et 
je souhaite qu’elle trouve le temp.» 
de collaborer régulièrement à la p»ge 
Vou» aussi vou» dé»iriez un autre épi<>- 
logue à ^article d’Yvon tl'Angu»

Ala«lelon «e-ra contente de savoir que 
s»*s silhouettes vous amusent A ce 
p*»mt.

COLOMBE.—Tout compte fait, il 
faut mieux ne pas publier le» ver».

Essayer plutôt «les pièce» plus cour
l te*.

TOMBEE DU NID. Le lô avril 
I INPt» était un mardi

2. Oui. le liord de» chapeaux de 
grand vleiiil e»t doublé de crêpe blanc

3. Oui.
I —On ne doit pas demander k 

une personne qui vous est supérieure 
«le fair* «s- message.

CREVE FAIM.—Je vou» remercie 
! «le v«iui rappeler aussi qn’il y » quinze 
(ans »a'uedi prochain que nous aiiii- 
me» en ofiminumcation avec notre pu- 

I bin*.
Je vxiu» remercie de» Noeux vous 

souhaite de meilleur» jour»

JEANNE D’ARf
eun inconvénioat. Une 

i tiMtiu'.o, un livre*, une 
j vienoroient également

Il n'y a au*
gra' lire ar 
statue con*

Louise Regnan

Le passe et
le present

tries
cnrro s or> ridants

J’aime à savoir que «ms «Me* M. B. A. Une lettr«* adn**^* k
gaie, et bien vivante, comme vou* 11* |t yj supérieure du !Vé« ieux- 

I dite»» l*ar«**m.*u»e. cela *e j»ird«»nr«* Ssru’. A Lévis, se rendra facilement 
d’autant plu» que \«.ui« n'êi«» i*h «u- r<. ^nt contemplatives qui *e
sive. que V«HI* êtes bien ooèui»êe J lèvent la nuit pour dir« !’«»ffi«‘e et 

J L’essai paraîtra probablement dès dot)t |a vja w. partage entre la prière 
i cette Hemaine. lot U* travail manuel Ue» eomtnu-

ARLETTE Je m» *ui» pa* tou- nautés «’«H^eupent ordinainanient de

T

•MlltlS
•nt êtri

•n

premièi 
mmèon ne imurmi 
de» vie» préncufMn

l'otiA il (pie \\ 
nioyennr, on Eetit 
lance St-Jc.vn, tin firoft*» 
six êemninea la* élève 
de ce couru en p.vsennt 
de T Association, il fav 
aoin* aux Memo** Il 
examen

UX t»u
trop répand m

ht en
ur

il!

te un** OMI
I

l fl i donne 
ivent obt- 
examen» 
bir trois 
uu’il •’•V

H«iin de* mal*«h 
•tir il* jieuvent

e de

* a la
.in v e

trente élèves en 
nation loeale de Eanibu- 
un cour» «pu dure environ 
T»ir un certitîcat A la fin 
Uour obtenir le métlaillon 
»‘\amen» sur le» preniiet** 

entre chaque

«Iouccm «’ho 
QucU»**.»* «iui I.

I et qui ***'iiible « n t 
I «le* palmes , îm« 
quelque chese «le j* 
le «en» gai «»li «lat

Mod
u>ii* «»he\e»ix d <*r 

| nre habituel. él« igt 
i tMMir ne oa* ganh-r

« claire 
qu'on 

grande 
* fine»

[uelqtie
P"ête.

I«'rrent

fa-

fvar {*ti 
pq*’ d u 
érahl*> 
brunch 
chu U* 
quand 
comme 
sur k*

ai ee
• «lu

• fini’ 
••» fi

rootoon nette «*«»uleur 
«l**» v«fi« t» bian«** **t 

légendaire tuvau rouil- 
ri- ^'échappe lentement

Juin lb>»q
Tou* rèpoan autour de moi. -**ulc 

aaaiæ à ma fenêtr»* t» contempk* 
l'azur ét«»ilé #-t j** ri\** è ■» tt*. jour-> 
née «lu ciel qui Dent «h* s’écouler 
Heure par heure je la revis U- kverj 
matinal, ki voyage «ur k** flots l«er 
«a>ur* étincelant» «le* premier* rayon*' 
du soleil, pu i» I'«‘ntn»' dan* la pi*«u*e 
chapelk* «iù tout parle *i «uav'ement ; 
au c.eur

1U ont pa*»e trop vite « en IR*-I 
tant» béni» où k» divin Hôte du

urs mat tresse «le «»♦*« retard* dan» 
publieati«*n de» articles, lorsqu'il 

y a abondance «i** matière, <*n enîè\».
I quelquefois préeisènient celui que je 

v«»u«1rais voir iiamftre
YVON D'ANGUS Vous *»*nez | ^ manuscrit aura *«*n tour,

bien embêté *i r ' on* i rçnai* an RR ISF. DU NORD - Il \ aura
quit et *i j'adoptai* la î»>litique que , quinze an.» !p semaine prochoi- 
vou* in»’ prAclie/ Mai» \<»u» *»\e/ qU(. |A jiag»' exist** et je \ous n»- 
que j> n'en f«*rHi ri«*M ***>mnie VOU* njer«*ie «l** m'en félnfiter 
êt*» absolument é«lifié sur la qualité; ^|à> fait si bien p»rti«* de ma vie 
d** l'amcnr que \**u» m inspifez et | q,M. j,, no m'en séparerai* pa* «au* 
qui n'a n»*n d’exalté ' r**gr«*ts J'y puis lire «i un samedi Ai'otrr'

1.» moyen pourtant •] être bien j qu'a été mon exi»teno»*

travaux à l’aiguille, brxxlcrie» * te

ROSE AIMANTE Je lirai vo­
tre i rtirle et publirai si c «st pus»' 
bl«- Je vois que vous voulez A l'exem­
ple de \ os frères et sceur» donner 
votre opinion sur l'amour

Vous ne ni'ennuyez t*as et je ne 
trouve pa» vos visite» trop fréquen­
te»

HELENE

ffé
Mil A 12

uotrci l'ar h** a 
e* au rythnn 
»*t pnx'hain*-
uiêTiie il r»t 
I* » pr« :i.»er> qui 

«'• teau A «Inute

la
U*|

•otnme «i* 
uche. un
». halan*** -e* 
du \»*nt S» 
on le gark* 
vieux, vieux 

•’Atal*lir**nt 
le mur «lis

sj.p
à mon Ame ravie et maintenant «tan»! 
k* «tien*»* «le nia «• ambrvH* j* r**di« ',M 
en .««mpinuit Mon Di« i: n on w
Dieu ’ n était-ce pa- k* Ciel'*’

iule un an

un peut au**! mnpUeer 
loir le ooin de* maladee A la 
dan» rînièfvall»* dt* cour* - 
T'apparition d'un manutd ft 
ment le recrutement «le* cia*'

ur k premier* 
u* devrait f.* 
J ambulation

direz-vous pourtp 
I*»' vis clefs. «‘Ol 
au pie«i de t‘hani 
ia «kaice «‘barge d 
au 30 «NHinsnt 

Donc, nous . 
TOUH c! sovon* 
breux et chaleur» 

• n«»trv* « hère tltnc
• \ainena par un tour» j mon» beauc«»up 

cour* peut être «q,x , | qu elle le ménte 
. . . 1 ' wanroiM jamais•Oin» MU blcn<- | A ....... ..... i

vonsor singulière*!tefte» «t frérv*t*

?*ri

lez. V <»tre **»u-

air ble*«é.
• tant Mc 

« t m1 pcni**z 
autr* *an:c«ii

V«»u» aure» 
•*nter la gerl>c

ionixui* I» main.
' - he* nous n«>m- 

nv pour prouver à 
•v -a que nou* l'ai- 
. mai* encore nnuns 

. ca*- ihhim n'\ par-

i r»*n«4e -cou», »umi-

P«r»1t »«*I1* le Ihttx» il 1» Vigne < e» 
piaiü* - griniJiante- v «vuirent «lan* 
un charmant «i«W«‘nlr»- et tout «*et 
en*** ml fie a'***' son cachet «Lunprèvu 
et «le p«éttqtie charme t«MM le» 
étmngi r» qui pâment au viliag»

\ ««us «Ds-nrai» je rnaintenatit le joli 
porterie qui n*»us sourit U«rxju»* nous
arrivons «-h* marrair**- ?

t> que j ai’nc surtout, k> e»-
j'ai n* 
i. t'cxi 
lelqu'lll
pl»t*«S-
à l'é!»

Septembre 1P2»»
lies oonée» «mt i»a».»é emportant

«lans leur «inir*»» r»pt«1*« l*-« rêv*« «i* 
m«*s dix-huit an* et I .«r «le nu»
chevelure Je tic regret *c p»« r* 
|ta**é uintam «mr. auv joi» - si 
d.iu»»*** «iont »! était ompli. ont mic- 
cèlé I*»» bonheur* plu» gra\**« «lu | 
•oir «i** I» vu Sou» le* bUt.e» 
flocon» «iont *♦• «XHivn» mou fr«»nt 
je n«* rêve plus, m»*» -«vu vent je 
rappelle à mon souvenir le* h» re», 
envoMm H suffit d’un mot. d'un; 
rien pour le* faire revivre Au-j

X

sèvèie pot.r ut fierot qui fait tant <k* 
son ma ux i^mr d *- faire t*la**ir

L’article «J»* cette xcmaire |»ara!tra 
«k* même que c**lui «k* la semaine 
pr«M‘haine.

.1»' suie touchée «l»* 1 expression «!«•
\«>tr* t*c**ni^i>*ar «*■ Avoir ganh 

Tintérft «le «**« lecteur* |s*n«lant 
quinze an*. «•-*',*’ flatteur, • t «via 
pr,»uve qu* *i f tue «>10 «ié(S‘n*êc 

n’ai t*a* obligé «1« •* ingrat»
LOINTAINE SYLVIA. h ni­

ai |va« oublié» et je *ui» heurvu- 
*« de v«iu» aeemûllir J»* ne js-nse j>a> 
it «ff«*t qu«- 1 ••!. puiv-* \!\"n* six 
ri'oi» «an* •’tn1 épr«* ivéi* 11 r** faut 
pa- - ♦ n étonner ni »>fi plaituln* Il 
faut *e mettn* au-dee*u* <k*» petite* ___
«•«•niroriété» q'rotnliennm Ne pa* leur tn»t» que roi’* “u
f» « l'horieiir «k- le» regarder c«»ni t«*lU*ment saturé* qu’il* r» se m 
lue de» chagrin» nouvent k in caucti««mor. ruèm«* **t

cette bonn* amie *urt«Hif pour «**ux «!«*f.t le» enfant* 
voue «-tait h la f«n» (,nt .ouru d* tel» péril* 
un * «miragement. INCONNUE- J’ai retrouvé *01- 
cVst naturel. Mm» jfn,. nt mise» «U* aôté. le» «Mirt«*«

vous faisiez süu-ion fur 
votre dernière Vou» savez qu*- je r «• 
vou* oublie pa». même lorsqu 
suis «lienrieuse et que je

«lapu i* quinze an*, et !*•« hofin*** 
.vrni'ié» qu’i'lle m'a values et combien 
di1 fois en aidant k«» autr*» je nie 
*111» aillée moi-même

Yvon d’Angu* «’«mne au«»i rendez-) 
vous é no* «-«jnvspotidap.t' actue'» 
pour la semam*1 Héla.** ' il \ en a| 
qui ne peuvent plus réjsu.dre ?» »on ' 
appel, mai- qui je l’e*|»ère. r «»u- oui- 
vent «i« là-haut.

J’aime beaucoup Gervaisi* et s»*» 
an icles »or)» aussi »ag»« mr*- bien 
érits Je «li» \oU»ntu*pi i rl«»r di-' 
Dunes que vous n grettez de n«* plus |
la lire

UNE MERE D’UN 22e. Je n u
•lis. ««hère madame. qu«- le* arti-

L*r» bon* HouhaiU que 
m'apiy>rt«*nt et comme 

on pense avec plaisir qu'on pourrai» 
avoir fait tant «l'a«-tes «le bonté, dit 
tant «le tn«»t» *,n«,ourago»nt». «lonné

pas
«vies sur U guerre m»uquaient d’in

dépor*
n<*‘
et
et

CllNKN U \
YVON D'ANC.US

i Al «tel PI-JO

ract. r*« -i‘- lai q'b‘ j ai p iM-v-qué j »,»„rd'Kn». pfndant nue je priai» 
«lati^ p»r-« m <i r«m d* m** p,Mir fib «ion» InumbU» Agli*
une intclligene* ur «| :»«i.pi u «p n nM>„ ^i .lagi* ils sont rcvefiu» en 
• rs'adlê tr:*« é .<• plat, » Lw»T’«i«*s foul,* rapi>elé» par k» chant si r*iv 
••''• i ' ' * 1 «' nati.-j^*un («antique. Ue n étau plu» la
r ' «-i •'* ««* * • « bivairé sau- %,,M grow* rt »«lmtraMep>erit («elle
'••i’’ «!•• ‘ u ♦' -t- «H*nt«*m- ^ | é]«>M*c «lu Seigneur qui en tno-

; j*k*r Le* é- ir» T** plu* bell.*x «s'TnmeLpj^H )r« strophe*, mais d’autrt*» »i 
k'* pi”* «h1-«rente* • êt.an«Hn**enr «ic- fraleh*'* auxquelle* *e mêlait /h-IW 
va»’ la lv :vt. > o je t.«*. de * leufan’ qui m‘e*t cher*-, tvn- 

!'«"••* «’ern-* t«. ' .« marguMit<v*. bien I harnwuiie cél* ste
‘ t’rtr» 1 > *». é^'i» \ • ~ Niutoii' «1 «*r. jm red i» comme au îrefoi* prior.

«I.offrir pour ceux qu’on aune, êtr»

I
dont la 
un « xemolc 
v«»u* sttnsti 
re vau* 
inmna-la 
dir** qm*

Four <fiu»»*»r I 
met.t* lihrr*. 
bon* et îicaux

content* z pa* de l’admirer ' auxquclk- 
Je vihi» re marc n* de ma' 

ji- vous la rapi**lle 
ennui «lan»

• ’avez-vov» 
bv r»*» Fait «•*-vou s

vu» mo-
f as de

au crochet 
occupe le»

jvu.Ktte*. etc t V fraîche verdure

• liencieuèc et
vou* '«>re longuement N«m» nomme» | 
tr«»p occupé*» chacune dans notre 1
sphère pour nou» pUmdre de ne pa* 
fXM'Mwnr de nouvelle*

JVntend» j^rler «le vou» quelque­
fois et cela me fait toujours plamir 

gnemeut sur le^ucllee vv>u» vou- , Vos eart*** portent ton jour» de 
dnez vous perfecUoniMr* Avec une. hirn ^]ns devisi- ef je le» 11» av*«

______________ grant planur
' NID DE FAUVETTES Y ou» 

convive au fe«tin du ( énoc«. ai-j»- dit qu«* j** n’avais pu publier

aux autre» du bonheur et du plaisir 
Comme d habitude vou» ête* l'une 
<t«*» première» à vous rappeler qu* 
le demur sauuMi d'octobre est |iour 
nou» im anniversaire

A l'avancc. ce» quinze anné>-s de 
«ournalisTne a«*tif m'auraient jiani 
bien longues, ma.' h le* '■«'garder en 

1 apnèr**. combien «fil» - aemblent brè- 
ves Elk*» 1 ’«ml pas «-ompté de jour» 
trop soin fin » et y n’ai jamais re­
gretté c**tte part de ir«*vai! Intellec- 

i tuel qui » créé un tel intérêt dan*- 
1 ma v i» %

Je voudrais qui «emedi prtH tiain.
, le» anck*nni*s. «ti'lle* de la première 

^ ^ ! heun-. qui ««int enenre à |*<*rtA de 
"hla'cnt i ,!i* Volx* donnent signe «le v je Eli* ' 

sont si nombreuse* c*-!k*' oui *ont 
à jamais muette» «iu qui habitent 
*«>us un ci* I étranger Si je pouvain 
lire de leur écriture familière, que j*' 
n ai (mm. ouhhAe seul* Jiu-nt le» deux 
m«»t» d«* notn* dev im: Je lutte, «com­
bien k*ur témoignage «h un inc le v ô- 
tr* rn apporterait «1** contentement 
et de joie Ue serait la preuve que 
je n a» pas •'■mê dan» une terre sté­
rile que m*>n œuvre a été utile

Jt
voudrais

«h la 
I n 

doigt* 
a-t-il

dentelle ou du filet 
pet it travail qui 
aille souvent è l'é me \ 

]«« «h» branch*-» de l'cusei

Mon Dieu 
U U Uiel

mon Dieu, n'est-ce fia» 

NEIGE

Tartiele et «pi*
•»e ne gardr p 
y» les envoie

je ne retrouvai* plu*, 
i» le* manuscrit*, que 
à 1» «^rnpneitmn ou

EDELWEISS. Vou» ête* tou­
jour* l^bicnveniie et j** vou» remercie 
de* l^mnes j«ar «les à I »dr»*»se da 1» 
pag** ét de sa directrice.

L article paraîtra tout pr«*hobl©- 
ment ««ette semaine.

CLAIRE LEDRET lie* manu*- 
« nts paraîtront à tour de rôle, le pre­
mier la semaine prochaine

Jc verrai t il n» e»t potnilfie fi l 
der ft votre demande



NOCES D’ARGENT
L*** Fronik'r*', ( 'o. MontnuMpi^r, 

[Zi-—U B «!•« i»arint« et d’amii
m rAuni eut lundi d« r ier, lo 1S 
iM*t« b «s à la rétiidmew d«* M »*t 
Mme 11*I>*mieux, h l’oeonaion 
du vinfft^inqui^me anuivariairu d*> leur 
marÛMfB airiai que du 17f*m«\ du 
7^me et du .Vm#* auui\«r»ain* d**

1 naisHaiK-»* d'Armand, de Nm|h>1<>£u 
et de C'ynll** Lemieux, fila dta jubi­
laires

l’ne admsar fut lue & M. et Mme 
I^mieux puis une iKMinte de $7.*> OU 
en argent leur fut présinOV*. eu t**- 
mouftiage d'estime. Il y eut etiiuif*- 
eliaitt, «le la musiqu»*. de la saut*-n«> 
••! «•«* ue fut qu'à une heure avai ée 
d»1 la uuit que l'on m sépara . a\*
!*• MHivenir iiuuildiabk* d'une f«t«* 
qui restera STm\ 6*' longtemps «la'' 
!«' ccrtir <l»‘s iienunne* prés«nit«-'s «jü
fêlioitènuit h*s «<rjf !uisateurs «le c« ;te
fAte, MM. K«lm«md «<t Joseph L 
mieux ainsi qu»* M l'hilipj»* K-■ 
drijrue. «ju n'a\ aient ri«n * |..,rp: • 
ix.ur que «•« tie réunion fût un hu«-«-«-> 
ils Virent leur travail «•«Hiroiiri*'- «i* j 

BucW's et ils méritent «les félinîatiori'
Parmi l«'s iierHunnea prés« nu^ on ! 

remarquait AI. et Mme Joseph < 'u 
peau; M «-t Mnn> Evanté \ «li s 
MM Philippe I*r«)ulx, Armand « an 
peau, (»e«»rjf*‘8 Lemieux de 1 Ui* : 
Deorgaa Quay; A'iln (înay, Ca,.-, 
di«»st* Hoivin, K Fortin, *i« ! J.i. 
MUei lt«>8 e Bertrand, Klmire b 
nu«‘ux et plusieurs autres «iont U-'' 
nom» noua é ‘happ«jnt

LA VENGEANCE D’UN MARI
EST-ELLE JUSTIFIABLE?

Ossipee, N -Il , 22. Geo-E
Brown, areusé du meurtre <i«i B 
Dunn, qu’il avait surpris en tln- 
frand «léüt «l«t rajqxiru crimiruls 
avec sa femme, a é ♦ trouvé <*ou- 

l^able <1«« meurtre au st<!ond «h-yr»- 
et fortement r»«««omnisn<lé à la «•)* 
ixience du tribunal. Brown m élé 
condamné à quatre ans <l«i péniten­
cier. La femme adultère, cause des 
ce meurtre, «'.^t disparue- I*» jury 

ta iliTné une requête «letnandant aux 
autorités de libérer Brown après 
quelques mois do réclusion.

FIN DE RECRUTEMENT
COURONNE PAR

UN BANQUET

tal 1-1 liver, 22 En re<‘onriai'«sance 
«lu BUMniifique travail u«-«.moli par 
le ««imité de n-Tuternent d. la Co.r 
Ste-Anne d««s Fon^'mr* < «fholiques, 
formé aux mois «le juin <i« rnier, lé 
haut syndicat d'Etat. M E-I* Tal- 
1x4 a «lonné un grand l*amj iet aux 
m inbn s de es- comité a j rv ntauraut 
rar hast. Un Ixtti ntimbr* de mem- 
bns ont été r«s*rutés jM>ndaiit «•ett«« 
caii;[m^ne Au «•««urs «!«• la s«*iré«« \1 
1 allwu a n«in-^é la parole «*t a féli- 

‘ I'. |, s ni* uil.r«-> du comité jmur |« s, 
nia^niiiquea r«Wiltan qu ils avaient 
«*bt« nu.> ],» - meuibne. «lu comité ( 
*|ui ont si bien travaillé pour aasu- j 
r»T !•« su«*c«-,s «le cette ••ami»agne de 
r«cmteinent sont; MM. lierméné- !

l.erm- .x, J-B I’eJJ. ti. r, Il j 
1. < 'harlarni, Michel Lév «eque. J«*-.
s' ph r. î|. •!. r, Nnjwdéon Arcand, 
Hugh* s l^••}.••rt. \a|Kiiéori B««aupar­
lent , Akl* Goyet te, F« rdinan«l Ua- 
inmdie, Aldéi L < ou ««t Horace 
Moreau.

LE RESULTAT DES , %* m a ifELECTIONS PAR VBIlto È I OH CS II
TELEGRAPHIE SANS FIL B

--------  ; liaus I affülre de
Ikision, 22 IV» arrange enta

ont été faits pour envoyer I* s résul- Vslley Jenetlea,
ta»» «1»^ élections naiionaès t»ar . .

.il, |H>iir informer fiï.ïi.r tï CïT. iJK
la hotte atlantique et les navires- à 11 a. m.
marchands, tell** en la déelaratiob mr* vendu * m«>n bureau 44 et 4rt rt»e
............. ois-*- du d.. 1. 4
rua rn.«' auj«»ur«i hui. ré-.i.liais A 1 «>«d» «le nnumerer finirai §5Aai S6
seront env««yéa de» poste* d'Anna- 

el Arlington, toute» l««s heure» 
le noir «let. é Uct ion*, jusqu'à minuit li

LE SOLEIL. QUEBEC. SAMEDI 23 OCTOBRE 1920 21

Ameublement «lu uuMf*sin 27H 07 I

!• jour su vaut «le midi à 10 h.
in.

f£ t»"*W M2
« r4.liu *ui\ aiit liste l OHe '<2
UalaiRS* «tue

<'«»uturr «le V alley Jour- 
tUm *ur vente «le pmprl*- 
ti garantie |^*r obitaath'n 2.&00 00 
l'a «iTtaln terrain • «leta*h«T du l*'t 

faisant partie «lu aumAru aept «snit 
a.txadte-aept Y l'art Nu .«.7 K 
«lu ^laatre «le Kt-Juaeph^1« HeautY
«'••menant tr»n.te-cln<4 |>f*v1a «l»' frunt 

:«.S t^lü ati bout m»rd «-at. le Ion» 
«lu • li«*nun pubu. au bout «ud uuaat 
le loua «le la rivlAre t'tiaudiére A U 
haut* ut m«»y«,nne des «aux aur U 
profondeur qu'il ixtit >' a««*lr A partir}

Souvent «*n arrachant un brin 
d in rbe on fait erouler uno grantje
ruine.

Iymdre* coriflomrn<« environ s mil­
lion» d«« tonnes «le charbon pur an.

L’OLVERTURE DE
l’Ecole des Arts 

et Métiers
37 rue St-Joachim

-------AURA LIEU-------

LUNDI 25 oct. courant
Cour» «tu Jour 2 A 4 heures p ni 

Mardi et J«*u«il Peinture artistique et 
«laaali. M Kdmond LeMolne t»n»f 

Coure «lu a«.lr 7 h .«0A M h Mo 
I >easln A main !evA«* lundi et mer 

crwll M. Edmond l^Moin». prof 
Modelage, mardi *4 Jeudi M J« an 

Ball let il pn.f
Menulaarle. rharnenterle e*Ktallcra 

hindi et men tvs il K -J liuMUn prof 
ph>ml>erte lundi et mentssil Nap 

Gendron pr«»f
Pour autres n"iaclKnem(nit« a adrea- 

ser le aolr A M Nor Duquel, Ecole des 
Arta 37 rue bt-Joachim

 22-23-2 fi—

[[THE OEM 
FONCE IE CHEVEUX
Recette de ^rand’mère pour rendre 

aux cheteux leur couleur et 
leur lustre.

IMPORTANTE VENTE A L’ENCAN 
6ar L J.-A. DEMERt 

Amaublrmant du magatln at reulent 
etc., «ucceaalan fau Eudara Retrv 

MERCREDI la 21 actofcra • I» h. e. m.
•m Na E7 rua Bt-Jasn 

I d 1 ameublement «tu magaaln et 
roulant <<*ns|s*ant «s. comptoirs vltr«« 
vitrines balance*' calsee- registre, rinmitn 
à «•»** -v I < le-' . '• mari;: •- A bu» (.«i 
ma«'tilii«‘ A «•apauler. bur**aux coffre furt, 
aussi un l«tl <1«* conaerrea etc

)i"!liant es|ir«e»< •-••u%««rte A 4 n.urs 2 
latlots. harnais ndssi «!«• l'arriole uure 
rn«lr runs couvertes tAt** «1 .riguai rem 
bourr«s*s

Au-*! un terrain situ* «•»» la parolsM 
>( élu «'an-K«-tU' portant 1«- N<> 154 
du >a< astre «*fll«iel • Jx22fi pl««ls

Visible manll le 2*i is t, bre de J h A fi ' P«>i4 Iff Uem \ Il «-t C * t au plus
h p m .-t veut*- iu*T« nxli le 27 u.bn I ll*u1 « n< h'rlsa. ur pour I Itetu 1»
A lo h a ni magasin sera «mvi-rt in«*nre«il le 3

L.-J. A - DEM ERS, no\-mb«' lM2o. |s>ur luapei tton du «U* k

Bois!! de toute sorte
• ones et frr^trHa s sel 'nan ifarii*

rAes aur r«>Qima'»da.
MaJTJ*ai..!iæ Uvrar iranepiVl p»r 

al oui urea une enViaill*
I ri» Iota • •• luanédian-iuMil

•ur detoa’vl •
b»tlafertion aasurée

n VACHON. Si.Josepb
(BLAUCE)

invkntionsIPacifique Canadien
SEIVICE DE WA60I-BESTAURANT 

REGULIER SUR “LE VIGER" 
ERTRE QUEBEC ET MOHTREAL

Le tram N’«» .UM de Montréal, ga- 
r» N ig*T. f» 10 p. m . dimanche . \- 
^pté. et le triun \«> 3.V» de Quel*«•<•. 
gare du l'alai*. 4.00 p. m.. dimanche

i ur «•b^eun un brevet «1 InveoUon 
une marque de •-onimor-e. un deealn 
liai us triai ou un druii d auteur veuli 
les mms cx>nsu)t«r

PIGEON R LVMDWRNER
« ambre No 4. h» rue ht-Pierr. . gu4be<

CARTES D’AFFAIRES
— NO .AIRES

LES HOMMES, LES HOMMES
Voyez donc le beau 

Su., p™, , à ...n.r.ch0»* de cravates que
du «lit «-h««mln public A aller A la dit. no 11R offrorta s»wr'r»rsa rtriiir rtvlcit- ha .tei r m«.jetme «1. I .«au UIirORS encore pOUT
t«. rne d un au stnl fs*t A la ba A U lOU rH * b 11 i K«>t 1 Is* rrvs*n t Àtame du terrain dea vendeura. et an ««JL»uru HUI heUiemeni a 
ni.rd-*'U«»t au terrain verni u par !• 2*5®/ ris» r^rl 11 irvex
u.Mu» %. ndeur J e A Nadtrnu k ^ reOUCllOn.
Alt»ert IV'uIln suivant acte de v«*i»e MARCEAU & CIE

EDGAR PELLETIER
V. nt rei teneur general examteur de 

travaux «es piua dlf'clirs. A «ira prix 
dfhant toute .-omp4mt«-n Satisfaction 
gatanvja Humau et atelier

70 rue St-Cyrille
Tél 26S8 Québ«c

nx«i©pté, 
d'un

•ont mamteruinT pourvu»

«levant J A «ülbert N H le l«*r j 
avril. 1014 stqet s une renie annuelle 
li>n«-ir«v de «lu piastre» pa)&ble le 
1«t nov«rntire «le • ba ne amie* 

la vente æ f«*r» p«>ur chaque Item, j 
s/parement en bliM- A tant dans U piaa

155 rue St-J cte ph

«•t «lt« crédita
l. Inventaire la liste des < rA«llts «*t l«si ; 

; titre* «le pnijwl^tAa sont vMb.»* A mon j 
i bureau

Pour plu» amples Informations s a«lr««s ' 
mt au soussigné

J.r.-E. GAGNON
ceaNonaalre ayndic 

J -I* F. (.agnon syndl- autoii-. 
bun au 44 et 4«> rue Dalheud’

I bâti—»« » jiwuia Steaiiistiip l.iu«« htd 
| LJu« b«*', le 22 uctebn- 1M20

Cette
•heveux

Uplc
Ma

.'estStlCl “S «ttamé!
Il fallait sortir et travailler quand 
même, mai* U n’a pas éternué et 
toussé trop longtemps. II a pris 
le pot «le Mentholatum et s’en 
est frotté un peu dans les narines 
et tout autour en se couchant. 
Bientôt 11 put respirer librement 
et bien dormir toute la nuit.

Son rhume était guéri

Tnenthoïaîum
-4MÇL***/*(■** rcr**.tic*,-t«a

guérit les mains et les lèvres g»r- 
céo» avec douceur et rajiidité.

La Maatholatum aat 
vendu partout en pot» 
d« 25c et de 50c.

TBa Rrat^afatu» C».
Bridgebarg, Ont.

ta»Slo. > f. London Rng

I-La Pttile N ur u pout Iti Petit» Bobo»"

b.lle nuance um'onre «!«■ 
foneé» et lustrés ne peut 

s’obtenir qu’en préparant un mé­
lange d*1 thé <1*‘ sain'»' et soufre, 
Voire cluvelurc fai* v«»’re chant*. 
File emliellii ««u enlaidit votrt? v i- 
sage. Si Notre chevelure change, 
it:sonne ou s«* dt^'olore. une appli- 
catum ou deux <1«' sauge et soufre 
m. oirnr.t peur en rehausser au con­

ic l’apparence.
aïs m* vous amuser, pas à pré­

parer votre n.ixtur* . vous pouv*•'/ 
vous procurer ù hien bon *r:nr« hé 
♦•tte fameuse vieill«> r«*eette, aTné- 

li«»rét' par l'addition d'autres ingré­
dients et prête p«mr Fusage, qu’on 
appelle f 'om j* »sé Wyi'th Sntice
**t Soufre. On peut touj'our» compter 
là-dessus pour rendre aux ch.-veux 
leur couleur et h-ur lustre naturels.

Tout le monde se sert maintennt 
du ■Oomposé Hyeth Sauge et 
Soufre”, pour la Ixmne raison «pie 
personne ne i>eut s’apercevoir «le 
son > ace, tan* son action est na­
turelle et uniforme. Vous en imbi­
bez sirmtlernent une éponge ou une 
bross<‘ douce que vous vous passe/, 
dans les cheveux imVhe par iii«*ch«‘; 
le lendemain matin les eneveux gris 
ont disparu, « t il sufVt d’un»- eour le 
d’autres applications j*our h s r«mire 
magnifiquement foncés, lu>tréi « t 
luxuriants

encanteur
29-25-lMoct

IMPORTANTE VENTE A L’ENCAN 
P»r L.-J A. DE MERS 

Meuhl»v et efl«t« de men»»*, etc.
Succesvlcn feu Eudor* Retry.

MERCREDI LE 27 OCT. a 1 h. 30 p m 
• u No 61 rue St-Joan 

Nous av<>n» reçu Inetruction «!«' ven«lre 
s,*is • s«t\«- «nui 1 • mobilier «!«• ««-tte 
»U'«-***wlon ••«insistant en

Ameubletip'nt «te Halon «*n noyer n«»lr. 
niaKnihque miroir «le salon, Kravure*. i*»r- 
u*1' S la l'UK*. tapis horloif.s tirl -
« b-j' buffet »*n noyer noir, table «•xt«n
v: ’ •il-' «b vill. argent.-ri.*, vais*.-!- i>ani« i affRire «1.

t’’ 'P <« 1 -«"* M r-iv FRANCOIS TREMBLAY * Cl*.
am. s • m •.«• l(> ■ • arubi. s a .'.mi, b«-r , Marchand.
ï] l, ' bureaux. « Clf- La» Eboulement*.
f >ntu«*n« 'tnm-i«s .u «Je | lu me* ma-1 ln»ol*abl#
' “ ' ' •' 1' ^ A ri» mi par le prtemt donné qua .«• fi«iu«

o ,«i i>r« s.,,,« i.euf u.1*- ,i|t insol\»b>>- m a fuit une « tssiun vol«>n- i,ie u 
guM'tért*. et taire «i« mu bl« ns i»mr le bénéfice «le ■»** pes-.n'

2.1-2V 20- :q>«s't -3 - 4n« «v

AVIS DE FAILLITE

BELLEAU & AUGER
ASSURANCES

Fea, Vie, Marine, Canbooneaed
85 RUE ST-PIERRE

QUEBEC

Brev ets
7 a AL-IwJ

SERVICE DE WAGON-
RESTAURANT-RF.GULIFR

pour remplacer !«
W A( J( >\ -S A L0N’-CAF Y

Le tram ailan* L l'ouwit. 4 00 i> m 
! «iimanche exc«*i»ié, qui ••ntre K Mont- 
réal. go/»- Vig..r, 4 i;u) p m •-t 
respond av»**- les trams j*«*'tr loron 
to. Détroit, Chicago ♦’ hOue-* ( a 
nadien

r^v/ffiTE ST*. 
DOMINION LINE

C.-E.
126 rue St-Pierre

Iwntraal Quebec Liver pael

b l>£ 
*ct ati*

Liser peot

MARION & MAKION
IM rue Umear»lta. Mantréal 

.2 rue tl-Fl*rr* Quebec
et We»l»l(Uc*M, D.C.

M»

J arri
Happy Thought 
ten* lit- «e cuiaine armom 
quantl.A d autre* articles

Vi ,bi«' marxll le 2U «np-bre «le 2 A 5 h.
I» IB

» « nte m<*m*di le 27 «)Ct«'bre A 1 h. 30 
p m

L.-J.-A. DEMERS
encanteur : j -p - K 

23-2.fi-20o«'t llur.au

• 'iman-Ic a--' un magnl- 
tiar «l** l'Iievaux dote parmi i«^- 
at un* ,*•••'l.tIp • •:• II*-s mnentx 
'UV ' ! 1 *.0O A l'-.p IiK-s <'«- v .lit

AVIS DE FAILLITE

réan< i**r« | tou» <ir*i Jeic « » « h«'xaux •« xendml «■*•»
T..ute» paraonee* ayant de* rA<-lamatlim» j rl.« v . \ ai p: I. .v ,iu mar« h«> I in-

O'litre ««.îte fhlillt*- a<.nt rtvjUls»!* «1«* l** v Ce IM/ .ssfv „ v«-Tiir [«•s voir Sa
pTv*luire «levant mol le plu* t fil jvs-b:«- .lr*->''

J.-F.-E. GAGNON ARTHUR TARDIF
«TMiionnairt »ymlk' ' omirn r . • «1 \ rue St-Val-

üagnon »ym11< autorisé. lier, t. ; . .< •
44 «-t 4«v rue I)ali.ousie
( ana«la Ht<«m*hlp Une* Lui •_______________ ____ ________ ____Hkt iss*

QuébiT l«* 22 • .«'P ibi' 1W20

AVIS AUX CREANCIERS DE LA PRE­
MIERE ASSEMBLEE A LA SUITE 

D’UNE CESSION

LA LOI DE FAILLITE

Dans l affaire
OLIVIER GAGNON B CIE 

Marc hand.
Notre - Dame-da-Laurd*«

tneelvafel»
Avis «-• jMir le prient dnnnA qu«' le 

dit 1ns. !-. tn a fait une eeminn vukm-.
t«l-. . • -s bun* |*mr le bénéfl«e «i« M-* [ j,krill i affaln de 1 a«'tif «!e

. , J.-E. JUNEAU f> Cia,I • - p. rs- t n« - avant «I.-s r-clama Marchand d* St FelIclen,
” U* •'•titre • et t «* faillite sont r«H(iil*« * Cédant auterUe
d. 1— prialuire devant m«>l le plus tôt | AVIS *>»«t par le* pr4«« nt.-* donn/ .•

. » r_____ _____ J F- • • â Cle • • -• t
J. -r.-a. GAGNON, «U- I.ac-M Jean, a le «Ux n» u« i-1 .*

, . , • •'•,l"tinaln> syndic - d'octobre 1920 fait une • «swi'.n autorts.-.1 -I r. (.axm«in untot-UA 1 ... _____ ,___non. syndic autorisé. 
Bureau 44 «‘t 4«> rue Daihi u«|e, 
Bàti**e « aniM .« s,camwt ,,, idr„^ j.td 
«ju<b>-< 22 «K'tcbrxv 192b

CANADA
l’rovin«e (Ju«-Ik«c 
District «!« gu«be<

No 1670
MVRAND

Dane la cour 
Supérieur*

•t al., 
demandeur».

FOUR LE FOIE 
ET L’INTESTIN

au »* 'UsMgtW
A\ls te.! aussi donné «nie la premiér* 

asaetnb! ée «le* eréaix l*'r* «le I ;u^lf *u*«Ilt 
sera tenue ^ ui«m bureau loi rue ft- 
Iherre (Juéb«T- mercmll le «• lotir de 
hmvtnbre 192«) A 11 heure» «le lavant 
nil«li

Pour vous «ionm-r <lr"lt de v«»teT A la 
dit» asMmbU* 11 faut • ue ta preuve «le 
v«.tr«' créance Mit produite «-ntre me» 
mains avant I as*«TubU«

L—« pr •curation* .pii <loiv«»nt servir A 
I assemblée doivent étr« «léi*»*•-«-» entre 
ni«« main* avant l:t*MtibI«e

*o>ex «usai notifié que -i vous avox une 
réclamation quel» on que vous «ionnani «Irolt 
«!•• figurer A «ltr« <e «TéatHler la preux.

.... , , , . , . *a ré. lamation doit Etre produite emr«-
Avl> r-b.i est pat pr.scnt «lonné nte* main* dans le* trent«« jour* A compter 

<;m !.* bien* :.,• ..b.s .-fT.-ts nv blMer» ,!„ p-.^nt avl* parce qU«* A «'..niptcr ... i!
i" * ,'Tl «-n vertu «iun b «-f ) et ai»ré* I expirât»..,, «le la p.*r!«xf«- fix- « n h.^ s ,!

«le »ai*i«>-cagrt< i««r «Iroit de suite *er«mt : par fe paragraphe * «!. I an». . 37 de ]„ ! „ é.

HACHEY,

«•t
défendeur

NICOULEAU
mi» en cau«e

J*' vais arriver <!iman« he av**" deux 
tmtgnlfV -s - • »r* «!• va, '*'* H l t*tctr'*
• Ht pl ,s.' i.r* SI rit enn»|s'r<*-% « est Je 
plu* ••* .« i ' i* |U on pt.is«* v ur sur ie 
march» ,t«- :«* ai . tmlsi mol même sur ie» 
I-h -s •!Ontario 3fi vache» *-'Ut pour ' 
r-i* o ir»- • m» «jurl«iue*jours J invite l«a 
n s*«-s a vuir l*** voir i» i»ium»nt ee
• .•nvanuTe, b- puis je* vendre au plu* t*a.* 
prix du mar. f-é * adresser

ARTHUR TARDIF
mnt«T at • «i ai.lmaux 1210 rue S'-Xab

lier, tél 2209

Fartland Halifax
De Portland Ma H
‘ aua u 4 dé. d
Métrant le 11 déc ,'fc

LIGNE AMERICAINE
N»«»-Yerb Cherbourg Southampton
i hr>><>r,lat.d . , „•« v m. %
xlAplatel o .« • < ... - i.
*Ph i-t ..t r» ■ ■ % u . «
xZs«olau<l |3 Tu v 1*

x \ a|>-' ir* de la llgt»*- H«sl - ^ \:r
ai.**i a Anver*

LIGNE RED STAR
N*n-V*fb Southampton An«or«
K r • r l«n«l '2 « .m■ t 2 • \ 1 «r,
luti'laml ,«o ,k • 4 ,|*o ^
Z«*'lai»«l 13 nov 1H «h., 22
Nom York Chorbourg Southampton
Olympic «, n.<v 27 n •« .9 «I
Adriatic i : n.-x p\ <•..

LIGNE WHITE STAR
No«e-Vork Liverpool

OHic «nov ll«1éc Ifi .an
Baltic 20 nov 24 déc ...xn
Nave-Vorfc Atoro» Gibraltor

Neplci Gene»
< am ple «i o«*t |«dée ]«i f» %
Cratlc 9 nov yan

RanaHfnrmenta uu n» •-» M \\
Ma» ph«*te« n fil ru*- Dal'. -ic tjurb. . 
ch«‘z i*«* a- cuts ■• « .« > rrc*.* : , • • .
frarifui* De* au'»'.* jx.ra'i** « » . » .
té* j*»ur la rélélvration «le la me*>. '
chacun «le no» b* , ire*

Les “Cascarets” sont ie 
meilleur purgatif F>our 
les hommes, les fem­
mes et les enfants 

— ils coûtent si 
bon marché.

v.«n.; - en v«-rtii «1 un l>ref
l.xjK'ii.'v* !•• troisième j« ui «!e nov« mbre i du débiteur «-tu 
I92n A «II* heures rlc I avant-rrJd*. au nu- 
m*r.. 14 «le la rue «I Y«.uvllJe «n Im «ité 
. « Ou«b". 1/»’* «lit* bii-n* meuble* et ef­
fet* rstiivi^taiit en une c» iminsb- une cou­
che» te rhal*c< ««t< 
gu<l** 22 < x-tobre 1920

THOMAS BOUCHARD 
H ( S.

;2Jfi,Jvlfi'..,:!5r!5u2?‘ ".r:: 1 -««« •••: • •. - - ...
I»-* ayant dn*it navan'* 

«lotit j auraiégard qu aux réclamations 
aiore reçu avi*

Daté A Québec, ce 21e Jour d «M tobre 
1920

J.-E. BEDARD
„ . „ syndl aub*rii»é
Bureau de B/slard A Bélang* r 
101 nie St-l’i.'rr»'

é'omm»' la Kanvon « b.*n,ier* «■*« >•. rn- 
mencN' je m«' fai* un plaisir «1 informer ma 
nombreuse rii. < . le «n le p :b ' en général 
«lue je viens «1« r*s'«'\«vir auJiMird'huI mémo 
2 . fi;»^* «le maxnlff.iu*'» gr*»» . hevaux «le 
-* 17 < ent livre* « ••: a. :t .11-net «1«*> -
«eur» -le «lexaux «)♦*« fern.**» d^'ntari», 
ei qui ont ■•te eh« im» p.ir >• * ferri:!*-i* 
expert* J mi aussi plus,,-,: * kw-nux . ! «• 
vaux «le voiture* l«^é>e* «■• de belle* ui- 

ÏK'ur cultivateur* .1 invite u u’»*» 
|KTs. tin*-* «,ui désirsti» *«• pmc r»*r 

t Im'Mux ch«'v«ux .b1 venir viaiter 
•n vaincre « e* 

.* <'•■* chevaux 
M>ut vetw.'u varan'! | ur paj 1er c* aux plus 
t-as prix «lu marché N oublier i>m* «.ue 
. *•«• un *r»>« k de chevaux coi n-e il ne 
* en >**t im- vu encore Ici A «Ju bec

keltder \«»w «m votre visite ««t tou­
jours sollicité* «In 7

ELZEAR BEDARD
tél* bureau M *s ré-ldenc»' 8Dt«9 1S7
rue Kinma. "'t '•aiiv«'ur «, uébe.

$ ,.;h M

m * •

Avi* au* laitisrs et aux cultivateur»

l'n lot «:«• te lle* vache* H- .'.'elne et 
a im«* arrlvoTi.nt *>am«*JI vei.v t <1i's«cte 
ment «le* f«nn>* <1 Ontario aux é»abl«*s «îe 
• mmer. «• «le MM K -F. Wark «-t <ï 
Beaupré \ n ch« ix sur tout !«•» rai p^Ti» 
et A «ie* prix qui sont teujour* «le* plu» 
bas sur i« marché «ie C/uébec R.-C. 
WARM A> G. BEAUFRE commerçant# 

«1 animaux ‘•«v.'ii nie \rag«> Ja»*!!!*** < ar 
tier tél 2110

SLEEP

lx*n '‘r,aA«’ar*'t4i” ftctivent 1« foie 
lâchent l’iaUwtin sans vous remir*
niala«le.

Quand vous voua éveillez, la cons­
tipation. hili«M»it^. mal <i«* tôte, i>A- 
Ifftir, mauvmish lw.l»*in«*. malaise «|V«s- 
tomac ou rhume, tout «'♦•la a «lisparu. 
I«es ”<'aseareta'* ne vous tiennent 
jamais mal h l'aise ou incommodé 
toute la journée d'ensuite comme le 
font le calomel, l'huile de ricin, les 
pels et le* pilule*

los ' ('ascarets'' p«»nt un délicieux 
catliartinue laxatif pour les adultes 
•t pour ’«•s enfant*

Demandez les “('asearet*''— en 
I*>ttes «ie 10. 25 ou 50 eents dans 
b'unporte quelle pharmacie.

mac

»

Un bébé rose et jouffl 
comme celui-ci

MmeKirkpatrick.de Bayside.N B. 
fut si heureuse du bien que lui ht 
l'Emulsion Olivéine, que lorsque 
•on bébé lui parut dépérir, elle 
le mit à I

EMULSION
OLIVEINE

Le Grand Rénovateur de la Santé
Comme Mme Kirkpatrick nous l’écrivit: *'J’âi pri» plusieurs bouteilles 
d'Emultion Olivéine et j’en ai ressenti le plus grand hien. J’en fai» 
maintenant prendre A mon bébé. Il était au début maigre at délicat; 
il est aujourd’hui gras et en parfait état de santé.”

L’EMULSION OLIVEINE est un merveilleux rénovateur de la santé

Kur fou» les membres de la famille jeune» et vieux. Il refait du 
n sang rouge—il améliore la digestion et l’appétit—il tonifia le» 
nerfs—et rétablit la vitalité.

Il est agréable à prendre et l’estomac le digère facilement.
RAPPELEZ-VOUS a«i*»l faut Ineleter pou? «<>• i’«*n eouedonne d- l’Fmaltlon 0’ivA- 
lac et ne pa« ». . e-cer de prépars'ion* e.mi e-ree d«'nt on pourra v. ue dire qu’el.s 
aat preequ avieei benne. En «rente dene les pharmeciee et lee magasine.

Frcparée par Frasier, Thornton & Co. Limited, CooksLire, Que.
• F

?

IllIIIB

Canadian Nations!-GrandTrunk
Nouveau service quotidien

à travers le Canada
Equipement sans égal y compris wagon-observa­

toire, wagons-salon, wagons-restaurant, wagon 
touriste et coloniste, et voitures les plus 

modernes

Ad rent.f de ia finance
HOTEL FREEMBH

142 rue St-Jacques - Monréal 
l'ian européen Taux SJ .'a) {>»r 

jour *t plu».
150 chambras A coucher. 80 avec 

bain privé attenant
hilué à cinq minutes «I* tou* i»** 

terminus «ie «-Itemins «i* f«*r et «l**' 
<léb»rca<ièr«»s «ie bateaux.

Trois attrayant*^ sa!les i manger 
Excaliente cuisine, bon service, 

orix modérés
Cha»L. de Rouville

gérant

HOTEL ‘PLAZA”
Nouveau et Modsrna

1244 PLACE JACOUES-CARflER

ARGENT A prêter par 
grosses et petites somme 
A la ville ou à la campa­
gne.

Sur hypothèque ou au­
tres garanties spéciales 
pour les fabriques ou 
corporations municipa­
les.

J O a

Il AVOCATS

Roy, [anglais, Lavergne, 
[anglais,Godbout éi Tremblay

AVOCATS
ER N KSI ROY, C. R.
ROM F O LANGl MS. C. K 
ARMAND LAYERGNE. C. II.
AN I ONIO LANGEAIS, LL. L. 
h -X. GODBOU1. B A. L. 
THOMAS TREMBLAY. LL. L. 

BUREAU 
Tél. 5800 ^ 5803 

Québpc 126 rua St-Pierr«, 
Bureau per man «■ . Nlontntagnv

J?J J n.o 
.-m

LAPOINrt, LAFEKrt, 
SAVARD S SAVARD C.R.

avocat»
RNtSt lAPOINI , C a MF

hector lafertc. c r m p s
ALFRED LAVAPD, A A B C.L 
ARTHUR BAVARD. S.A..B C.L.
Adn-aa. i4i #r une c.4 CtAiiHM

TAléphanei LOB. -«ROI
E.D1F1CJL DOM1NÏO.'

IJ* »a« »»-P«jrr» (JUEBCC

NADEAU et BELLEAU
AVOCATS

12» rue St-Pierre CuBBec
In t.ieube Dmnlnl«m

Telephone C91R
RUE ST-JOSLPH LA TUQUC
L.-ALFREI N A DBA! LA ill.
KDOt AUD BELLE \t BAI I. !.

20-21-22-21 2.V20*27 2* 29

COMPTABLE

I

J.-S. M s TTE. C. e. A.

Mo.’tto & Matto
C( MIT'ABLF.S

Vérl'ctlan Se lier • I n «an t at r«a— 
Pldelcammi Administra ten Llawl- 
datien de faiiiitee Ccllectian.

------ ■ Immeuble Crédit
Fo r.cier. 74 côte de la Mon­
tagne.

QUEBEC

2 K.

Pl*n EaroféM, 
Plan toérienm.

$1.51 et pus 
$3.01 •! plus

Le nouveau service transcontinental quotidien du Na- 
tional-Canadien-Grand-T ronc, a été inauguré d après 
la cédule suivante:

OTTAWA WINNIPEG EDMONTON
VANCOUVER VICTORIA PRINCE-HUBERT

Dp M«>\TKLAI Tempe
— —------- ---------

< iar»* B1 -nx v> • un- Est 9 00 PM DI Lu. Ma Me Je Vr 8a
Ar oï l ANS A * (HJ PM Di Lu Ma Mr Jr A r 8a
Dp «»TTAU \ H 20 PM DI lu Ma Mr Jr \ • Ha
Ar NOKTH-I1AV fi (St AM Lu Ma Mr Jr Vr 8a Dl
Ar 81'DBI H N lu OO AM Lu Ma Mr Jr A> 8a. Dl
Ar l'« »H P \UTH i K i ••

Temte
a Ofi AM Ma Me Jr \r sa DL Lu

Ar FORT W 11 L! AM ; ( ent 9 99 AM Ma Me Je Ar 8» Di 'Lu
Ar NN IN Mi t * 4 PM Ma Mr Jr Vr 8a. Dl 1 .1!
Dp WINNIBL'

Tenu*
9 40 PM Ma Mr Jr ! v*‘ h» DL Lu.

Ar s A'-K \T«*ON M tn 11 2.’» AM Mr 1 Je Ve 8a DI. Lu Ma
Ar I’. 1 > M * » N T< • N 1 1 2 fi PM Mr i Je Vr 8a IM 1 . Ma
Dp KD MON To N
Ar J AM’LR T«-mp«

Par

12 01 AM Je Ve 1 Sa Di Lu Ma Me

(I*ar Natl«»r« 9 10 AM Je Ve. s» D1 Lu Ma Mr

Ar rmn« t Run uT 7 i PM DI Ma Jr

Ar MT ROB-- ,v.
Ro« 1. ( .n.«. • -.«•* 12 14 PM Je. Ve. *a di. Ui Ma Nfr

Ar MT 1 • 1-
Ar N A N « « »t V K U 9 OO AM Ve **a Di Lu Ma Me Je

Ar \ M TmRI N 3 00 PM \ . *a DI 1 i Ma Mr Je

I ELIJ’HON MAIN 5S31

L.-A. COTE* Gérant
10 sept - 1 n o -

IEDECINS—

Vente à l’encan
Dana I affair»- «i*

J.-FABRICE ROULEAU.
Marchand, 

Mafcamlk, 
Insolvable

Avl» a«t 
MARDI.

Dr J.-EUDORE PARENT
FX-F.Ï.KV’K do* hôpitaux «h* Pa­

ri* ox-intemo d«« la Charité <!•« Lyon 
Médecine général»* *i>éoialité ma- 

la«hv* nientaftw et nerveuse» épilep­
sie . chorée, neurasthénie.
HEURES DE CONSULTATIONS 

L aprA*-midi de 3 X 5 heures et le 
soir de 7 A M heures 
1 AVENUE PARENT Tél: 3144

1! nov.—

per te préeent_ _de n ne *|ue
1S2SE 2» OCTOBRE 

11 HEURES A. M
erra vendu A rn«>n tmreau 44 ni»* Dal- 
hfnwl** Queber t a« tif df «'ette faillite 
eoaune suit.
A —OJdlte suivant liste St 90* 03
B Balat* r due par J -•* G«u- 

dreai: Makamlk. aur xetite 
«le tnalaon garantie j*ar 
oblisaüon 2 Vwi ou

Ia «••nu- *« fera pour rha.iue lt«-tn »*;>«* j 
rPment en bl.x à tant dans la piastre. , 

La Mate «!«*• «T*dlta. tltr*e etr #«>nt 
vlalhlea à mon bureau

C'ondltkina de palenxent Anrent cotnp- 
tant

J.-R.-C. GAGNON
reaslonnalre »> rutlr 

Bureau 44 rue r>alh.mBle 
Bâti**»- < anada Hteamahlp Lines LUI 
Quebn le H ortobre 1920

9-lfi-HV 2?-23-2fiort

-I

Dr Arthur Fafard
Du Post-Graduate, de New-York
SPECIALITES: yaua. oreilles ner. 

gorge.
Heures : Hôtel-Dieu de Lévi», 9 

heures.
Heure» : bureau, de 9 à 11 heu­

res et de 2 à 5 heure».
No 4 RUE GUENETTE 

LEVIS TEL: 107
22 nov .92*

Vente à r encan
Dane 1 affaire de

C. BREAULT O Cia
marchand»,

fttor non » i
Insolvable*
(T DONNEAVIt EST FAR LE FREtEN

«ue VENDREDI, le 2» octobre. 
1S20 è 11 haurae a. m

sera rendu à nv-n bureau 
h«>uKi« <ju4be« l'actif d*' 
ccmim«‘ suit

44 ru** Dal 
rUe faillite.

!

L

«f

TO*
,u‘

ro*>o*ro

Pour tout détail, prix, réserver wafon-dortoir a'edre*«rr aux «cent» du National-Canadien Grand-Tronc

A F«>nd* «Jr .'«rnimrrrw* *«-n*ral ». (OO 73
Anieublemem «lu maaarln *2 «O

R.X 1 19 33
B < r*«iif« auivant u»’* 1 019 71
(' Roulant ch«'>al v voitures 249 (10
D Yn H y «terne Mc« aaltry

’200 r«.fnptre 129 10
F. t n rtnpla#'emr«jt altu* »*n la pan lv*«

«1r Ht Alphone'-«lr-Wln*l -w «■«nmu et
dtelffn^ «ur |r plan r» livre «lr renv«*l
offl.lrl i*>ur lr rant*’Ti d« NA Irutl. w
r»>mmr étant ir • nutn^- (' «(uaire

( 4 «lana 1* prrmW r«n* «lu vülairr
Heure rllle «lan» («■ «lit rantou <!«■ 
Wlneluw cfmtenan t !«■ du ♦■niplft.'e 
ment «luetre-vlnav-dl* ptel* «!«• lar 
petir sur environ ■ »mt à .eut «lu 
pied* <l« pn»f«»ndeur plu* «ni tn.«Pu 
i*»ur le lout aver maison «•« autr«*e 
bâtiwes «u» Sri»te* .'im'nstan* <* el 
. rje-tidan«^«i

F I ' ne terre à bu* «Bute «lan* l« tr.ii 
et Ame ran«1 «ud-«wrt du dit ronton W in*. 
l<>* ii^*iante *fm» l« num'r. .(uatrv 
« i»tli«-<iv»at«»rr»« '.*4 «l«i tn>i*|JmP ranp 
«lu cada*’re ..ff1«-tel «ueMt rant«»n ave«- 
bâfl««*c* «1«VI*’1* «otMrtruitrs 

I. Inventaire la li*tr «le* crMIt* l««* t| 
tre* d« pniprlft^ rt« «ont vMblea à 
mon bureau

I e mare«ln «•t» ou vert mrcrredl |r 27 
ortebrr 1920 p«'«ir |n«pnrll«>n du «toclt 
«ire «râdlta du roulant. et<-

!.a vente «•• fera i*»tir chai|ue item n* 
parétn*'nt en bl«w A tant «lan* la t*iaa- 
tre pour le» Item A B « et D .t au 
i Pi* liant ench«rl«oeur pour I»'* autre* 
item

« omlltlon* «le i»aletnent Artcmt rovnp 
tant

J.-F.-t. GAGNON
curât «tir

.1 I’ K tiaufi.in, *> ndtc autorta^
Bureau 44 r ie Dali - «i*l«
Ità |«*e ('anada hteamahl’* Lin**» l.td 
LBieber «e 13 o tobre I92fi 
1»» 22-23-27 2H.x t

TÉLÉPHONÉ 8629

_____ ( • beurre a Mb
BURKAU OUTRBT »

\ t beurra p. «a.

Dr G.*EmiIe Bourdon
CNIRUROIEN-OERTIf TE

$11 RIE $T-J0$EPH - QUEBEC
,Fra# de Beelevard LantaRler)

CHEMINS DE FER _

Chemin de fer National
Service entre Québec-Montréal 

le Pont de Québec

!*•* voyageur* ont main ten an t 
une splendidt' «H'<^*if)n d»* voir «le 
K»ur pont «le Quékiee * n faisant 
le trajet i«ar le chemin d»* f»»r Na 
tional du ('ana<iM. entte Quéhe«' 
et Montréal

Déport «le Québec ((lare du 
l’alai*' «i h. 30 p. m loua le* jours 
dirnar.rhe excepté, arrivant ;» Mont­
réal à 10 h I’) p. m faisant rac­
cordement A Montréal av**- I»» rapide 
du Grand-Tronc pour Toronto et 
( ’hi<TMrt>.

Au retour, départ d« Montréal. 
(G an- Bona venture 7 h. 50 a. ni 
tou* le* jours, dimanche excepté 
arrivant h Qué!*v« (•an* «iu l’alai* 
k ^ h JO p rn.

Mer vice de n*pa* supérieurs sur 
|« v «I* ux trains.

On j*-u t *•• pn>curer les billet*
« t autp* «létail* au bureau «le* juv*- 
sruf« r* de la ville. 7 rue du rort, 
a la du I‘»!ai«. ou h l'agent l*«
plus rapproché, du chemin «Je fer 
National «lu (’ana«U.

iJ^ 1M V Ite !x-1<>2 »
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DCt

Petites Annonces
I c*r t pmr mot do 

choqua insertion.

Aucun# Inaortlon à 
moins do 25 conte

Toula annonça répê- 
14a facturia pour cho­
qua inaartion ou m4ma 
pria quo la praml4r«.

AHGLNi t\ PHfcltK
AMOt N r • PMIT8«

Tnictr; nuialr* . rua **«

AHOtN T
IMU

AUTOMOBILKS A VEN DR K
AU TOMOOUI

AUfOWOBUC
•7*• OOO tlüiU*. t> *li i 

ur 5 ■ -O M, à

CHEVAUX A V ENDRE—
1 HtVACA ' l*-

i » bÜ4 Tn"iit da grew » hav»u» H Ju- 
aou 4a «wUvataur» auort chavout <la 
l'iiT*!* l?ü ru d** la

.<f». Wapt'^' f-

IIIMCMV
r- llvr.a tl«/n-a fa*ltr * mmrr .-t na

4 CHEVAUX ■ , j-•
»r*-a à reluira à boa luanh/ I.

DIVERS A VENDRE —
ABANDON DES AFP A I NK %

Ou pr-. 
«la *»•«

> fT-a-t «]•• touta > OKilMUfliir un «la U 
i‘ üliaT •i4atr«'u< 4 un «■**

»* Oahll , au* I h mat»
f*«lui4** rn IWNi Or» pourra a« bau*r 
i «ni I un «las tr- U» m uraalMH M I' 
ua Mi»nt la un.pn-taira .1+* twmruh 
*•!)* »Pu«os laa-dlta rrt.».'«ap.» mi pu

paa à tlMalgnar |*<

AWiriJBLfMfNT &
ambr a «-iijsina à

B A TC A U X A

DIVERS A VENDRE
rouit^uftct.

i an lourruroi
*

H a*ir«aaar ta

CIIAFHOPHONCB.
i A •»u«-l ,«*■« j'i’ir

r iKia grapnopboti*'*

hold uc 1.

«•4.u a. narpa - i 
» vkam natural 
104^ 8t-\ alu* r XI
'HAM dnniMTtilt

U3

divers FILLES DEMANDEES- HOMMES DEMANDES MAGASINS A LOUER

CNAMOPHONC

HO Tl L

HUILE.

numl« lata.' K

i rm ri MC HIK.

LA RCNARDICIUC
' 'Z'Livmn <\Z "'La

talr** a trM >««(1 ruai - 
< aJ»ar«ll«ra U moi*

^2oct-bfa

tr«»* graiMla btllao*'.

t de gax aux 
falra rt*U« 

t'iUra» t’Arla 
!4a Olaaaon 
. h 14 k San

ICOMCEUR. -On «iaiaanda A odir 
l**r nu h • n t-ur (la Imla «la pulpa «.* 
•«■.«•ini.' u»aJn. an tamna «oudltloii K«'rlra 
4 • «t !>• Mo Val 1 21o«t-..f«i

CCMANGCt OC RCCOKDt. Noua
,

J ram . ne* aux prix «la l,V s âdMwaar
Aiuari<^ui lta< <>r«l hi< nanra j>«>» -t 

Xt*Jaon </u/h«««- 2&*rt nfa.

LIVNIL t
Bu*'* MlrMa 'lh»»«T un livra « »t un ront- 
pa on prA* i« ux Omnd choix a lo« io 
v Juiu« U»o *',ta d Abrotiam 2.1«m * «4».

NOUE ACHETONS o'* Uanlan d h m
m««a «la ff-rrimr* at «1 aiifaiil» !>*r maublaa 
.• » i» *U«» 4« touUo aortaa Noua en vcotioua
•i»- »«iut««s a ru-* F Fatry, m ru«- st- 
N icolaa. FalaU. t4l 7204 l.turt-'.’bf*.

n<uai<iuoi|t* aro- 
d uno laatt

INSTITUTRICE.
' • « aU.urlna a baodn

tutri.a diolum*»' anglalv at fronçota pour 
•nartfciKY a l’acolo da la Atotioo salalra 
S o*' üo pour la rente «la 1 année h a lra^M-ar 
A Pian» fl«*auuK>nt. Hec.-Ttéo. Ui»

JEUNE FILLE. -On UainaiMla une
)cuna üiic- da la une farniila. étajil a
.•i iab trtauaa p*»ur la »«rvl«'e d une famli.a.■ • » \lm«- "V < > ' ■ • »

JEUNE HOMINE. On «lnaond« un A LOUE». Mo^nW-iUa marto d# ro»B- 
Jaun# .-.mima jMmr bureau «<>onaia«ont marra «a gr.<a 217-9IB suPaul >ouvrt 
1 angluia a* la franvai» *-t b«»n chiffrettr Mltllc-a a aix é(«»gaa .s adravaer a J -A i ré, 
Metittomuc I xga * xp. ruti.-a at la ».»!aijv -’i* CbouUn bta-Cotharlno. tiutram uit. 
doutai.•. en » .t.lrv*»*..iu » *r laitra < aNai* | llioct-l-’la

le S«»l«41

Ht-Valuer &Mt AtB

JEUNE
Jeune i. i» .. 
l'uoo^.’atli b 
«i»vi.rrapiJ« 
M Ht-Paul

HOMME.
i«- ^“«r un

«nct-3f»

i «larnande un 
eau d aasurarva. 

». an<>arapltla et 
Eu* Ijo haxi'a

MAGASIN a louor au No m«l rua 
St-\al.J«f twwaaaai.in Immédlota pmr 
calul qui a« iiatara I ainav.blrin» nt du rn» 
gaftla S ourvHMrr OW1 Bt-\ollltr. gu< be« 

111-21-.: loti

PIANOS A VENDRE
PIANO

4IÜ «la U
cot toga 4 vatulro.
itaàiie en l*a» S a< .raoaar à

iüurt-BM.

JL UNE FILLE. On d«-mar»<ie imrné. i.
■m»*m une Jeûna Elle n.ni.mxuant parfai 
'tuent bien la a’^nographn atiglalae 
'autOive Au utile da ae préventer »uit* étr« 
on a.if.æ -■ atlr«*varr da J 4 b h 4 
I I* Vt Fortior ubos P-T 273

MACHINERIES

liH’-m barn
.. t halffut.

DEMANDEES, on
er "Utillaire da moulin 4 
etialn «I «‘iivIron lit» f«ir<««« 
«la »« |«- «-t bot leur rugia 
atif préféré > adreaaer a 

W3 rue St-Pierre. Tel 
IBort -t>f«

Ht Paul

JEUNE
Jeune fille 
bureau de 
d Aiguillon.

PIECE D’OR ./ ai h ata u ntt e |»l«''
<>r «le ft «Ni américaine à 12 Hi «ha'iine 
"tir txmtce uutra» pi*. *-« <1 or ou argi iit 
hdraaær a h««méo Martineau. 136 Ht- 
a« pii l^-uébe* 21oct-41fa.

POELE. * >n demand*' lmmé«!latrm«‘m 
i p- é . a rhulla Part* *■. ion a t f«-iix « n 

< r .le > a«]reMer pur tél Ait-mw 
22oet- ,fa

21ort-3fa

PILLE.- On demande une 
l«« tr faire le acrvlco «luit* un 
dent U te K a«lm*aer au N<» h 
le aoir «le 7 h 30 à s h 30 

22o«'t -4fa

JEUNE PILLE. On demande une
Jeune ft’*e uour notre maguein Ua la rua 
St Joæpi. Vo 262 prur la vente de la 
muaiuue en feuille at daa r*»cor<l» S adriw- 
ær p««rnon nr j lament 4 1 un ««u I autre nu»- 
gaalu.vOauvin A Courchaane 23oct .>(■

JEUNE HOMME. On demanda un
Jaune i.Kintn *. p *ur bureau n«nnantsant 
I anglaiH et le frootaia *-t b-n ruiffr»",ir 
mentionner l ag- e\p «rienca «•* le aaiaire 
d(mau«lé F.n a adroMUiiit pur lettre < 
o*. Le '«•>U1I . 2.tort-3fa

MAGASIN 4 louor No 74'» Ht-Vailler 
a»««’ « u aana i«a autre* étag«a. In <!ae 
plu» aïK'iena at utMlleiuv p<>ataa de eotn- 
mer <• da H: ~auvau7 s a«lr**aa«'r 4 Mile

Jlédard 7a. Hi-VollWr

JEUNE
Jaune l, .
la morhl..
bonté-*
Itouaæau

HOMME. Or. d. 
i • tx>ur ut» bure» 

4 Arin- Pouvant

un

MAGASIN 4 louer au So SOI Ht-Val 
lier J‘. .awatrinn Immédiate |M>ur «'rlul qui 
achètera 1 amrubW-ineut du ma»raajn H a 
dreaaor t»yi Ht-\allier 23oct-2f■

>t-l'aui MAGASINS A VENDRE

PIANO eottagr n ayant |iraa.|ua pag 
aar» 1 \ a leur régulière SA 7.'. ou ..ffert a 
S426 00. A > oiuütioiia «la pataniem fat il«B 
«1 déatré \>t»e* «>u écrlvag rhex t W 
1J n« laa ) Iduiitéa. 201-203 ru«- s t Juan] 
Wu. l»a« 22tM't-dfa!

PIANO (’ottage tiianiue Lindaay. at>l« 
I»ula \\ ayant aarvl doux tiB'ia at étâr»t* 
«i-mme aortont de la iuanufa<ture ..ff«rt 
A r^liMUion \ «-nex ou é« rlva* choa i'-Vf 
LliMiaoy Limitée. 201-203 rua Bt-Jaan. 
QuétH'r 22oct-bfa>

PIANOS ' 1’ nNMIB I» i.» itlanoo
carré» i n tré» b " ordro Prix f7.% (»o. 
SUrOOO. Si:"'ot» fl.'tOtXl CondlUono 
S1A txi romp-ant Jialan«'a payable S'. 'H1 
A S--«XI p«*r mot» Venez ou 4«-nva* . i,a# 
t' W lindsay Umitér 201 :03 rua st- 
Jean t/uébe< 22o«*t-Bflr

HO M o»as
a beocin «: I < mn
Mtiujre i xamt-ri'' 
Quat*tioi«ualra-e« 
in «'dial «-ne-n ! «•:

le V UV« ' t,«'ll:« t t t , 
i»'* Ai>m r.ir «.a 16 ai 
à Québec d lirait : r.o» 
lantlliwn gratl» E«-r 
i anglal» Institut

m aain

aux
. -* • fa*

..l't» llMÜMiMM
.unaia «'«• U 
idson N e«t 

uno on«-a 
ajouter 16 n 
in*nati<lu <1«j4
•taiit Prix »p«-< laux j-'ur
i'** - lie* la* pi»armai l«i«

■ . x et à la l'«*nai 
...urn I-Ht .Jean IV

vendra a 
-* Fran« i«t~
13««ct-1 21*

POCLt. On «letiuimle 4 acheter 
>éie de cttidna «■n b*tnne« «'onditione 

. l à. i«-r 43 l^t .Soleil" ou télé 
4 1 Ana

lanu l«lo U I- 
sur le tnar- r.«'

«lu de» cha*- J |»h 
ia-nord et «ta
.< un 5» ‘lv ‘i ■ SERVICE D’HOTEL
#<} de d«-UX avez 1 ititentlrm «1«- venl, 
i potnr tnalla- \ ou* trouverez un b«>n 
tre a ' 'n»j>a- un bun-au d eugagi’me

tu

JEUNES FILLES. 4in demanda «b-* 
Joum* fille* ou jeumn gen* pour fuira de 

.................... i à la
g ne p- ur une revu» fran.alv* «ia la xuerra 
< i ii.nu»>jon libérale a adreoarr s? «la 
i F,;!me citantbre No 2 23oct-Gfa

pianiste. On daaaaikda uno ; utlate
prouvant J«>uer la plan*' un* Journée par

po*lti'>n Immédiate H odrcMt*æmaino pc 
de 6 4 7 h

klin. I»a#4 7-H K.-.*eler S.-V 
lS-10-ltt-2D-22-2.i-2.-27-2U-d0oct 3-6-D-H--
lO-12-13- l6ti"V

MAGASIN. \ vindr- I* 
r/•»»..en. e «le f««u K adur** Pat» . 
ôü-til ru*- St J« an A Qt»/b«c. Pour *-ondl- j 
tint.» et permis de v utftcr S adresser A 
labréqu» IMaiiger A labréque 1H ru» j
hua* e 1 .'XM't- 2t/f»

p in au No 304

X
Voyageur* 
à Ij* Tu*

vice «l h
|x>ur le* rue»

/l,r,

AUTO a v«ndr* l ***- 

pour »'it'»>* renaeignetu

AUTO A rendre

AUTOMOBILE A
poi.i un Umriiut 1 Mrl.

AUTOMOBILE
mai* lié *v«i tnuiia Je»
4*1 i'* > ad'eamei 4 4 4

M* I.

t* a a 14 OU et 'pi*! 
«rpenm A $40 ttt) X 
t s adreaaer A J.*i 
ICx> u««>n«l Roouporl

BOIS d* CHAUrPAGf b * f-an

a*-a* • ua !»• * < «>. 104 r .e «ir.n '

BOULANGERS. *tc , v-
*~« .!«'(.»! • !•< 4 pied» »Z< ! ••x A ven.tr*
. sial ». Il«*x < l"4 iu*

43 3e Aveu

UT i.

MACHINE

MACHiNt RIE i»ntir ouvrier erurln
. Pana* 4 5-»n v plorteir 4 for-e«

..«■u ajuatab’.i »«le * débiter tour 
lu ix ar t* A i d»an*. table 4 moulure, 
u!*- erocry. •bal' un arbre poulie. < our- 

'• •* i» ;l m e n.;.*- A v«-.l'ire 4 *a-
Adt «•*.»«> Mphouae la.uerre, K«.r- 

, I. Qu< 14-1 â- lt>- 1B-21 23-24o«*t

u-ure» coinpagni,''» nul • occupent «le < han- 
ticr* en vou* »ulr«-**ant A l'Hôtel Fn ti- 
teu MM lte**ard «t Simard. r*ln «le-c 
ru«'x T***ler el st-J«iaepb I .a Tuiyue

2ioct-4f»

ELEVES DEMANDES —

STENOGRAPHE. On
ét.uiiapbe xacbant le* 
a*lieaMr lut» Sv-Jean.

________________ _____________________ MAGASINS A vendre ou à louer rue
atÂ****-. zi a i • f n »u ‘ *»....•>». i M i - ‘ • i ’ a 11 bjtiH-e pour •■ommerro de rn»»HO M MaS GALLON. ^ppre-.e* > !e I . , ,,, :I, ,Tl>> x ef I>1*,-.

tu-,,* «. r^M-iti • ro..'.. i i ravoîber mble en «ui. r eu en partie A vendre ou dre 4

quoi ft.*» fOM-iave per a"l Ui- voux oou- ! ,r ou lélépnot.er .»««. ___ -3«>Ct->f»
vet apprendre m; o n u»-' 1er "uviait* A . m. . ■ i i.! année, m mai ne de 44 lieure*. «uvrap*' MODISTE <iui «l^*ireiMt « tab.ir 4 U 
pr«n»re. trox ai»é 4 apprendre. imMtnm 
a«*urée. pourc«*niotfe oayé en apprenant.

I Pour plu* d informât un »ene» ou écrive* .. .
..........  f'o.iage «le* Pre*»e *; - l nd«. ( ha La- ' alité p* ur j)arne* L« rire au « a.Mer

...—.— K'»ri»', prop . o Hcu.evurU m Laurent, ! i e Soleil Quélas.'. A^**i'*1 *

tsrt^sr ïïîïï------------------------^-'!1. - >o»rc DC COMMCpCC. * ......
-------------- ------ ' “'"*1 .,ue rotil.ifit male«>n «le tr«»la loctei

In «le* ru*-» Montcaliu et st-Luc.

PROPRIÉTÉS A VENDRE
PROPRIETE. A rendra au perde pm- (

prlété au centre «le ia ville. 3 logemtHita4 
•i» s i hainbres • itai’un donnant un revenu 
inagntn'jue Améliorât »«'ti» moderne* En 
parfait «*rdn- > adreaaer 4 chambre 2 
“7 me de 1 Eglbie 12-14-16-19-21 iioct

|ti!
cainjiagne. dan» un grand rentre, ayant un 
capital «le tu-o a 4tNiO pourrait certainement 
faire un b«»n marché. Magasin, genre

22oct-ttf*

GARAGE A LOUER —

HOMMES, garden» fil te* S3.'. A $'»*» 
par nemaine comme barbier (iran«ie «le- | wtué au 
mande. «-mpM fa n*- ‘•>*'ème m'dwne |< »«lit|«>n* avantageuar* p«iy i*rom^t aclie-
< ommiwi n i>ayée en appr. ..ant Quel- tf ir S adreosaxaer *ur lee lieux A M Joa. 
eue* •etnoiitea aufflu nt. F ivitloti Karantle i 1 équet. lltoct -ttia.

PROPRIETE. IW-lle pr«»prlAtA a ven-
«txiurg. pré* I église. mol*«m. 
gai av«-* < arpenta de terre,
eau dan» la marton Mm»
( harlc» bourg ltt-19-23-2tt«x t.

f ange e' 
umiérr 

Berlidauc^e.

SERVAN â ES DEMANDEES^.
L’AGENCE DE PLACEMENT deman­

de immédiatement bonne* <1 enfanta d «x- 
1 «n«n » i uivmlére*. bonne* 4 tout fan a, 
tille* de chambres et b«>u» gagea. H adrm- 
*«-r A Mlle 1 »e*plata. bAtei de rllle. Qu4> 
i*»* tél 76M* 21ao au 2od*c.

de» Uarbler*. rti
Montréal s«K't-26f*

BART SCHOOL, t i
» in* illetire école «le tji

.......... -a>:i<ui anglaïf

KH9 «ni 63X7
•b- i»our c«ui.t 

u Jour «>t le wir 
•grat 14e anglaue 

23-2A-2B o- t

LEÇONS ANGLAIS -Mlle («m ville
en*4-ign*-ra au No 3 <1 Artlgny. la c<n»v«n'- 
•atlon angli

--------- ------------- ^ ■ " """ ; inf-rmauot'*. ( "’;i»-«»
GARAGE -ti b-iuu.* eu arriére de * t Bo .levani Laurent.

r i« <'lalri- K"i.Uxln»j A louer pour le* mol* | _ --------- ------------- -------------
,.er a i>rix ral»«Jimab:e tél l*\t AT, NOMMEE. -On demande 10O hou me* 

| ii p m. JOurS-o»*. j pour travailler au b«4* de r iiii>o saiairefino

GARAGE
•t hiver s 
: M l labrlcd.

A louer maintenant et 
adr«^M-r A <3 - N Boucher.
tél S213W 2l0«'t-4f*.

fl.
$160
Font.

par mois 
fjé.M» pat m» t» 
Québec

pension L la f» 
H adresser A lo «iu 

19oct-6fa

A u>**i le
attentif»
riicnvaïc

pri v ée*. I. m' 
donnée aux «-om-

1 Juct-121»

— EMPLOIS DEMANDE

MANUFACTURE
i lire dati* un trè* bon

vareuse a
itre pouvant
re industrie

AV S V.n.< t»«v»«»n* le* *'li 4>**t*« «!*.'i
b le* noua enlev'm* 1«*« jalousie* nous la- 
\ i* le* vitre* dan* le» rnaixon» inivées 
h a«)re*»«er a National Window ('Teanirig 
L» rue l>eligii\. ! / *13h l.Ho«'t

f ampb« N H

AUTO *
• «léle Ittl.

AUTOS

k
CHANBON
ovr, F-MK r

1m •* i

AUTOMOBtIKS \
le» McLaughlin »p* ; 
é*Mil|**meii! ■ t'iplei 
tnille» un Mi’faïUfc’hliii 
** - 19241 Cotnpié • i.'
tan <iu*' Iinxi ii.i i i*»

CHARBON DUR irb ' «1* I- I»
veit'i / «■ Ici» «i*- i h» wtT.ig* «le pr*-mlére

ialité ^ *«irtaær A «1**^ Tr (>aiuer.
>'.* Hc Avenue l.iruollou. tél. 2t»lJ

.... i-.ofS

MEUBLES

MEUBLES.

*1* s. (imie ruai 
d)l« * «le »*. i* 

Ir* il* * un prix 
Meurs p*'éle»i Bél 
119-123 rue du I*'

AVIS.
nant un

i noua ch&rgeron» 
Mage ntodérA de \
»é Hud* 1*0ipre dont

m* >

voi:* !«' irééétv/ nou* 
au meilleur |»rlx Affaire* » 

Odsoléeil»'* ('a*l«T jH-Btal
Qu t..

i* un amorti- 
*i«lérable .*t a 
'linon* un ma

CASH R4GISTERS

CLAVIGHAFHE li

11*.Id ne Ltee 119-12
a a*1!*^

CHAUFFEUR. '1
d'un Iv.n chauffeur 
chauff«T v •* f<*umalit«w 
ral< m«nt utile F.«Tire

ROBES et

vou* ave* bcNotn
«i expérience p»nir

4 caatsr 094 I «- 
20«*Ct-4fK

l« pr ne

MANTEAUX.
I> ne Tiuxiiste «lan* 

«•.»u\ Prix modéré* 
m lan«l tél

Vou* trou- 
le* r<>t>es et 
H’adrsansr *

2 loel-»3f* In

!— HOMMES r: MANDEE
"CASTER MAN’'.—t>o demande il

’ r.omme ««'«b «j et d expérlenre vur fon«ieu« 
s*-- Mon., #e, * apabiu de faire 1 ■* < nan- 
t ••ment i • - éparation» voulu» H adresser 

'au Mirinle,niant du ' Soleil". 9U-93 côte «Je 
| * Montagne Québec. J n o.

AGENTS —TTou* vcuion* oe* «gt- i
i f able* [ou.* vendre dan* de* d!»tr1cf* non 

Mi téacnté*. n«>< arbres d ornement» et not 
'ibre* fruitier* bien connus La demand- 

, i •• i.'n [ roduu* r'a Jamai» Hê ^urpa****'
1 v o* *• prévent an la font «l» l'argent hoir 

CftVBB 4 l’eiham RUFMET I O 
' loronU' tmt—Luml iv».-jv sam lus i 
: UmIX* in. iu*

AGENTS. ('ornrnlailon libérale a ven- 
I dre • - a'bre» F.ti tuetle Bouge" ligne» 

■ 'Tiiplé'»'* *1 excluelvea comgirenant ar- 
i lu *•- ni«n (um propagé* par tfbua-inèniee 
j •.«■a 'im-nt * t en* vente par tu** agent* 
i ■ v i»veinent Aucun délai en transmet- 
I tant vi v <*rdre» RchantlUon* grati* E«TTt- 
■ ■/ t.ji.t «1e suite A la < ie Pépinière I)"- 
i --il . ti Montréal oct-23-26-27-^*0 nov. S-tt- 
1 3-10-1 -1.6-17-20-22 24-27-29 «lé«'. 1-4-
|t^ll 13-15-1X-20-22-27-29

BERLINEUR. ‘’ri «'emande un txvh-
n< . m evji.'iiefice bien re«oniraan«lé Faite 
applh . u par écrit 4 casier 31 T*e H >-

21oct-étf»

NOM ME ; .« - ' bonnMe au 
i de* affair*»» t nan lére* trouvera tiit 
i travail rémunérateur dan» une gratifie 
! «-ompagnie dont !«•* su -curNalss *"nt ré- 

pannue* aux Fi la ' * l ni* et au Canada 
j s ai.ecsser er pon*uune A M Bartlav. 
I chartbre 23. .3e étage, 147 c6re de la 
i Mot tagne IHoct-tVf».

HOMMES. -On demands «feux homme» 
pour v "n«!re A rommiO'i ti d»-* llgti. * n i 
v*iie> solli(it<*ur*» d aaeuranc*'* demandé* 
aussi, commuMton libérale Kéférenee* e.xi- 

i gé*« Eqrtre a caeier .30 ‘ Le Sol«*il
21

MAISONS A LOUER—
MAISON. K bluin' logement mixlerm* 

de huit chambre* fountai**' à i eau chau- 
« * « • et F*aln immw .sxiou inunédlate ôt» rus 
t'«trutiuTclalc l.évi* M adre*»*1» 4 Tél««*- 
pbon- Guay hi nvllb- téléphone 47h

22oct-Of*

MAISON 4 Iou«t de *ept appartement*
Jvelie i.« m « i ur et gai age d 'aut«v Fo*aea- 
*i m immédiate S adreaaw a 142 Hauva- 
geau 21-2.3-2&OC..

MAISON A ioUd «le sept appartem<*n'H 
l*ell«- • a v «• cour et garag*1 d auto l’- s**»- 
sioii iiuuiiHiiair Sadre**er à 142 Sauva 
geau 21-23-26o4.*t

MALSONS A VENDRE

SERVANTE générale demandé.- rom- 
I prenant 1 anglai* S adreaiMT «’ntre 2 et 3 

«>u entre . h 30 et K h 30 p m. A 127 
I Graïuie-Allée 23oct-3fs.

r |np Lé

MOULIN

mptant i a«lre**»er
2loct-3f.

f %

gt.»tm BAI AN

BOULANGCRIE A

I U>

MOULIN

M US H OX

«lan I Abitibi 
tvis «le»

NASH tPEtOSTER
iuuti.lt .«-dre tréa p* u 
bc‘*he 6 b u* pn« «*

C AFO T us • • pi i* A ' « ■
iHmne condition j>rl« $4tM» tM>. Krain
44 - ndri-ss r A .Mu. l'aia-h* tél
••i Ht lierre, Qu*»** 2i«»ct-

FHONOGRAFHE tthonn-

C AFOT t\ I II
tdre—or U)’' i

ai dan m. i »■
paoeager» 4. f.
tré* propre *i>i>ar

TROIS TRUCKS
A b nu» on.lltlon. 2 «I

4 F
Fortéer A « i- 123 Hi-Ibinilu-.u ie .’o .

CHAMBRES A LOUER

CHARBC \ v»n*! riiartMMt «l*- .
. <ie , m* i..* ure mai ;t. * *a<‘* pour i

» ■ bar b* ci dur «n pocha eu*** J - N' ;
• a . u La. i.rvrvUéf ’ I 4 1.'*

I Hxpt- 7M*

cHAmCoh « i- »

DIVIRL \

FOELE

FOELES FOURNAISES

C n vieux bicycle
Des outils usagés
Des meubles mis au rancart

Tout cola pout so transformer en argent 
comptant. 1 ne petite annonce classifiée 
dans “LE SOLEIL” vous trouvera un 
acheteur qui sor» heureux de se procurer 
les articles qui encombrent votre hangar 
ou votre grenier et dont vous voulez vous 
débarrasser.

*. «i

«■» d» r

CHAUFFEUR
un l«'n cbau

utile

AFFARTI MENTS

CHAMBRE A

<>««** g M » r-
>«MHbln H A-1 • *■««••! * i 4

Bur I.
POMMES FOMMCS

•f «J* IJ

( H A M B R t S
iiaa«< lu téUpi
rue Ht-Jean

CHAMBRE

DIVERS

DIVERS

COPIE

LAVAGE.

h I vtiuji avez 
iffwur «1 expénern-e 
ii*!*«■* «*t ne rentlre 
Fc-rire a ' a*i«T ii9'

«atifai

»>e*i — HOMMES DEMANDES—

.'»<>ct.

HOMMES i-ur rhnntJer* d* mandé* 
ir la < le Hi«T«Ji*n. st-Fauetin. $.u 1*0 A 

par moi*, tmurrpi l’a.v.ug*"' p-iv ■'•* 
$*• *ü l>épart ton* l*-» jour» « > «r« j. ■ l«* 
vaniivil H adreav r A F Ifuot 119 l'rin - 
Edouard en haut. Ht-Roch 23.. Ms

l;

HOMMES ou JEUNE»» GENS. 3 »n
demande lu'iiime» ou Jeui «** gen* l«i n 
vetulre «le port** eti porte. n«*s marco an- 
*li.****a S'adre«»er A M. J -F Guiry 104 
côte de la Montagne

JOURNALIERS demandé* 
1er aux chemin* et. au**i 
pour travailler dans le b i*

pour rraval.- 
«J«** homme* 

h adrese* r 4
Moi isaon. lAlilwrté.

21c

MARQUEUR
pour Clark City 
feançais et bum 
l'horloge 
travail «n 
J'aper, 17

(timeke«'per i demandé
devra parler anglais et 

connaître le Kystème de 
du temp* et la distribution du 
uotKiien H adreasnr Gulf l^i 1 p 

8t-Jacquo*. 22o«^-3f*

BOULANGER.
prentl «*t un boulon 
«t |a-i
Lyntei

lemamto un ap- 
tn tMmiongcT l’ Hslti'.n exœiiente 
• • .** a-fiewr à J - A Bol vin.
«'i • «*onr Mégamie.

MECANICIEN D AUTO -On deman- 
«le un méi.tiucien d'expérience pour pren 
«ire charge <1 «ui garage jiré* d** ia ville- 
h a*lre»a« r à J H G Casier .39 l <e ■**■ -
leil". 22ocV-2fs.

OPERATEUR. On demande un opé 
rateur *ur linotype, un b< n homme de 
préférenre \«iu«i pay on* [tlutt «ju* le sa 
iviie de 1 1 mou poigt^n i**' manente 
L Imprimerie <!«• Hhasinlgan ■ Hue
.•'hawliilgan-Fall* 21-23-26-27-29oct

REGLEUR. -On demand»* un réghur 
«l expérlerue tx'ur ouvrage dan* manufa* - 
tun* «le livr»** blancs. rx[*able <1«- pr«*tidre 
chante 4 un ' départi-mem de sept ma«'li>-

M Al SO N 4 vendre «le 3 étage* rap-
1 '.r’ant $4 i (»() par uv4s. condition* bi«*n
fa. Ile**, fsoo OU «-omptant. balane» A ti1^ 
H adre*»*er » 299 chemin Charle*bourg

iH(H-t-Hf*

MAISON A vi-ndre. «le 2 logement*, 
«•n brique av«*c une grande cour - .wlre*»- 
*«*r 35 St-Gabriel 22oct-6f»

MAISON A vendre dam» le ceitffe d 
la ville. 3 logements, un de io apparte- 
menti*. | autre de ’• \ ue ln*urpas*able,
3 g and*-* galerie*, balixm en arriéré Kap- 
[«•i o $576 ou par année Rente *!*- tw- 
rai i * • Prix L'. 400 s adresser 134 Ij»- 
t< irelle. tél 3087w IBoct AN.

MAISONS 4 v*nnre rue ^t-Françnl*.
2 logements. J mai*on rue Morin. I loge­
ment et 3 logement* et une de 2 loge­
ment* au prix de I évaluation S'adresser 
K Plante. 3 12 Ht-F’rançol». ie »«)ir de b 4 
s h t4 «i070 19o«'t -tif*.

gra ne
Plon.

SERVANTE. On demande une ser­
ran’e générale pour une famille de <juair» 

«de* p« rsonnes s adresser 4 Mme A 
171 Boulevard Langeller 23o«-t-df».

SERVANTES. < »□ dernaiwle deux 
van tea deux sieur* préfér«*e# au No f-ag

t afi

SERVANTE. On demande un» •er­
rant* sachant faire la cuisine, pour quatr» 
personne* H adresser 18 St-Patrice, tél: 
231H 23-25-27oct.

SERVANTE. -<>n demande une *et^
vante, sachant faire la cuisine, pour 9 
personne*, pas d enfants pas «le lavage» 
Références « xigé*** lion salaire H afirvwseï 
4 Mme LP. Labrecque. 77 Ht-Jean,

24oct-3fa.

SERVANTE
petite famille 
St-Denis

générale demandée poua 
H adresser 4 12 aventi#

SERVANTE. On demande une
vante générale pour {«elite famille 
«le la\ag<« lion salaire s adreawr 
rue Coui Hard 23oct-MS

«‘‘Ü

Mfti'ionm’r 
4 casier 40

•xpénence 
L«> Soleil

n«h
qui*

SOILICI T » U RS
c n est pa* néi-f-ssalre mais il

et sa aire n*- 
22«H'-ftf.

i'rxpértcn-
est inutile

de ne présenter *1 «>n n ***1 i»s* re«'onnu 
conum étant très honnête, sobre **t tra 
v aille tv > adnwser oersonn*! l*ment A 
Dulls Girard, gérant cViez C -W Lindsay 
Limitée. 201-203 rue Ht-Jean. Qu.'Iwh*

TISSERANDS.—Ou demand'* lmmé*iis- 
tetnent des tisserand*, homm*** «*t femm*,s. 
{«-ur ,e* métier* "Draper Bon» g;o',-«* **t 
travail permanent H adresser A à !»"ml- 
ujon Texti.e Co.. Ltd. Saul’- M«)ntni" 
retiry. ‘.’tSupr - 2* .fv

MAISONS. A vendre «leux maiaons 
neuve situées ave Bougainville e« rue 
Marquette munies «ie toutes améli«>ra- 
tl«ms ni'slenie* installations de rhauiTagc 
4 l'eau cha ule. H adresser 4 litv>rges la»- 
voie. KM» Man.uette. tél 297 21oct-.';f»

M AI tsON
Ht *'.i.uveut, rue Maa*ue S'adresser a J A. 
Potllhtt. N P 2*4 Massue, tél 4e <3

2iOCt-ttf»

MAISON 4 \«ndr<- au Faubourg. 3
étag*-* carrés neuve «ie 4 ans finie de 
prcmi 't** classe fondations de plrrre* Jam- 
bri-*-. -e en brique, halt on. cour entrée «Je 
\« ittrx* .3 logements <ie\ix ne 7 chambres 
avw* bain. 1 «ie 3 chambres Bon mari he 
à un prompt acheteur, s adresser a 37 
St-Eu*tacbe 21oct-4fs

MAISON A vendn*. de 12 apjyarienient* 
av ■ amélioration* m«»demex, constniltc 
s-ir terrain «1«- 40x13' sur la rue ht-.lean, 
dan* U partie résidentielle nve*' Baux 
«arbres Prix d Occasion fxmr un {«rompt 
acheteur > a«ires*er par tél 9*.*0w entre 
'* a m et 6 h p m 22t>c»-«>fs

MAISON A VENDRE ' à êU
Grandeur 25x30 man*ar«ie pouvant «w-rvlr 
de logement, convert, en t«‘!e < Cntiitions
favrjl»l«*s h adresser 4 Ali>h liil'Klcau. 
.•'t-lva/.are, lieliechaase 23-30-44-13«m'

SERVANTE.—On «lemande une s«*r- 
vani«' chex Mme Dr Simard. 69 rue d'Au- \ 
teull. 22oct-3fB.

SERVANTE.- On demande un» ser<
van’e pour petite famille Jeune fille de 1g 
campagne sera préférée S'adresser | 
Mme i»l«*J* 39 ave Murray. 22oct-3fa,

SERVANTE. On d mande une sert
vante sachant faire la cuisina pour *cC
vice de deux personne* » adrarrer à 1*44 
Ht-Cy ilk» eut e 2 4 5 h. et 7 4 3 h. 30,

2 2oct -ttf

SERVANTE. On demande uns *er«
vante poqr famille de 3 i*ers*«nnes Mmé 

•y, r.4 Lalayette. tél 7531 w. 22oc-2|Morancy.

SERVANTE. On demande una ser* »
: xanfe générale Bon salaire h adr.-sser au 
I N" 100 rue Fraser ou par téléphoné
' 6650 22o«t-3fa

SERVANTE. On demande une ser­
vant» iKiur famille privé**, pas de laxagt 

( «!* p;aii' h**r ni de linges. Salait-** $«'i ng 
! par semaine avec pension et chambré 
: privé*-. S'adresser 4 Mme A -J. Pellami, - 

lt>3 at-Jean 19«>^t-6fB

SERVANTE. -On demande une ser*
vante g •‘•né; .de pour une famille de tr"14 

' per*-uim». lion salaire.. H R<|rt*M.r 4 Mm$
K le hard Giguére. \« rt rue St-Jcan. l,é« 
vi* |.ré* de FascaMer rouge. 21oct-6|

SERVANTE, l'ne bonne fille trouva» 
rnl’ tout en ayant un gr*«* salaire 14 
meilleur chez-soi possible *lans une pa* 
ti;«* famille «le tr«il« personnes H adrewssi 
à Charles Castonguay. 136 rue Comroer* 
claie Lévis. 21oct-t«fb v

SERVANTE. domand» tmmé«1late.
ment une servante H adresser 4 M nsi 
Rocl.«*tte No 10 ave IXirnbull. 2loot- ifa

BUCHERONS
ie U" ' De

-4 irégolr»' Z Ht-1. ment Pr

u «iMlé- [«our la Hope 
Dike (>nt Paws;».-' 

l«uur • v rendre ** «
•1 Bureau de PI ai**

ru.- -».pvi' '**% . «

VENDEURS A COMMISSION. F;ti' <
de I argent durant votre temps libre j ai 
besoin «le 10 bons vendeur* s^rn-ux. |H»ur 
vendre «les {«'mine* pour proxlxnms a i 
tomne et d hiver e n snlicitam dans ie* 
famill«a privé*' vous pouvez faire «le cinq 
A dix piastre* par Jour Flxpérlence i a* 1 
nécessaire !)«** Itommes réel lenient sérieux 

:evn>nt *etil *** |«r. «enter ('omtnisnion ] 
Iil» raie > *drf*<**«*r A Jules Maheux. rue* 1 
hameau et d Ar--«*nson. M-Hauveur q « 
-«jet 19oct -t.f*

MAISON 4 vendre au H -uievaru h«- 
■ 1t 15. Domaine-ÏAiFM Llnkollou mal- 
■n de lo < iiaiiil»re* chambre de bain, 
uilére électrique 'ax«- en béton, im.u- 
; • et garage, écurie, remise 4 volttire

N2t»(i<i mille pi*xl* de «ertam pour 
ifonnations 33 l.a ( ananlière, l,liii<>il«»u. 
•uébec 8-1 l-l 5-18-22-25-29-oct 2-6-9-13- 
- 19-23.

SERVANTE. On demande une 
; servante Pas «le cuisine Salaire 
« par mois S'adresser 41 (4 Ht-J

bonné
$27 Ofl

i(x-tTfa|$

SERVANTE.
vante géceraie.

MAISON h utique d«* 
!••«■ t «‘train 4(Hs» pied»

bien

«l*- santé 
D*uzon

forge
4 xeitdr - |v 

adresser à 85 Cotmn< 
21 -23-27-29oct-2u<

-On démande une ser* 
h adresser 67 Ht-Ix«uia 

21oct-6f9 .

SERVANTE.
vant4 i«er*onn* 
pour Am 
J U Par

<»n defnAnde une sec 
Age** pour service générai, 

Abitibi s adresser a Mm4 
Crémaxie. «mtre 6 et 9 h.

2loct-.3fa.

Nous
'.UCHER JNS

« ■»*•* » piî ï

ENTREPOTS

Pat

1000

•Mo * t*«'U
a $85.00

►ayé* x\*-. nourriture pou 
n-aser 4 F. lanontie 415 

1 Dé^-; tous l**» tnar-
»prés midi 20oci-6f*

VOYAGEURS è ommi**i'*n demandé* 
«ur vetulre «!«•* < • «rares «-omme *i«!«* line 
-A Fulluin I F'.piniiaitle «ju* 20*«et 4f*

BJC HERQNS
• . •

ENTREPOT A
' ’a tnarchandlae e

Tél M-(

LOUER
r eiomagi

a F.

FEMMES DEMANDEES—

CHAMBRI k
ee \iité«l. ratiot

CHAMBRK$ • and
■ '

tWMMte «lu téléph m • 501

CHAMBRE
télét>l< *t«e «lu hd 1 P* 
e a«!iefuw<r 614 rue M Vi

CHAMBRI \ s
«ls > harubor H atlr«ws*. <

CHAMBRI»

CHAMBRI»
s-ai'lss ïambr

CHAMBRI
4 W c ' i">»r-‘ t#'
lOaiRbrrx a *» < ,1

CHAMBRE II

■M'nale».*
pré* «'u li

CHAMBRI I

DIVIR5 4

DIVERS. 1‘

DIVERS V

| DIVERS A

DIVERS 4

FOUR RfPAR» R

* vapeir. .p*,,.

CUISINIERE

CUISINIERE

DAMES

-ale de-
F.HlUCt VIEPS

uni*—« natal r*- 85 
A -.1 P land ]«,{

CH ARPENTIER
,

«♦* et m< 
.lalr PlOH

rttandé* pc«ur la
«I *ire $ ' Ito a $a5 00
t : at * »«»u* {«référé

1 v«age* payés avec 
r« • dre 15. [>hrt tou* 
i* api x-midi oar le 
ai-’' ' iul«lL H adresser 

• l’aul, tél 2933 
22oct-6f»

On demAOds de» bri­
de I heure .Vaureemv 
>’ ‘«■«aii 18*p -2t»fs

VOYAGEURS.- On demande
VmxaCeiirH «F ' rCU' re OT
Une", quelques Itgn»’* «U 
pouvant *** veiMln* tr*<
Jvw |taeIle* nous doni 
«•omtnlsilon > a*lr«-%»«*
Bloc (»rkln Quél>«*«-

|uel«iu«*8
• comme *ide 
liandises séci:-** 
marché *•?% tr

* une b- mne
hanabre No 12

19 oct -5f*

Sf RINS

VO » A

TC U R à

VOITURE

m porte ouel c 
"* i««ur «tét* il* 
(o Montreal

FEMMES.

FEMME»

GOUVERNANTE

■.er It‘>n*

via-* vt*

CHARRETIER
tier «le gnaa*-

COMMIS BOUCHER
mmia h . • : > , :

a ir*■*<«•"■ 4
l'un

FILLES DEMANDEES

"1^ Hoieil

COMMIS
peur a|«i«T 4 la tenu» dr* 
dre utile UA. « su ma. 
Georges Jabourg. Ht H.t. 
foataie Nu 6

et menuisiers de- 
I*our bâ* ir inouitnt 

$'■' «V» i-ar jour « lalr, 
l ’ur bâtir de* é.-lu- 

i.xi-e $ < 7.0 par Jour. 
> * er et retour après 

Départ mardi Auml 
tem-r les chevaux. 

<5 par m"l*. nourri 
>« « r{««ration 34»

< P K tél 377.
iHoct-Of*

t *n demande un char-
s adreaaer 4■ • ,'teneur mason.

< *n «l«mian<le un 
parler l*-* deux 

**ndeur l'osition 
ur 1** ««.ir ni le 
c pour rom mon ri r 
Tire a casier p*. 

19cot -«fa

VOYAGEURS. • • . mde [é
voyageur** [«ou*- vendre 4 ■'mmia*»on 
»iro[> "H:itba«ie de* |>ommc* eu co,i*t 
ves. blé «1 Inde au char pomni«'*« en «pia:

mllltairie et au**-i i»our .* h*- 
«le papier H'adn««**T 4 John I 

ra.Ji». té| 329. 9.8 «t-FMerre. Québix

•laem.a 
du bol»

VOYAGEUR. <»n d«*man<:« un 
geur pour l«« ville de QuGw- |*our un 
plu* gr<‘* ai»ait«>lr* un r.'.iue "tin
«ant li 
Hadre* 
sell

vente tie 
■r 4 5 h

viande »•« 
p rn au

b'*u.

-J ai «je bons
’n.

b*
|t««tir la vente de I ti 

provln«-e* «le

VOYAGEURS
voxageur*» 4 < ■ tninlsai 
ma ’ Renardh-hie pour 1*>»
Québec. Ont.ir Afarit in.'-* et l<»u****
S adresser I2» Henardi«-I«le Mixtaaainl. 
Lac-Ht-Jean. Qtté p-9-1 (. \ 7.-20-23-27-30- 
n„v -3 -6-UFJ3 ! 7 21V 24 27

VOYAGEUR dcmamlé {vur
e

a«l«1it|on. •on»iractJ««ti. muitlt>li«
vision avec ^utanr de f». •
«ju une machine auinxe ft x u>g 
ni*pendi«'U*e la (.'le d Ann'’' ' 
te* ( «fcMor 67 P O t .«'i' 'C

MAISON à louer ‘-ur la rue M-Paul. | 
un*- mai^'Ut qui conviendrait in-ur .
ponMoti V 1 un r ou 4 vendre Ti cs botnie 1 
ma taon F’uTire 4 casier 44 "Le Solei. |

MAISON 4 verHÎr*' au Palais magasin!
O ts»'!** carré* et «.rand ItotiK-n» **11 haut 

L'nue mai* n * b 1» marché ft condition* j 
fai lle*, l'roprlété «|Ui augmente t«fau<-oup ' 
.•n valeur F,, rire . avn r 463 bureau «i** 
[««K’e. « u téléphoner 5972 23«oct-2fi 1

MAISONS DEMANDEES—

SERVANTE. On demande une *er« 
var.;«' •* a* 1 reeser 4 No K5 (’lain»-F"ntaltini 
tél 4548 w 21«>ct-4fa

SERVANTE. <>n demande une hotml 
servante d ♦*x{»érience ho» de cuisine 
salaire $25 00 par mois. S adn-sae* m 
11.' i; arnaque tél 2l»7 21oct-6f#

SERVANTE. < m demande une aer» 
van?» jHi* de cuisine. |»as de lavag*» 
A’adres»*r 7 de* Franciscains, téi 4.*9i

2oort »vfa

MAISON
’un»' i»etite 1 
>auveur «*l 
\ >N Dion 

sue. tél 22'

On «lemande k acheter 
ai*«>n dans la {«aroiase «le Ht- 
du sa‘Té-< \»-ur H'a«lres«xrr 
agent *1 assurance* 26 Ntax

> 22o«'t -ttf*

- PENSIONS PRIVEES —
PENSION Jet me homme d*-*ir«*ux d'a{>- 

pn-t ir* franvai* «.emaiwJe per m n dans
fatnlle
Soleil

privé*! adresser coskt ..«
21«M't-4fH

PERDUS
ARGENT -ai"dl le 16 octobn

un billet neuf de $10 de la Banque Na- 
dan* une envelopi»e jaune du bu- 

| r<*au < ,(*«•»«!> t'*6 «le I F.gllæ au magasin
F 3imar«i a Oie. retour rue St jos«*ph 
A «N«rre*p*«ndan<xe char* électriques, M**r- 

I «.-T «d «*n < har ju**«{u 4 Stadacona Prière 
I romsttre au «'aJs*i«T du "Soleil' Géné­

reuse réoompeoae.

SERVANTE. « »n d«-mande une bonni
ser\ t► ur un h(»inme s«*ul S adT****

Jab urg Ht-Hcnri. village. U*tt4 
2tFs't- 1 2fO

SERVANTE. On «iemxTide lmmé<iiat««
ment Hcevgtit*' générale. lK*n* gag'*»
[•.■s «! enfant* h adicaser 224 ««u 673 q 
rue Ht-Jean 2«oct-4f»

SERVANTE. On f1»f wd» ur** (UM 
Iwn* * (*:«■* na* «♦*• lavage, pas de culsittR 
> adre*eer 4 74 Crémaxie 19«»ct -C.fa
___. . - - ■ - —  ------ ■"i ^

SERVANTE général** demandée nou| 
un* j»etlte fumlil»’ vivant «lan* un plain, 
pied *( adresser 4 24 rue Fraa»T. l9«X’t-.'>f»

Or» demande .me *«rr 
lVoct-12fB

SERVANTE.
j vante 91 F'ra»fT

ISERVANTt.—< m dentande une servant* 
sa- hant faire la cuisine surtout. 8 adreewg 

4 Mute Caron 279 St-Cyrille. l9o--t ,f»

*-i;

«H

Québec

SERVANTES. -On demande une cuis*
njére et une bonne «J enfants 4 165 Grand* 
$ t IBOCt -6f^

EN i*erdu Fox Terrier taché Jaune \ ~7, ---------- ;--------------------
’•Mi * • i i r* hi, 4 SERVANTE. On demande une ser vanM

e sur une {tarie «i*- i.-rv* oiuij munie ue bonnes référence* pour [«•tlti 
tiendra le « hlen après cet avis j famille pa* de Jeune* enfant* Salaln

•«•ra p- ‘ursulvl i*ar la loi 
F.mile Trudel. (h Scott tél

elul 
avis. I 

Remettre
229 22

A Fénr
-•‘f i ,ln'H;

LCXiEMENTS A LOUER
CHIEN

2 an.*, «'bi 
ter, bon 
ten; A x

% dlag« b> c te 
IBOCt-C6fH

pox

St

DIVERS »
Ito.*

DIVERS—
TOUT Lt MONDE. —

tnbt

Bai

CHAMBRES DEMANDEES
C H 4 MBRE

dan* famille p<iv4a “' K » h t>r<»f*,^ p 
f * '• *-'u' • honnête F. ■ . 4 a 
SK I<# 8ole(l Bars » 2

CHEVAUX A VENDRE
CHEVAL. X x aa »e«ra) 1

roiige lt» ans peaant* ur 1IOO 1m «n. 
rant ( pi#-!» 4 p. «ce* xarantl «ur • 
rapport* att, ia*r« *•( volttsrs H «a n» 
ché A b«-n acheteur Raison I’m l*es. 
B Oilnrtaser 4 22 %ri Nie .2.1»

DIVERS. A

OIVIRS \

BONr E

FILLE.

F U L F 8

es Retn,««r

COMFTABl E
tentent un Jeune h 
axant quelque ex 
de bureau H a* ;rei 
A supply C«* ni

COUTURIER
ment un compagn 
H -L Dufre*nc 
rue «le 1 Rgllse.

manhaml

«lemande Imméilia- 
e •:«• 20 4 25 an* 
rue dans 1 ouxrr.nge 
cbe» I égaré Auto 
lt-Voilier 21 or «f

•le immédiate- 
er H a-lrvse r 

tailleur ih» 
22«Hd 2f«

J al «le* 
4 xous «

CORDONNIER.
orxkmnler * «
'hm et 1 ouvrage neuf 
«•r* payé a un h«»mn 
iresser 4 t-e*» « agt», ■

nie >t Pierre Qt

* >n demand* 
trx\ ailler <„ 

l u sa.xlre

un b« *6
r* t*# ra­

ie $t< ot»

LOGEMENT
etiambre* char 
bien situé, i*ok: 
>a«li«'ss‘T 4**2

A LOUER I
logf*u»**m • > ;blé 
Axs «1«« », «b *"« 
Erahir^t I I. 4

LOG *, ME NT.
âppan«•meut* *lti 
loyer p«.ur 2 an* 
ce ou» l«** répan 
Val* nou* louer 
tion* de x entire 
4 ils Ht-Jean

LOGEMENT

Un

GARÇONS on
1 j cm»* pour fair# le 

'4 143 me .»t-Jean.

Tuque

demands
tnesHagea

deux ra-- 
H *<lr*vv«ee 
21 oc t-.if*

FERME 4 xen.|re { «p . , 
I ctsaaus *«>m* le nom «Je Ferr 

JV.,«a.R|,iére P«mr «Dtall. x 
H F <«'•**• «S ro* >• lu,..,.

ACl )» t UR

BIERE *t PORTER
CHEVAL t-

$Or p ;x H aaln 
b»*ier !»■«» 3

12« H) 4 vendre 4 trè
T Glngraa. 9»2 D r 

•u 5780xi 2J**ct sf»

CHEVAU8 b • 'x* x «Je x
til A «. «Hire pour * hantier en ti * »■ *■ 
«irv A de* (irlx t*a» ts»«u «le i 'a

i* 1 D«tru*e*ter ut*, la >na té|
- 2J*s t . f*

FOURNAISES X

MACHINE . A >
K'nn«e «vu 'ti • « f iu
tout tempa 4 30 Ht N1. <*u*

Ho

BOIS d* COROE. #«c.

NI Ci«»d-
«eti* d#

lashexTx
n*al-3l2f!

MLLES
'r* ! C

GARÇON. Ax. • besoin «1 i.n 
ur fane •«■» rsimmissinn* 8adr*e**' 

ureau «ie J II Gigua*' tanutée 14.' 
Rgitae Qu be 2lc»'

Mi ulnard

FILl ES.

FILLE

Fil LC

GARÇON <>n
ie* Mcntminy A 
ic “t Jean

lemande un garçon 
Ci# ph«*t4igrapt)*« 2

2V*ct-2fx

lot

JEUNE HOMME On «leruau.le un 
jeune homme |»**ur t^ilr la <x»rr**«(tK»n«laii- 

• ‘ xm- •'• «lexra .x>nnaltre pv^aliemem lea i*n. 
M tel i sue* fran.*-t»r et anr'sisr e* *v»«ir espa­

rs rieri-e de !a sténographia et de la da.'txhv 
crrupf.P P««si l<,,i avantage,* r 

, v| ». r : n e coni! •••♦eTit# 'x'a«lre*««»-r 4 Dr- .n
, Frères, linutee 51 «uj» St-Paul Qu t •. 

.*Mnt ‘ 2UÙ(t-6f»

$26 pai- 
Cyrille, téi

\ h*

' a*tniwr 4 102 Axe '!.■* 
349 l»uct -6 fs,

A l<»:.-r logement «1«* tt 
ué sur la nu- Ht-J«>a<'hlSL 
«o <féejr' *-1 très bas pur- 

(ti in* son* ’altes 4 neuf 
»>n* «seulement aux romll- 
I ameublement, h adresser 

210(8 «tf»

A louer, 6 chambres. 
dern«'« libre 1er novent- 
i" Ménage 4 vendre 76 
>U

L. P P . 73 st-Luc

Beau rhlen Pointer pur» 
«sant. doux commen*-»' A 
larrbé {>*>ur ur prompt
taire fx^te d? place H ad

MONTRE 1
montre «1 <»r sur

p«'in-

■rdue vendredi mai in 
brarelet «le i Auditorium 

au Mechauir* Huoplx j*ar les n.«e Ht -Jean. 
( ’««uiilanl St-Paul Kei < un ter au Vlecha- 
n»< - Hi.pply ou 99 d Art4t,nv Ré*v>mjH*nse

S$oct-2fl

NAPKINS, etc. I•
Cyri.lr A la r *« .enre «O- M George Davle 
napitiiii» tntni'-lKdni et s»*rviatt«vi t<»ut«v« 
initialéx G D. l’rière de les remeum 4 
M Georgia Davie I*auxon

ORTE MONNAIE ;
$4 mki d«-'* MB«-i* de chart et 2 billet*

[«'Ur concert *«* e »),•* Ci«evallfT* «!«• t'o- 
omb de la bâtisse «l'Immigration A la 

r.te -Me- Anne en passant par la cAte du 
Palais R- ' empense st rapporté au 5 >V 
C A «Ml téléphona 6709 21<xct-.3f»

V Ai SSE A'» perdu ferme Dery Améri- 
ralu jfardu dans la nuit du 13 «vtebre 

ipari «lu rivage Ixtngueur 22 plods «ngtaLCXiEMENTS DEMANDES \>* < f -'-es Nert e; • eh-.r* nutge en d.--
I dan* Nom Mlonnalse Généreuse ré- 

LOGEMENT. Oa .7. .7 » !«««.- twWN T IIHaM#» M » M-
ment pour ou 

u non dans la 
{w 'oeessi m itnmfci 
. axter 22 T^e

■
possible

Meublé 
la « s 
Kcrir. 4 

JO'Kt-tift

LOGEMENT. <»n marxia un l"g«'- 
mm' ehauff • immédiatement. K<-rtre B 
«* bette 174 Qurb«x 22«««-t 2f*

LOTS A VENDRE
LOT 4 vernira Teurville i 

ri'*]» «le fr«*nt sur 1 avenue du 
l(K> pie»!* 3** profondeur sur la 
rue >.«• $'2fgt OU conptaut. S I
Albert Marquis Thorukl. Gn

Avertir par 
dam' Hamlll**n Hivlére Matamek via 
Moisir. Cote Nord t>OCt Bfb.

p lOWOGRAFHE A VENDRE
"phonographe
grsphe neuf H«>ni 
nrix du i*atal«»gtie 
$-*<je (ai Salon «ir 
«otr du Ibxlai* tél

A vendre ph«»n**- 
a modèle f«ran<i . 
$625 tg» Notre prix 
Musique Dohan 29 
♦ 74s 22> «et -.if*

famille pa* «le jeunes enfant* 
énereux t' ur personne compétente s a* 
ressf'r itu'ri'*liatenj«'id 4 Mme A.-A Aimerai 

Ave Murray Tél 1572W 19o« t -♦>?■

SERVANTE. On d'manda une aer 
vante «lans uue famille privée o9 U y i 
trois enfants Bon salaire h adresser 31 
de l Flgllse lHort-6fB

tll»eSERVANTE. <*n dentan«1e
vante «lan* une lamllle privée 
trois <*nfaiits Bon salaire s ad res* t 
de 1 Kglise. l8.>«'t-dfB

i 11 y » 
•«-*? r 31

SERVANTES
ne# servante». a« 
«xiIn avietue «les

-On demande deux b<«a> 
No 71 '-heiuin ste-Fop 

LraW'f 7oct-21 s

SERVANTE. < m
vante sachant faire 
433 Ht-Jean

demande 
a cuisine

une ser 
■h a«lresa(* 
6o'*t-26fs

PIANOS A VENDRE—
1 «Jet 50
Ta- ■ :\r piano Peerkes automation# électrique 

'■me*rn j, ,n ,«p,irx. i’rtx rég’iüer $I(mn> (gj nf- 
f 4 tert 4 « mou \ rne* . u écrive* et* / C- 

, 55 Lind*a> Limités. 201-303 rue St-Jean.
14«éCt-l(V* Wu>b,v Aat-nfS

— TERRAINS A VENDRE—
TERRAINS. 1 n *»u deux terrxlu» i 

vendre situés pré* des usines de S1 Main 
S a«IreHS« r A J - A Thibault, bureau d' 
|i* '*te Haute-Aille. Québec. .2'««t-2f4

— TERRES A VENDRE —
TERRES A vendre ?oo acre* a pe» 

pré* 3 milk* de la ville de Cambell t* «n 
N B Pour lnf««rmatlon s adr«#*eT 4 A -G 
Roy. ( ampbeüp.n N -H tOocS-lfR

LE CULTIVATEUR A L’ARGENT.
N'"us avons i-e qu U lut faut Montrer-le 
lui et 9 f«»l* «ur lt» il I achètera I.» non 
velle lumière \la«ldln crée une «ensatioi 
partout «»6 elle es» Introduite LTnq f d 
plus brillante que la lumière élertriqU^ 
A ra«t.é la médaltle d <»r 4 vente* j
Jour font un revenu annuel de SA (g 
Pa* d espérieuce re«|ul*e Kx«'#llen* artl

Pmr v «nu Ire i*ar «e* tentf# libre et le et* 
AS BFISGIN DK CAPITAL F-hantll 

Ion envoyé n«mr e**al gratuit T«rr1tolr 
« \> luslf V.< rire potir pr«'P«v*'3lon d ag**nfl 
avant «jue le tetrlt «ire ne atlt pri* Man 
tie lamp Co 853 immeuble Aladdlo 
Montréal. Canada

iî



LE SOLEIL, QUEBEC, SAMEDI 23 OCTOBRE 1920

— TERRES A VENDRE —

CANADIEN. liais • Alb*rta «t U Haa-
fealclifwaii i^tiTraiaa a« d«*
l*muaa il** y«n-, i-u-ln#* (iralrt**. nrêta
à U rhamiM. |.^r>i«ruAa «i arljrw 14ul 
un fiJ»nit a Lui aux antuiaux C'eat U 
qu« ÉnniMni 1% rulturr, l liiduatrt* lai 
U*n« «i 1 • U’x ax** d»»* animaux La oon- 
tr*« »>at l<l«ait« pour la cuit un? mix ta. !>• 
cii^uui» de fer l'ai iflMue-t'ana*l»«» offre 
une craiule quantit* de c«a term fartut» 
dans > vuUr.atfa de Uovdminatar et o« 
BatUeford t ,« rite* du trie ta devien 
dn.nt le «iomaiue de nilUirra de cultiva­
teur* |>n«pen« C' mt sur du terrain arm 
^ aille «iu»- sea«er Whaalor récolta le plua
l>aau blé prim* du nonda l^rée de Lloyd- 
iblnktfT « «at réuolUe la plu* lielle avoine 
prun*e de I univers et *e fait .e beurr*- de 
la piuii haut*- <|uailté l n hotuine peut 
kite devenir indépendant •or une de cee 
ftriue* t «* t«Tres peuvent maintenant
• a* hatar au prix de §1M I acre en moyer.- 
ne. Voua paye* 10 pour ««nt ««.mptan- 
ei la '«-rre tel a« hetée d aj.rrs lee rondl-
l<>na d étal.lisennont on n ex lue paa d au 

me nayement mr le primlpal axant le 
nu tie la quatrième année puts Hciae 
payements annuels Intérêt *ix p.»ur cent 
ferrlre à K I. la l>ue Nor«o<>.! acent
• Ire terres du • ' 1* li xare Windsor
Montréal. 1* (j •J-P-Ift-j. 'ooc:

TENRE&. .00 dl:fére«it*e '.-me Av fit 
d'acheter demandez L l'ri m Afrlix>le 

>4 N«»vre-1lame-Est Montréai 
26«liV-2-té-16-LM ;iooct 0>J3-20*27nov 4

i 1 -1 a-d 4c

TwjJSJJSàiEoujJONS
Un Vin Stimulant
Tonique de» voie* respiratoire* employé avec succès de­
puis plus de du années pour le soulagement et la guéri­
son de Bronchites chroniques. Toux persistantes. Catar 
rhe. etc..— Reconstituant par excellence dans les con 
valeacences des maladies pulmonaires et de 1a Grippe.

Cn Vint* T mmt
Dr ED. MORIN A UE, LIMITEE

UtLUCC. QbA.

VII
hORlN

VIN
inomNi

TERRE 4 vendre, la idu* N*llc «kv* j 
s ion do bien vous établir sur une trere ! 
de Um an*«*nfK en icm- plan-lie ma-m 1 
quoa liâtlsMes et ahoolument t..,. le in..- j 
trumenia agricole* uuMierrM-s *il<> 15 v.i-
che*. trois 'hevaux. Krango neuve llo j 
par 4P> A «leux étage*, malvti neuve 40x1111 
aqueduc réxoltef. terre 4 Ixu» 4 un mille 
de 1 égllwe et station, pris «te r*. f.es ten 
forte Prix tl7.U00 oo S 000 00 comptant 
balaiK-e conditions oniiruilres ** «.tresser A 
K-J. t.azelie \h\ rue -<t i.évis |
tenez. uéiCrivez |>as 1 • Irt l-.i .1 .'3<K't

TERRES a VENDRE. ai-r--. t«*rre j
1 S ml le de la vtije t .ranby, icrauiic de loox 
.50 A étages, au r s <»\ n |*.rvherie f4H O 
pldls. verger sucistii- 1». tine maison Ho I 
vache» jo tau ev «j mi an et «leux ans 1 
4 chevaux. «•■•«•:. e..s les. toute* l«*s
machiiHTiea pour i.Mver i terr.' La terre î 
est bonne pour garder M» va. l e* I hivcr 
et l'ét. S2 . i O0 t u iMiO ' «.mjitjuit T.-rre 
MO arpenta i L4au je la ville («ranby. av«s- 
bonne mais.n , lamm* grun-<* I silo 

> J5 a . s». •.... . 4 taures 4 1
che vaut. p., ,j ;k|- ii-o j.in « s i«ii
jours, t. ut.s « mael.inré • It* f< lu . 
grain IVix S • . «ai S4 (M O • mptant. ba­
lai «••■ fa«'lle ..<i a *'re* terre*. 4 \e «Ire aux 
al-nto.us de tirai by Ml è vciuire dans :
I L at ou \ < nnon- Tout»» l«*s graadrurs.

» * •' Laruae. 14 St>Aaw '
TERRES. A vendre deux terres l «!«• 

70 un-'t-ts et une «le <.o arpetll*. située! 
* <.rt..ri v«>lsin de l Asllt S'a<lrv«WT * 
J.-( heury. Monument 2i«H-t-:ifs

TERRE.— A v«*' dr • i e-Le t«rr. avec 
bA'ivae- av anta*euaemem fcjttié«<m ja>ur 
I élevage eulture «<s Imita ou jarrllt a*.’e 
Vue magnin- tit. b rnée au tl«uv« **1-l.au- 
retit. t-res église l". mimdoft «1»> Qu/Im'* 
lion nuxrrhé «'«uud 1 >ns facil.» a«'c*'pt«Ta 
valeur*. t« rrains cm pr i-rir en échange 
> atiiew r 2lh 4.' Hue Lim itou

Anncnces non classifiées
riACEMENT O ARGENT

U* ret'.<!««r* et éi'arvniste* aimeri« z vou- 
que \«>tr> argent vous rut>port« 4"c d'In­
tel é. Mors gju il -..'tait «féiMMé * votre 
n'm dans un banque .Vépargne? '(i 
«•ui veuillez nous ré|H>ndre et ««Irewvex 
\. r«. I,. a No 1 « Le Soli-U

• Vu ■ il''.'' \ is dirons eommen’.
vous |M>u\ez réallMT la «how lt>«»«t-7fh

JALOUSIES. JALOUSIES Ne vous
Itvmiét*./ |.>ur pl.t • \iw, jalousie*

f«our I hivuT En nous téléphonant nou*- 
r«.ns |. v chercher et les mettre en garag* 

P*>ur l'hiver et être . peint urf^e* au pnn- 
tennw Non*. u-;«r*| ms une a surau •• 4 cette 
e^«'* JutM'au A Lrêr» K*- 44 be Hu«
U TV > 'ou. téls V.I4W-A314I 2<giCt-ftfK

PAPIER rvd.i; g. rruué tajs- auMi 
c l i hnprhn. suis «*. t^^ition «le
I r'Tnlro t.iut*^ c«nnnuuKb*s depuis la* lar 
» • .r J* lit*., u A 4 le.UO-s et
h:ts.*l <1 f. r; ir la Hy.-o s«>aler machine 
* < i r .i p s i*-rf. • •, nn * sur !«• mar­
ché <>: '■■ &>. Il'4* n;. \«.tn-I)ant«-
des-Ange* qu-b « t.l o2ùm* 2:UKt -3fs

HUILE à PLANCHER. Huile de «é-
dre jH.ur p archer 4 . .<• .e g«»ll n. d tri 4 
quelque» t«Tnps Qu« be«- Auto Supply. 
A2 St - Joseph, i.'L 5S«.r..

GAZOLINE.
<|U' Z p.»h • iimut von pas.nies «.«• cari» - 
ii«ie tn.iu • i. -miser V • r*- a/- 'tv «Ju-- 
l>er Auto Suppl. A'J >: J«m< (•h. tri 580.'.

CRESO-PHATES—

La “SalalP' act mMM *4 Imprimé 
■MX Na* *• a« t2 e*t# A* la Mantagn* 
par LC SOLEIL ..Sa. Mawrl Gagnan, 
dira«t*ur-g%rant.

TARIF
'Pour avis da mariagaa, 

naiasancaa, dacèa ou remar- 
ciementa . Pour Ir formu­
la ordinaire: 50c par inser­
tion; un cent du mot pour 
chaqua mot additionnel ; 
tout avis répété facturé au 
mâms prix que la première 
insertion.

NAISSANCES
AUGER. M et Mme .1. **'i>:i Auger 

né*' Mari»- (îuérard. font part 4 h-un* 
ptreti’N et amis «le la nai-sHanre d une 
! S I MX prisée le 20 «M'U.bro SOU* les pré 
n. ms «l« Mari«*-Alb‘*rilne-(tllberte

Parrain et marraine M *'t Mm«* Arthur 
l'ara-d» grand-oncle et tante «le L enfant 
Porteuse Mue* Vve Pierre Guérard. gran<i - 
raêre de I cnfant.

CANTIN. M et Mme J-H < antin 
nés* Antoine: te (ia.imond. font part à 
h'ur* pannts «■* amis la nalafuuue d'une 
till. b.ipti*ée s..un les prénoms de Man*' 
Antoinette-Irène.

I*arrain et marraine M. et Mme Arthur 
« aunion l grands parents «le 1 «'tifatit 
Porteuse Mme li«'cu»r Blouin.

COUTURE. M et Mme Alphonse 
Couture. né«. Kacl.el Boutet, font part A 
leurs parents et anus «1«* la naissance 
.. une tille baptisée s. us le* prétK»m* d* 
Mart»'-1 >«»n»t hé»- Matvle- Monique

Parrain et marraine M et Mme Kd 
< ..uture, grand-père et gram] mère d* 
i «‘tifant Porteuse «I*1 l enfant Mme Al 
phonst. Boutet, grand mère de I enfant

GAGNON. M et Mme Joseph <•» 
gn->n. né«* Cre*cen«e Blais. f >nt part A 
leur* parents «*t amis «le la naissance d un* 
fill*', née et baptisée le li» octobre, ami* 
h-s prénoms de Auiie-Marie-Lmma-Théo- 
uora.

Parrrdn Kév. Thécnion* Gagnon, cur. 
de l^ival. on« l«* de l enfant tnarrame Mnw 
1 iiluis grand Hi't* «le lenfant l'.rt» u 
**• Mme Kdeuani H«»umeau

PROCHAINS MARIAGES

j;
JAMBIERES • ' nr solid»- n-if ou
un* t. ut«*s l<*s grar «'.eum SYPu Lju*- 
c Auto Mipjdy. A2 Si-J«*s« jih. t I '.*u5

COUTURIERE p'!.':n":r «bsir- 
avoir ouvrac 4 don.il- < ad rusa* r 4 
Mil* H l*ro ,lx. « o ro>

BOULANGERIE. "*i • m 'e A a.'h*-
t«r - u 4 I. u r ' tu* bouUng«‘(ie ou bAtisae 
amm-x grand** pour y . oust mire un 
d' i.x fours Prière * d«*nni 
tails. K«-rirv 4 « a i. r 4 L

__ ou
t«*.lS U«4 «If.

tv.teil .
t tLLE. On demande immédiate­

ment une fille pour ouvrage générai. 
Bon xalaira. 148 St Olivier. J n <

DESNOYERS DUBOIS «tu........
|s.ur !«• o«'tobr**, !*• niari.ige <i«' Mil* 
Julia llubois fille «le M Alphons** Duls i- 
;i\*s- M Ldmoml Deanoyers. fils <1. M 
Edouard iiesnoyers marchand de glace 

LAC H ANGE-LE TOURNE A U. 
non.s- Ww flan .ailles «1«* Mlle (ierinain»' 
L. tourneau. fl'le «!«* Mme Vv«- N L* t .ut- 
n«*au «1 Ottawa, av«*c M Maurice l^u'han- 
« «■ «le québoc

LAFOND-BLANCHET. On annon-•
po ir !•• 'JS rourant. le man .-e «le Mlle 
Gabn«'.le Blanchet «le ft.rt lervill*' h\«< 
M i«- l»r A l^ibuid, de Parisville Pa> 
«le «artes 21-J3-2Aoct

MONSIEUR RENE
A avortez - moi donc dex 
Chocolate frai* fabri­
que* a Quabec par la

Sucrerie Canadienne Limitée
JM-.' -2« o

EM P LO YEZ
-PONOL-
Pour la destruction de la ver­

mine de la tête des enfanta.
EN VENTE PARTOUT 

35c la bouteille
Fabriqué |»ar la Ci© Chimique 

CAruAta.

Magasin
On demande à louer grand 

magasin pouvant servir de 
salle de ventes d'autos et 
accessoires. Ecrire à H. Jarry, 
Château Vrontenae.

DECES
Parent» et ami» tant prié» d'a»»i§- 

ter aux tunéraille» tan» 
autre invitation

BEDARD.
octobre P»2o l I Ag*- «b- 74 ans. «*t «P- 
cé. . Cyrill.' Bédar.1 jHintr* ép.ux «le 

■
L**s funcraidos auront lieu ltin«ll 4 h h
I '• i'•>■1 < • i w m>i tnortuain

lier et de 14 au cimetière M-Charls
B E L AIR.

ran* «-^t «|é«*é«jé Jean-K.l.iuard Ib-lair. 4 
I &g« «!«• 9 «ns et ô moi*

Funérailles mercredi matin 4 8 h 30 
pour | égJifw» et «le 14 au « lminière de la 
paroisse Jdoct 2fs.

brindamour Dé**.: «• * Toronto
le 2(i «m tobre 1920 à 1 Ajï«- «1«* 51 ans. 
Marie-Anne Savage. é|>*nts«» «le f«m Frank 
-inith «*t «i«- J x Brhhlamour boucher, 
autrefois «p* (ju/|»«-«v

l*♦,* fUiK'n.illc* ont eu lieu ven«ln*«li à 
ronynU)

CARRIER \ U..iSor e «i. Lévis. !«■
20 «Kl- bre 1 '<20 .-et «1^ é«i.( à ] x*,- «p- n i
an** Mme \%«* J.«H« ph < am«r

Kll* «'tan la tn.re <:«• M «tnésime. W il 
fri«L Omet Mah-olro ( 'arn«T et d«* Mme. 
<ihu«ila« P-riM (i*-.;rg«v* HalUy. Alberta. 
Mme A \ aclion

!>♦■* funérailles auront lieu lundi le 2-r* 
4 10 h 4 l égiin,* \«»tr«*-liauw‘-de-Lévis
• t «1«- 14 au «Jmet 1ère Mont-Marte. 2Ks-.if 

D ALLAIRE. K - : • .i jj ,„t«.br.
19JO. Henri Uallain- « faut bien ami* «b- 
M Augustin Dallaü«• à 1 4ge «Je o «ns , . 
10 mol*

I-e* funéraillés auront lieu lun*h matin 
4 H h HO,

Dét*art <!«* la maiv»n mortuaire. N«» 4‘. 
m«* Ragot (snir 1 >gi >t->um«ur et de
14 au cimetière 8t-8auveur

LCMAY. \ StM.v.las le 21 «Sobre 
1920. 4 I 4ge d«- 2 4 an* H mol» e*t *ié« é- 
«lé« Mile Man» Anna l.em.i> . fill*' «!«• M 
Ovide Lemay

l^*s funérailles auront lieu lundi le 2.*>
à 9 heur,»

Départ de la maison mortuaire 4 e h 
45 pour i églh»- 22'Kt-2fs

RARE. \,i Haint <ê»tir-*li'Mari* u 
22 «jetobre. ft I ftgr «|. . «i ans et j mob
«**t «léi-èsle,* «lame Phi .mène Tremblai, 
épouse de leu Krauv*'.' Xavier Par

l.es fut or i, il les au:. ,.i li«u à s l. ures 
lundi

Départ «le ch. / son g« n< re. Ferdinand
G6ié, 130 ru. Artillerie « : ,.»• ji 
tière Belmont

PETIT
4 l'Age de I an- et r < if Soi*, est d'.' . •
1 «ouïs-Philii>)*« fils ht-n aimé de .M Wtl- 
brod P«*tlt ma!tre |<l tj.bUr

l«m (un.railh-- auron» ü«*u lundi l«‘ 25 
à 4 h.

Départ de la mai-»n nK*rtiudre. No 200 
’'t.oiivier A .< h pour l'église 8»-J. a 
Baptiste «t «î«* 14 au citneti.is Belmont

TARDIF. A '» t - ,n <■■■.-/■ pt-
neuf. 1«‘ 21 .««-t. bre l't.o à I f.u.- 1 s ans
. mol*» «-•' .1 ■ ■ ■. «|/s* M an.-Th r-’ve Tar- 
«lif fill** bnn-amh* .'•■ M Krtust Tartiil 

D-s fun-'r. ill* s . n-ntif li. u lundi a •» h 
jxnir i égl|s. s:-Augustin.

■1

POUR VOS 
DISPONIBILITÉS DfAUTOMNE

le marché de» ealeur» d» placement n'a ïamata rtt plu» attrayant eu è 
t heure actuelle l oniultei -nou» pour Vitahhitemenl et la reanon 
oénodieue de »atre portefeuille.

NOUS OFFRONS DANS LE MOMENT.

Province do Québec 1925...............................................  6%

Cité d# Trois-Rivieros 1930 6%
Cité de Lochino 1925-1930 6 ,
Cité de Sherbrooke 1925 ... 6%

Cité de Montréal Ecoles 1930 Sc'it
Cité de Lachine Ecole* 1930 6
Coteau St-Pierre ^Ecoles) 1e.25 6

Paroisse St-Augustin 1925 . 6r ;

Montreal Public Service Corp 1924 6à'
Cie de Pulpe et de Pouvoir» d'Eau

du Saguenay 1934 ... 6A' (

dlmandfj: nos circulairf^

rene-tTleclerc
BANQUIER ET COURTIER

MONTREAL QUEBEC
i 60, rue St-Jacquee 76. rue St-Ptf

lliaAaaa tornOém m IMI)

CRAN D MESSES
GINORAf. ! ufldl i«‘ 2> >g*,<»i»rv 4 «• ii 

K 1/gli-e '<*-Jean-Bap’ist* sera chanté* 
un*- grand m*w-« tii i\ersalre. pour I 
r*i">» «i»- l ain*' «le fe i Henri «Hngrai* r«- 
<•' mn afid.-c par s. n .(m usc 

PIC ARD. m
Us* j«iui> A .**t-Sj lv«-*tre «'omté I/OtbIniêr« 
un,* grami ni«*SM‘ *aTa chantre pour U* re- 
|k»k de Làmr de «lame J N Picard de 
Québec. 22oet-2fs

imc

SERVICES ANNIVERSAIRES
Parents et ami» sont prié» d*y

assister sans autre invitation
BROUSSEAU. liareWWM le f7 <*«'f.-lir,' 

4 h ii sera chanté «lan* l «-g!is*' St - \ugte- 
tin !•' rervice annlvcnuxlre de M. Ans* lm«
Bruuxareu

DOVLE. L«* *M'Mi«e anni « «'rs„ire «1* 
sieur <»»-«irg«* Doyle, en a.>n vivant c«.m- 
mis marchand, vra chanté manli le 2> 
«M't«»bre courant 4 7 b. a n. en 1 églis. 
•le 'M-K«g*h-de-Qu«'l>c<- 2!oct-.'f'

JOBIN. Lundi prochain à 8 h A 
Augustin, aura lieu le **ervl v anniversaire 
*'.«• «lame Man'*-line B<>lt«-au. époui** «le 
feu Jacques J«>bin 22<g*t-2f*

MARTINEAU. M-t r«*«h le .* .«- br
A 7 heure», «era . liant* «latis L gliw* -•
< diaries «b- LimoiUm, Je >.« rvi<*e anntver 
sa.re d*’ feu Arthur .Martineau épfiv 
«1« «laine (’orinne Morem-y 23<»ci (fs

PAQUET.'
heure*!. «Ta chanté «..«• - Ogliw «le -• 
Jean. I <> le Berk i. «• anniveraalre «1»' 
Mathilde Pa4|u«-t fill* feu «le «U- Paul 
Ph ju« f pilote 22 38oct

PICARD.
heurv-s sera chant.1 en l ègiiae st-KoeJi 1«
•« • annl\ rrealre -u • :.iTii" Napol
Pk-anl née Jo*«phine Néron 2.t«wt-:'fs i

REMERCIEMENT7. M « Mr. • «>
pha* <i.ti«'n-au *1* st-Pro-p-r «lésire.. 
r* mer. ier bl» n sii e-rvim-nt t .ut«*» h» p r- 
fc"nn* s «pii 4 I <■ ’ 1 i 'ti «lu * rvice d 
fils bu n-aimé Ab-h lut**, «•n; bleu vu du 
b-ur témoigner «f* * mareti*» « e x mpa- 
th'.,~* **111 pur oJTrand's de meaom fwu 
«,11"'^ spirituels jiar leurs «up.-s. «,u . .
assistant aux funéraid-* A (ou« un «siriiia. 
merci 28oct-2K

"commerce
et FINANCE

LA SITUATION AU CANADA

D'après Rradstrcsd

D' rapf*«,rts reçu» <l« Montnu!
f*«»rtoTif qip. ]•. c*n m moron <|o pros \
• tranquil!**. r»ar<» que l.s timr- 
oharnls d«* «ié*ai! n«* v«u|ont i^ch* ter 
qti,* i»*viir !**s hosoina imm&iiat*. 
or.*umanf «l«k s»k gur*44ppr«>visi*>nr*‘r i 
u. marc hand in*-s à «les prix £l«'\/*s 

D’H’lquoa-uiis «1«* Ti.*s ma?asu « A 
ravonK ont con8i<lérabl*'m**nt rAdtiit
l"!- ?»rix <1«' cortains articles <!«• ti«»u- 
watiD^s etc o qui a fait afflu«r 
l**g clwnts anxioux <ra«*h«ter l^a 
baisse «les prix aux Ktata-T’ma oorn- 
men«-, à se faire sentir ici. ans 
! opinion <i : rontmomn, le poit t 
culminant <l«*s prix est ehov* «lu
ptl'-é.

Bien que «b-s pnx moins ^l*‘\ 
orétalont pour plusieurs ariieh-s 
1a hausw* <!« s taux «le fr* ? en «-«intr»*- 
l*alun<M* quelque wu l oiT* t li««aii- 
eo’H» «le e<it<»nna«|es « t «h, lait.air s • 
américains sont off«<rt» ici li «l«»s p-ix j 
Plus bas que o«nix «le nos manufa«'-j 
tu ri* rs. Il en est «le rtif-nv' jh» ir 1«« j 
suer»* r iftiné. *.t n«»s raflin* rb*s «1.^ 
mandeot «1 *'*re jir*»t èjr«’*“s. allAiTUHTit ! 
Que I»' contrôle «h- rexp«»rt ation par J 
1*' lî'Hll • rnement jusqti’en juillet les j 
a ernix'-' hoos «i'»'Xp<Vli«kr leur «uert-1 
aux Kta^-Fnis où il se s«'rait \«*r<iu 
Avec un l>on profit nonobstant l«> 
ehangn.

GRAND “EUCHRL”

“Sardines Millionnaires”
27 déc. J. n. O.—

Lundi soir le 20 octobre à la 
Salle «l«* la lYovideee, il y ji'.ra 
un “euchre” organisé par Mm s 
Hrousseau>et Bélanger au profit «je 
Ij* Ptovidcnoe.

IV nombreux prix seront «li>tri- 
bué' IYi\ «le la carte 35 et-

FEU M. PAUL THIBAULT

f'e matin. A neuf heures. a?i mi­
lieu d'un nombreux conc«)iirs «le 
P»r**nts et d'amia. ont eu lieu, à 
!'ég|is«* «I. Hi*nvin<* l»*s funérailles 
• !«* M. pHul-Kmiîe Thibault. Après 
la cérémonie funèbre les rest «s n)«»r- 
tela ur«*nt n*conduifs au cini»tièr« 
Mont-Mari* « t itihurti. s «1ht.< |«
terrain d«* la famill* N<»us n ir.nins 
à la famille «-i deuil n«js plus «v»r- 
diale» (rvmpatliies.

FILLE On «letnando une jeu­
ne filU» fiarlant !*•*< «leu* langues, 
(H>Asé*lant la clavigraphie et ia 
sténographie, ]g»uvaut m» rendre 
u ilo dans un bureau d'afTair«*s »'n 
gros, eonnaissanw en comptabi­
lité préférée. Références exigées. 
Ecrire mentionnant •'iilair»? déliré 
k Cash r 4. “be .Soleil**.

Ifi. 19,21,23

NOUVEL ETAL 
DEBOUCHER

Au No 70 rue St-Olivier
viande de choix, de toutes, 
sortes. Légumes. Prix mvdéré.

L A. GRENIER & CIE ENR.
70 rue St-divier

Succursale à Beauport

Les veiilees d’hi

Tirade d’auto
$1 00 d’achat chez Fa- 

guy Lepinay Frère vous 
donne une chance de ga­
gner un autre Chevrolet. 
Billet gratis pour chaque 
piastre d’achat.

On demande
l'n bon contremaître pour «vm- 

duint une carrière de pierre ^ chaux 
ainsi que quatre bons casseurs «le 
pierre. Sadnssir à STMAI KK'K 
LIME. 153 Notre-Dame, Trois-Ki- 
viéres. 23<y-«'>fs.

OCCASIONS fill

Garage
On demande • louer farafe 

pour fins de réparations, etc 
Capacité au moins 12 machi­
nas. Ecrira IL Jarry. Châtaau 
Frontenac.

Nous offrons environ 200 gal­
lon* da peinture préparée et 
bouillie provenant de rebuts de 
peinture da no* peintres appelée 
communément ragoût 50 à 75 I 
meilleur marché que la peinture, 
ordinaire. 2 couleurs: brun clair 
et brun rouge Bien méléa et 
coulée. Cette peinture est recon­
nue la plu* résistante pour 
peinturage extérieur des maisons, 
couvertures, hangars, clôtures, 
etc. Quantité à tout prendre ou 
par pas moins de 25 gallons A 
la fois MARIER A TREMBLAY 
Limitée , coin du Pont et des 

Fossés et 266 rua St-Joseph, télé­
phones: 2161-2162-2163 

20-21-23oct.

Pour ces longues veillées que vous 
pa3serez peut-être seul, loin des vôtres, 
et pendant lesquelles la petite bête noire 
qu’est l’ennui fait ses victimes—pour 
quoi ne pas vous procurer, dès mainte­
nant un

Grafonola Columbia
Un peu de musique sérieuse, un peu de gaie, une ou 

deux pièces de "jazz’’ et vous êtes de lx>nne humeur. Il 
est facile d’acheter un Phonographe chez Lindsay pour­
vu que vous soyez en état de payer quelques dollars paf 
semaine. Venez nous voir et l’on s arrangera.

Grafoaolis $37.50 et plus Records $1 et plus.

201 rue S(-Jean 
QUEBEC rrnrmj rnn u w ff pfnrr

97 rue Commerciale 
Bienville Uiis

LOTERIE
D’AUTO

Machine Chevrolet 
GRATIS

Un Billet Gratis avec
Chaque Piastre d’Achat

Tout en économisant sur Tâchât des mar­
chandises enumerees ci-dessous vous pouvez en 
plus gagner une magnifique machine Chevrolet 
d’une valeur de $1,220.

Liste de rédnetions pour la fin du mois

\

89cBLOUSES m rnBrquis<‘it«. blanch*
$J (x> pour

<M Oû l" CI QQ
O X . m* %/ |M>Ur Xp 1 . J J

PEIGNOIRS «n llanelW'tle «Je r*
«i« $1 75 pour

*2:50 et f'J 75
l>°ur

$3 .V) « t %:> 00
pour.................... .................... ..

JUPONS b* couleur- nR««.rti<*» 
lant 51 s‘.» pour

99c 
$1.49 
$1.99 

Va $1.29
MANTE AUX on t« «*. èm-MlL* j> • r ^0 93

$4.95
darno*. Valeurs jusqu à $20.01) pour

MANTEAUX d«*
fantx. Valeurs jusqu'À. î*'* <Mi jKn.r

COSTUMES d'irr.ita’ion «1* •rv '.! * ' • .«
ru . pour .«'>* \'a.. ur ^ * D 0» t j r\ r*pour SI 4.95

ROBF'S . n brodé et « r. j. •;** h-
no «le $25.00 |K>ur..................... $19.95

CAA '*rge. de SOIE PAILLETTE n r.
*JUv/ t c<juJ« -.rx, Va!eur«le ^i 50 1 rxiH,ur oz.iy
JAMBIERES et GUETRES pour hommos. 

ferma*-* « t enfant* le plus graii«i Bésortiment 
de la \ ill**.

S15.00PARDESSUS . r • • ;
Fnx réduit* $9 75, $12 75 « t

Ç Q 7 Q
JYix réduit. I J

PARDESSUS d'1 v« r « n tw.. <1 *!« fat.taisi,* 
avec gran«l§ collets pf»ur u . v. i«.ur«< IVix

99 $Ï1 Sü S13 50
PARDESSUS d’»»)?. • • - Ç 0 Q C

vert }*«»ur n:« \ w- -'5 b ;• -OCS.^D

PAR DE!
C' *) "7 Ao£. i y

COMPLETS « r- ' j*o r n;««<*-.r , grair
deurs 33 h 42. Valeur $19 (MJ 
pour......... ...

COMPLETS. r
Vah ur $12 (X) p*. ;r,

t f 13 :.o

$14 95 
$9.95 

SI 0.95pour......... .
CASQUES «i : «h I ** r . f- ■ . • raili-

tairx* |H)»ir m« * leurs. I*rix ré­
duit. ...........................................

IMPERMEABLES j ir messj.
Kéduction de......................................

$15.00
20°o

"*V.- .-f }■

i'Mx m
' P. L^>y»r ^ y

BAS en caohcn r»* S «'Ate^ fine* pour o r 
bébé». IMirédu ÔOC

BAS rn eaehe': -* .* inine à eém*. grandenre

5 0pour........

9 et 9 1-2, t'< 2
ptmt $1.75
dames, grand*

POUR DAMES
BLOUSES «n (>, .■■■'

Héducti«»tl de

BLOl’SI'S • »ir . n •< 
$.'» 00 |)«*iir

25°c 
I.5S

»*n t«.||« l.|MT;«'h« •!*■ ÇJ ^0

BLOUSES* fia f* Ç 1 C O
hne«l« Al.OOjx.nr Ol.Oy

BAS . M ‘ 'leur*" I 2 à 10 V»- s -7 r
leur $2 '*0 jxiur 1 . « D

BAS *i«* rarhemire 1 uni** r- r 00
<la-'i«< V aleur $1 . pour c/OC
et$l 60 CI 1 Q
pour OI.lv/

BAS ** bin * le p- ir gar.<11* à $1.00, n r\/\
$1.25, $150. $175* • O^-.UU

Nos clients de la cam­
pagne recevront les bil­
lets de tirage sur toute 
commande par malle.

FAGUY LEPINAY & Frere
254 V 2(i4 ST-JEAN TEL. 8;i0(!
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Lord Burnham
à Sir Charles

l/nr<\ fr.rnfi»rT>, pré * ‘«r,* ri#. !» 
jrm ri»» I» F*r»‘H.«R» »

•nviiyA à Son H*»Tin»*iir 1«* 
ouvHrrir-ur «U» 1» IVtivmrv» <i«

U suivante ilu r*tn*ri‘i+”K
man*#

A Hon Honneur fa l eutcnant-ireu-
Ven ie* i r mle la province «fa Québec-

< ’lier inoft#'sur.
F n uu» quaiit • «le j»r«».i.;ent 1“ la

dé légat u»?!\ «le !a Pr»>-. lm{>énuie,
j’ai l'agr.fable dcv«ur «I»* vous of-
fnr I’..;. «le la plu# entière
gratitude «le tous me* (gillègues
ainsi que la mi*•nue i»«»ur b» c«#r<liaU»
b«»eiétali( * qui Ttous a aceeudhs lors
«le notre ire «ht n* la |»ro\ im-e
d«. Quels-c Mm
h notre «i ion H«»U* rîmes l’oe-
caaion d-i n«»u« r«*n««*ig.'u*r -yui fa#
«mndituui#i le# plu# f.t'. «»rabie# «ie»
eeaditionii «le v ie et d« r»*s .«»ijr«‘« s
«le la i»'ii
su i* a été1 de# f

et c*rf's. n >'re \ i- 
dus agr« abU-

J ai pr lé le {►rem 1er mifiKtre «te
bien avoî' 'mnee «fa faire uar-
venir au* «liff-r ■ u t «*# (nuui«'ii>alitén 1
«pu nou# *■'Ut re«;ij, no# remerairment#

LE CONSEIL DE VH1E VOTE $50,000
HIER SOIR POUR L’AIDE A UVAL

I. Aide à L,aval

le* pit

Le grand concerr
de mardi

«•'iblier <111* e *m le 
;,ain rp. nur» lieu, 

{»• d<‘ rhon -A 
i<H<r mirontr** »!»• I» 

Jl* <1»^ « hevaher* 
Ifrand au

Il n* faut
*Jf> oetohn- (*r . 
•mi» I*» patron» 
T»«*b«rNku, i*r* i 
pruvine», h lu » 
d* Cokimh, U-

tr»« ( <a
BU
Dur

i ti«Hi l
l+km*.

M h 
d in vit# 
à U \

loü.h
Mft>iiun»* <i(Mid<iA\
UWl. *M
« • ar Fra» • ». .
»vw M K.l J Ti
Hylvia un
brillant* piamate rWAw* <j 
nwr, tiendra 1h piano <1 
ment Bon M«u talent 
noriibreuv a<lmtrat4<ijrii 
ebanp-ur». v lo Ion 1*1*4 aur<u.i a U 
f< i1» plaisir * t profit 4 r>. I»*#i<i r«i ital 
Bill» l« en \»'nt«' rh»v, tiauvm. Audi* 
tortutn. »>t a, Btudn», 10* rue si- 
.Ban. A de* pm pupulair* *

w»! i«.l «»fj {s'iirrH •’fi t*«n«jr». n«>-
dh-( ’urci can a< lienrje. Mil»

< i. .ilhier, «jt.i «dianf«th #<*j*f
« « ». : r». 1« s«ju« ls 1* graïul et #i
i a»r "«le»* Clk#h«»Ife# «fa

. T rtifJel a »,u I exeeliaate i»ié».
r «sttte brillant»* ehauteunr.
»ix «le crutal. i|#»ur 1«* )*«*;*:»
qu'il donne A la aaifa < <»-

;ar«li, fa 2b octo4»re t»ro4'hain.

K

Réalisant !«■ \o»*u d»- tout»* la population, nos représentants au Conseil de Ville décident de verser un ma­
gnifique montant pour notre (fraude oeuvre nationale. 1 es souscriptions arrivent chaque jour en 
grand nombre—Plus de 9,(M)1) souscripteurs se sont enregistres jusqu’à date—On remarque parmi 
les dernieres souscriptions reçues: M. Lucien M»»reau, avocat, $500,00; Creenshields Ltd, de 
Montreal, $.i0ü,0ü; M. I abb»* Bradley, de( i.’over, N.*IL $300.01); \I. l’abbe Brunet, St-Lazare, $300; 
Le Dr Trepanier, Princeville, $300.00; Daly Morin, de Montreal. $300.00; E. Belan(jer & Cie, $200-

L Aide à Laval □

ON ATTEND ENCORE D’IMPORTANTS MONTANTS
UNE CONFLAGRATION 

ne A SILLERY
<? H LEMAIR.E 
O. G. vSAMSON. -

9,000 •outcripteur* *e »ont inacrit» juaqu’à préaent pour 
I Ai*le à Laval. Le total da la aouacription ae chiffre mainte­
nant à $2.1 35.000.

On continue toujoura à recevoir lea généreuaes contribu- 
tiona donnée» pour notre univeraité et le comité noua prie de 
demander de nouveau à ceui qui ae propoaent de a’intcrire de 
vouloir bien ae bâter afin quon puiaae cio re la aouacri t » 
pro< hainement.

Le total indiqué plus haut ne comprend pna une 
centaine de rapporta de toua lea pointa du diatrict qui sont 
encore à venir. Lea organiaate ura de ce» divera endroits ont pré­
venu le comité dea réaultata de leura effort» et ont demandé un 
délai pour compléter leura renaeignemen t». On a raiaon da croi­
re que la chiffre total aéra porté à $2.500.<K>0 comme noua le
diaiona* hier

vi‘»lon »•» p»an.> 
l».l Mil.. Man** 
j*un* main tré 

Arthur Ber

ompto .
BianBto

LA CITE DE QUEBEC

Décoration
militaire

i Quart i 
v la evo

U PRLMILR MAGISTRAT delà 
ville de Québec, dont le conaeil 
vient «le voter $50,000

LE PROCÈS
DE CECILE , 

BOUFFARD
<»<S-

AlllIiiUlll
Noua ronc-vroua *1# 

tiérauM do (a mill» 
ration auivaut»*

a
d* n»»a aohlat» qui ont aervi dana 
la Eor»« Ex|**slit»«MuiHiio t aj.adirnnr 
et qui ont dbuî A l’Ktcuh* |M| 1 L», 
aurw v*mi* l'nmnhilitéde faim iri»^r»T 
*lai.» v.Mi aoioniiM que 1» dit* Etoile

tourra Atp* obt«nnH a»ir api*I "ation 
l%*fTfuier en rlu»rif»» «i*«* itfror«U, 

aux Quart i«>r* Oénéraux «le la Mi 
llc-c*. « M ta a a

A i atidien 
oildu le» 

fia la rau 
Mtm ( 'niriv « 
Itutée, a fa

'In

■c* «|c» LapK-a-midi on a 
témoin* 'I*' la défeua» 
v •!«• i VhmIm IU»iifT«nl. 
nu. 1* proeun.iir do Ear-i 
t ••ntondr» hh elkuite

dé-

Voua mmendant j»ar avajine 
J. NICOL 

I.i*Mit«*nant
Lour le lieutenant-«**loii»iL A A

à Q M t) M D v» r,

L’Instruction
Publique

Ix*« 27. IN et y* ortohm. a*‘ ti*vn 
dra A Ottawa, une réuriion «lea nii-fôâun#» du rnm

‘"Tl 1 ....!.. i.. . »,h.- i» m». .«...uinnhlique, «le f<iutea U»* pmvinoaa, du
Canada

t>n v dW.itéra tout partinuliére- 
tner.t la queatUm de Te »eufn«'tnent 
%aehnique et pelle dm atatintAquea
eeolame

lébecla ;»rovin<*e de Quêtas* wra mpr»* 
een»Ae par M J-N. MilUr et M 
J.-W iVnnelee ee«*rétalre «lu d*|nvr 
tevnent.

UN NOUVEL 
ECHEVIN 

A LEVIS
ÎA data pour l’élerfi d*on non- 

éeheein «levant reniplaeer 1*4- 
•he*in Joaoph h latla-’.me, mun 

m4 metre «t** U «uté «|«« I./vi», » tu* 
fliéa h 1er matin, ver* «lu h«> ir*«, 
au bureau ci l p‘* ,v* ée la rif.

H tinneur le maire lAilamme 
hn-méme

la nomination «le* eatult.lat» à 
eette charité aura lir i . J novem 
L'e proel am. e ■ •

y a plu 
dt«lat fur l«e ra<\ft, -* ■ 
novembre prochain, i 
eoinme ran'iiiat*» pr**!.|
Joerph l>eblon«t ou M 
Boiwamot

•d le |nNrf M IxiufTani. qui 
< iaré n*> h étr» pas ftporçu «pie *a 
tille était «ur l«* point «1«* mettre au 
mond* un enfant M était absent 
de la m.i,,ori q.inn»! la rh**»*- **st arri­
vée «•* il r n n«*n n*u ap|ué «i’anor- 

1 mai «*hez *a fill»* à son retour.
, !>'* v«*rsi«>ri* ijui ont alors été don­

né*** par I*** rnAhs'ins qui ont exa­
miné |a j«*unr fill* « t «•« rtains «»*«*- 
nient s su p|N *sé» éfn* eeux d*' I en­
fant rr,«.rt. sont n - «*ontmdietoi- 
P * la* Dr Marots «lit que «li** «>sse- 

; meuta qu’on lui a «ieniaudè d «-xa- 
miner ne |*eu\«.nt fitn> ceux «le l’erv- 

. faut mis an monde par l’ai'riuée.
i* - e qu’ila i

j v'»rit qu’appart* nir au squ«d«<tt4» «l’un 
enfant m«.r? d«puiK au moins quatre 
ou cinq mois

Il anmblo que «lan# toute «*ette ! 
affair»* la jeune filin aoetinA» a été) 
ri«*ume d’un mis Arab U» qm serait lai 

l<»nt ell** est axteuaé 
let
tf

«'nfant
s«*n procureur «lans son a«lr»**se 

; aux jurés, a exprime cette opinion, 
«iérlurent que 1 acr usée **st une mal- 

j ieMireu»**. enfant inn«HV«nte «lu crime 
: d.mt «.Ho a à rét>«milrH (I a parlé 
tendant un** h»»ure et «loinie s«*n 

‘ piai.i*>\» r fut trv« habile eu faveur 
• d»< la jeune fill»*.

Il a ni; ... lé qu elle est orpheline 
depuis Lâ*tH de cinq aux et qu elle 
demeure avec son pér* Elle a tou- 
Jc i!» été lM»nn»< enfant, et on n a rien 
à lui reprocher daiui sa conduite 
i tu ne t*out «lire «ni'« Ile a couni aprée 
le malheur qui lui «et arrivé. Elle 
n* •«>’tait jamais, aùUnt aon ivére^ 
ans travaux «h*» champs. Mtre 
I • « t'anmm |vour la Couronne 
a parlé ^tendant une «iemi-heure 
rmp|s*Unt !«>» fait», qui ont été j>rou- 
v« ■* au .'ours «lu procéa. Il a «lit 
«pi il lui «'tait «lur d'accomplir la 
tA»*!.»» «jut lui m .tntbe <’elle «h

A leur séance d’hier soir, â l'hôtel de ville, nos édiles ont 
voté, unanimement la somme de $50,000 pour l’Aide à laval. 
Ce xr*te honore hautement le conseil et il convient d’en félici­
ter le maire Samson et ses collègues.

La cité de Québec qui garde avec un soin jaloux la culte 
de son glorieux passé, qui se targue d’être l’Athènes de l’Amé­
rique, qui fut le berceau de notre race et de notre pays, ne 
pouvait rester étrangère à c# mouvement en faveur de notre 
grande université, li a du reste suffi de frapper à la porte de 
rh«»tel de ville*pour que les autorité» municipales répondent 
généreusement et fassent honneur à la réputation d’hospitalité 
de notre ville

I a population de Québec applaudit aussi unanimement à 
ce mouvement patriotique de ses représentants municipaux.

A ST-LAZARE

La paroisse da St-Lazare da Bellechasse a donné jusqu'au­
jourd'hui la somme de $1,037. C'est un beau résultat qui mé­
rite notre profonde reconnaissance.

M. l'abbé Brunet a souscrit, pour sa part, $30<L donnant 
ainsi un bel exemple à ses ouailles qui ont aussi fait prouva 
d’une noble générosité.

M LUCIEN MORAUD

Notre jaune concitoyen, M. Lucien Moraud. avocat, qui a 
au l’honnaur «ie suivre ses cours â Laval, comme plusieurs 
autres de nos distingués professionnels, a au prouver sa recon- 
naisance à son Alma Mater en souscrivant la somma de $500

LA MAISON CREENSHIELDS

L.a maison Creenshields, «le Montréal, représentée par M 
Donat (tendron, a souscrit $500- C’est un beau geste de la part 
de rette maison da langue anglaise et notre population lui en 
tiendra compta.

AUTRES SOUSCRIPTIONS

Parmi les autre* souscriptions, on remarque celles «la M- 
abbé Bradley, de Dover. N. H., $500. du Dr Trépanier. de Prin­
ceville. $300 ; de M Done* Morin, de M«>ntréal, $300 . de M.
E. Rélanger A Ci#, $290.

Une demi-douzaine de maisons sont rasées par un 
incendie désastreux hier On demande l’aide 

des pompiers de la ville Plusieurs fa­
milles sans foyer aujourd’hui

DES PERTES DE $10,000 à $12,000

M. W.-J. BRUNET, de Brunet A 
Ci#, les grands pharmaciens 
québécois bien connue, qui 
ont souscrit $1.000

UN TOUR DE 
FRANCE QUI NE 

COUTERAPASCHER
Une heureuse initiative du 

gouvernement français— 
Une tournée sur les 
champ de bataille

N<>u« apjuvn >n# que le Consulat 
Général d* France et l’Ordre Fran­
çais du Touriami*. qui dénr»nd du 
minietèi* du*# Travaux Publie# d# 
France, «’occupent d’organiecr dee 

i voyafes & bon marché en Franc* 
Ces voyages auraient lieu en groupe# 

j qui «f raient accompagné par «le# 
personne# compétentes. le# départ# 
auraient lieu en mai et en septembre. 
Trois itinéraii#*# «ont suggéré»; le 

j premier, qui comporterait un séjour 
de quinze jour# en France, eomptvn- 
•irait quatre journée# 4 Pari#, une 
tournée «ur les champs de bataille 
«Unis La région d’Arras Vimy. Lan# 
N'otr#*-Dame-«i«*-Ix>r**tt«i. Monument 

! Canadien, eu* . à Toulon##*, & Lour­
de*. à Cette, à Taraeeon, puis uie* 
visite à Lim*»tffs, à Kocaniadour 
Gorge* du Tarn . et à Marneille. D* 

<-etu* ville la tournée serait dirigée 
sur Cannes, puis remonterait la val- 
lé» du Rhône jusqu’à Lyon; d#* Lyon 

. visite au pèlerinage de Paray-U*- 
' M«mial et retour à Fans.

Cette tournée, comprenant U 
transptirt en chemin# de f«*r, en au­
to-cars. traitement dans les hôtels, 
les boissons, les pourboires et l'ac­
compagnement, coûterait en deuxiè­
me classe (il y a en France trois 
‘‘htsses <l*t voyageurs d«*u\ mille 
Quatre «icnt viiqrt-cinq frans (Frs 
242Ô.OO--J ce qui fait, au cliange ac­
tuel, un 'peu moins «ie doux conta 
d<*liars 4200(H) . Il y aurait lûm 
bi«*n entendu d’ajouter le prix du 
trans]*ort du Canada en France et 
retour, mais le» organisateur# #«>nt * 
certain# que U» prix total «lu voyage, 
par personne, n’etteindrait pas au 
change d’aujourd’hui, cinq cents dol-

------- (V)

UNE BOMBE 
A L’HOTEL 

DE VILLE

Cinq familles *#»nt maintrn&nt
|«a«s foyer, dan# SilU ry à la suite.«le |

AUTOUR DE 
LA QUESTION DU

CHEF DES POMPIERS *ux itinAralrt8 ,H tn,n^**t£uar*&t*'
lan* $■*>< M ) On prévoit aussi

! l’incendie qui a détruit six maison»., » u •_____  , . I>‘ repi
hier *m endommag«*ant bien d’autres. , ‘ . L 1, ^Tourisme «
Le feu s’est «lÆé dans la inais#m > ^ u ,aU, "V*1 nada et c,

Pour protester contre le 
choix du chef de la

cinq jour» au prix approximatif »>t 
totaux de huit cents à mille dollars 
SK00 00 à $1,000 00

présentant «le l’Office du 
doit venir bientôt au Ca-

d. M Cadont à -nvm-n «n ^ •'‘î, "T “
d, Sdl.n .. v™, aoufflait fort at ^ ^ DECES~
les flanime» »«> communiquèrent vite u. fQ1 tit nw.,*r,, . „ , j-, qui m « tai«*nt prononces «*n faveur du

q ‘“-l'h-f -'»<*»>«. M, l Donn,!!,., DE DION. Au J-ffr-v H»W. i.,
I> # nommers «1* Sillerx nous la *Mt trnu ct n • 1*^ voulu se déju- 22 octobre 1020. «*st dé«*é«Ié Mdirl tion de M William Cleary eu- .la ^ion. du 57e Rég Art.liè­

rent à rép«>ndre à une alarme mai» j, » °. < V'/*?011' |,,01-k4e
du feu. demandée i»ar 1 échevm Dériart «le 1 Hôtel-Dieu à M h 45 
Fiscf, jH»ur substituer au nom du pour l’église la Ba*ilique et «le làl'incendie augmentant 

fut
d'intensitéon• ll*»l * irf't , IM f v* A r li I ' î$ 1

brigade du feu, Pèche- üm'dïïS ‘ de u"’un“ la p*.-!7 <v* »“ à T iu B*lraont
vin Bertrand. demi.-"‘“VRri ' '*

parait-il, I.'S p.m.pi.tr* lj* de reoon,id«r**ion duétonnerait, ______ _______ __ ____ _ _____
r'omrvw* f Jlt I»*# ruines fumantes et h pn»tég«*r lescomme president du miils,)nii i%1(isin„lt„. Iuw|u-, s fcw,.i «'î «* >. l»n
comité du teu 
rumeur circule 
sujet

'**“*?• JL ÏZTlZ bouUlunt doptwjr. »p,,uvr, r»r l^h.
mai,, mu .voi.inu.tM ju-Tu'» ^ i Sîvovad'"'1^ 2 < r T\t ^ t""

Une r... qu. tout danenr *«.», di-
ce

AVIS
In re ftucc*»»lon d* fsu KUOKNC 

FALARDCAU, sn •#n vivant ds 
Québsc, «ntrsprvneur couvreur

L«# «•rSan>*lors et (lAblt^un «le «»*t’o 
surcesdon %ont pris* lo« un# «le «rsa* 
mettre leur* rempt*# dûm«*m «fret*»

PaOn croit que le# perle* «ont d’à'^TÎ^ü^ A^üte ûbreoque. 
peu près $10.000 à $12,000 et l’on vpUr ’ ^ P^,“onçMt fa"

! ne sait pas si ne montant est cou- Cela ne veut i*a* dire cependant 
Maintenant qu« la question du chef été^e^é au i $ulil ? X 'ü'WUMion! f ^iiT à “«Viitaw

d** la brigade est ^ définitive-, SZ* dîîimJlndic ^ soir ^ N° 14S w l,or‘W
ment, d«>s rumeurs auxquelles on atta Nous donnons b*# noms «le ceux _ »»z Uü qU° P**011*0 n a
che une certaine importance, nreu- nill ont eu le plus h souffrir «!«' cet ,
huit A 1 hôtel «le ville ('«.rame < u le i'ncen«lie désastreux MM Charhs Agitateurs de æ se-
sait 1 un «les plus fort# adversaire# du Bor«l« h*au. Arthur Cadoret. fVan- d^ière semblamnt relégués , ^ „ .

•thef Uarence I>>nnell> était Té- Hs Mvrand. F.douaPrl bYéchette d";r!* 1 br** Logement de 5 à 7 pièces
. « h. vm Bertrand, président du «vomité ; Mme Léon Giroux Une mai*«m in- ,nt’‘rr^ftf.)nf 1d«' <^rUms individus i immola
I du feu mK ujww. appartenant ft un mor#i«>-r X'1 ëJlAwn\ ! en., demande immédiatement

Or. aujoiml’hiM. on parle et tr»s Sé- J,,li«*n a subi «les dommage# consi tfiousiatme, tout s est passé dan» 1 or- dans n importe quel partie 
rieuse nient d«- la démission «le M. Ber- «(érables ‘ P‘u* parfait , . ... %

A un mnnK'nl on cmt qu.- ,iix au- , «iet .noort unme»*.. mai, 1 de la Ville. S adresser a
très maisons situé*** tout près «ie 1 OKVnt de rcmdcration semblait do- Malcolm Dubois, pharma- 
l’incendie, seraient égahirert con- __J;_________ ..L__ . Irien 243

i.-P. MORNS AU
'*>mptable par ordre de la succession 

22-2.l-2.Vvn.

fraud, comme président du comité du 
feu. oho#e qui, au dire «le o«.ux que nous 
avoa* rencontré. <*♦* matin, ne saurait

LES TRAVAUX D’INSTALLATION 
DU TUYAU DE 40 POUCES 

SERAIENT PRESQUE A REFAIRE

............... ................... — 1 -'inivi ’ *'K*ii*u*-i 1 * vm- • •. rM*r\
tanitr, eu mgne d** prou-tati«>n, bi»>n sninées, mai*!#» hommes du f«*u réus- omme la discussion, suivant i* _ . ’ rue St-Joseph,

De» faute» de technicalité, commise» lors de 
mise en place, il y a quelques années, obli­

geraient la ville, d’après l’échevin Fiset, 
à dépenser probablement une somme 

considérable

LES UNDERWRITERS SONT PRIS A PARTIE

que <•« «lernier. au cour* de* débats, rut 
déclaré «ju'il s'inolin* rait devant la 
majorité « t qu’il seconderait 1*^* eff«»rts 
du üouvfAau chef p«»ur le bon f«>nc- 
tnmn* m« nt «I»' notre in.'#tè$ne de pro­
tection contre le» inc©n«üe#.

D’autr* part, on nous informe que 
la semaine dernière, après la séance1 
du «imité du feu, où la rnaj«»hté #Y»t 
en premur lieu i*r«»noncée «n faveur 
de M. |)« r:n* ||y, certain# échevjn# non 

Sa contants «1«< rattitu«l«* prise par le pré- 
, sident. auraient manifesté l’intention 
! de ne phiv v'éger dan« ce «imité.

Ce muit iA autant de p«>tms «pie l’on j

sirent
heur.

ft épargner «* n«>uveau mal- règle de pr#)cé«iur** ne jH»uvait se faire Tel. 2348.
^ sur le ment» d«* la question par une1

______________ simple motion de reconsidération, IV-
f FIPTVRf T1 f\tfïklP che'in F'iseî. par un tour «ie \ieux pro- ___VIIIIML D UNh •ni.n vi,r^r + gmc

éance. ce qui par la suite lui permit, I RAILVS A * : rue de la < ouronne.

BAZAR DE ST-MALO

BRUTALE
ATTAQUE

«imme aux autres membre# du I wTv* A;M
#eil. de parler, «le «lire ce qu’ils avai«*nt ^LhMhNT de . ALLK A DINKR

! qui voue est offert GitATLTTE- 
! AIENT !!!.. Pourquoi ne pas profl-

Oui
de

l ne femme d« 50
entend dans les corridors à l’hôtel de I aviron a «Mé victim** d une brutale) 
ville, mais auxquels, chez certain» attaque, à bonne heurri h«*’ir*> hier matin, Mat que l’on sait, les échevins Delà-| { «• O °bX*
membr*s «lu «»n***il, «>n ne \eut pas alors qu’elle se rendait à la chajw-JJo grave, Bé<laJ*d, Vrrcit r. Lsage Bou- "i* _ r*1' .** v

’• h ma»- ohard Albert. Martin. Bouchard fcmile. L,;*

Ia «liacussion oui s’«*st fni!*». hi»*r 
soir, au «»nseil «I«* ville, autour de 
la question «lu choix d’un chef «|«* ta 
brigade «lu feu, «levait né«*«**#airM- 
ment entraîner d'autre# «msuléra- 
ti«ms et nous permettre en même

r,.,, . i„., . . , «.c i, t «**i*ips «l'apprendre d’une façon plufaire «•.•nlamuer d«*vant 1 évhlence - r
mie enfant bi. n malhcureust*. 11 «lit 
qu’il n »**t j>a» partrean «I*#» sen-!

» d un 
Uh faire

J T

le voir « 
nintr T

«au dai

on fniit faire
<lt«man«lant non |»as 

i<*u»*e «-n l’envoyant 
uiais «1«* la pmtVvcr 

voyant pu- «tans un 
*urrait |H-ut être un

Dr matin aior 
g» . avant

niée A ce 
a *a char-

UN ACTE 
LACHE ET 

DISGRACIEUX

PELERINAGE 
AU CIMETIERE 

ST-CHARLES
( ’n a» »# «le# ph 
élant une ha***

i# diagra» i«>ux et
mentalité a été

•an*mu», au cour» < fa la nit à un.'
uni# au «vnire «l<• la nun ft l éta

blK>*» u'»nt «fa ni«»«l• •* d» M L P
M«»utreud. «ur ia ni»* ’>ui# 1» Fort
Ce matin M M«*n treuil a <*ofi*taté
que1 Poa avait jet»*r «1»* 1# »»«*«! i»s.
«lan.# l’une «fa# vitr: : »'s d* eu. ’• .■«*'#'
«m le# auteurs «lle «*#tte mauvais»-
pl a imm' t« ir** m r* »i. t l»rohahlcment ar
rè|««# «i'iCI a quel1*1 ue# heure* car
Ofl a «ie fi»rts souiv*o# #ur «wtaiii#

temps <1 nppremtre «l'une façon plus 
certaine «*n«»re «ju’il n'y aurait rien 
d’inij*»#*ibl«* que «lan* un avenir 
assez rapproché, la ville s»* v «Trait 
«lan-* r«>oligati«*n, si « lie « ut é\ itcr 
un «lénaatn*. «le relever pr» squ«* en- 
t»èr»>m«*nt 1»* n<>uv«*ait tu>au «I»- 40 
pou« s «jui alimente notre aqueduc 
«»t en refaire l installa!i-m sur «le# I 
lia-** plus Ni>lid«-*

( '«-t état «ie ch«»s»*# qu»* I** am’oup 
de gens n«* *«**nt |*as sans ign«»fer, 
à la suite «b* nombreux acculent# 
qui s»* *s»nt pro*luit# au H) |#»u<*ee 
<l«*pui» qu'il a été |*>#é sous lu #ur- 
\eillan«-e «le M T.-A Jardin# 
Ki»rre*ter. ingénieur en «dW «lu dé- ; 
partement «le l’a«j i« «iu« . dans î# 
temp#. nmtiAoerait auiourd'hui. «le 
prendre «ie# pn»j»*rtK*n* très «*«n»*u- 
#e# et au point (|iie l**s autorité# 
dvwpies « fu in«|uiét*'rai«-ui

( ”ret ce «jui n*#s«»n <l«‘s «léclarn- 
tkiii# «pu «>nt été fait**#, hier s*'ir. i»ar 
ré«-he\ia Fleet, pendant qu'd t*a 
taillait p*»'!r faire nomni«*r 1«» «*aj»i- 

le chef d»* l»

LA COMMISSION 
SCOLAIRE ET LE 
CONSEIL DE VILLE

trop s'arrêter, bien qu’on paraisse ‘i*'*' Jétuit»*» j>«»ur 
croir» que la chose ne s«rait pas im-' R était environ
posaible.

BELLE
CEREMONIE 

RELIGIEUSE

h 30

Péchevin Fiset veut
-pn
i’«»

voir si la com mission
est décidée de bâtir 
une école dans la pa­
roisse du Sacré-Cœur 
Il s'informe des finan-

Ift l’Aglt** «le S’-sauvcur h l occasion 
ga— d* la <*ér« rmmi • <l« * malarU"4 «’t «les 

infirme* D- R.-l\ D-lièvre. l'a- 
j jWfttn* «lu cuit» du «Sacré-('ceur, a
plaidé la cér»*nioîii«» et fait le ^ nue amre nompatusante

' Depuis le com men ce ment de lamon.
U y 

ment
11 *’»*st

merveilleux

A dire et de vider la question. , VT
1^* débat sur ce tte motion d'ajourn* -1 . E , 1 

ment re prolongea, oependant «iurant C* Krafd R\wlUKf 4
i plu» d’une heure et finalement, reti- , un hnUi ,
i rant sa m«*tion d’ajournement, le do<*- iA^ 1^' a ! ^ ’e^nwll? VTu'?7' *

«ft b() an». I leur Fiset déposa sur la tabL, sa mo-| valJ‘!jr • 1
in»* brutale l tion de reconsidérâti«.n avec le résul- 'V Au J, >U*rK#!# ' ‘R

«ience. me Sto Thérèse; au guiehet
Railway Co ; 

Marquis, 182
j, and 1 ad tier et Collier se déclarant «jntr** Incarnat kin. etc...

-'«*• «..mm.. omplnv««n r.ofian- à n«uv««u. u» f,„, jk.ÎÎ I Ww 1 ?? ™,r, tTrl ^
Minante dan# un»* famille. s«* diri-! toutes, la nomination de M. T^wbnce tahl«» 0 US a tou■,oun, 
g*ait v«*r* la «'haTw*!!# de# Jésuites., Donnelly, comme chef d«< la briga«li« *
Hlle fut tout A coup attaquée par i du feu, à la plac«* du chef Ums TalUn f moiii in a srif I a**.•leux in.lividu# aux a 11 ères suspwt.'S1 «iémissionnaire r XKiiii.JL* .Tn drîxd*n#
qui déchirèrent s»*s habit# dans la «Sauf U* prop«»seur et 1« swxjndeur ©^boU des «don. l 
hrte «jui s’ensuivit. de !a motCn de reoonsidération qui o„JWune Æ d’évLnren *t

ls*s '*rif de la \ictim«* «1« cet as- ont parlé en faveur <1# leur candidat. Lande «v>ur S’a«lresM*r à V v/’
saut avaient h#ure«se’m*nt attiréi le capitaine François Jacob, se dé- Huart lAvis V O '
î’attentmn d«* «juelqu«*s passants qu ; clarant prêt# A faire un oompromis. . V
s«* hâtèrent «ie v enir A son secours. ! c’est-à-dire retirer leur «anddat si Nou. attirnn* r.tt*n>ion a*Ridant qu. lys d«*ux assaillants de l'autre coté ou voulait retirer M no. Uct.urV .ur 1.11.1. 5: prl:

Donneüy pour en nommer un autre, de I# pharmacie W. Brunet &
-------------- autres membres du conseil «»nt Cie, 139 rue St-Jo##ph, qui #e

maintenu leurs jirétentioii*. savoir trouve dan# une autra page, 
quon ne devait pas #** déjuger et 23-25oct
que la poaition rov»*nait «ie droit ; _______________
au chef adjoint Donnelly, qui, il y |

fu valent ei, lâche#

l'égliæ « t elle dut #e faire aider p

1* » trois ans. du fait qu’il était nom

ces de ce corps public ! constater xv«- «m,,-!,
et veut de* statut!- J "
qties été guéri»* i*ar

filh de M Roen 
, , teur de trarnwa

A la tm de la séance du onreil «4» niR| v ..v .... j*mb»>* h la suitt
' * • h'r ^n* f *ret a fait ,j mtc \i«'l«*nt»' stta«ju<* «|e griptw
n ! i'f»*r un# motion autonsant |r * ■ •

eut <lti Ht-HtT*- T,*r*ï,*i" V'"* I,ri»U ,
Sa<Té-< œur '«*■* mains joint*-# et I»

.1 Tn,, prodige* >"u' ri.vé* *•.•' U’ mwTa.t 4 m«tm, un p,«i d»n, I 4-!
-•«tt.. f.mh- » pu «‘Pur. qu»nJ «o.pUin dW* » Inv* 

pour dire A mon épouse quelle était

a Brigade de* f.ar de* Ul- tain** Jacob su j*.*#'# 
dépendantes de 
fera, demain, son jh'Ic- 
rinajçe annuel au cime­
tière St-Oi«rles

•au lé U*

t Rrtg#
la lia* M.

LA NAVIGATION 
SI'R L’"! ! ARRICON V

U l*n«d« qui ». 
rsrl»-# 4 ‘ha tu plain. Jn
'l i ha-«««•‘u in dr Sala

rv.ag»- du au

bng»«le du f»‘u
t%'ue!>ec |4, |>r Kis»*t « été tr«v v,.n.«:it et 

Un«i«*rwriters. l«*s Mâ- 
léler «U* «xett»* affaire 

un me d«* bi,*n d autre# qui ne le# 
•gardent pas. a-t-il «lit. en n*«*om- 

iTvandar.t la nomination «le M law- 
ren>*»* lK>nn«'U>

bhn «I alnirtl
• .i*« «i'!« v Vue viennent u» faire «ian* «-ctte

•*! U« d«\*art tffth're ’ #'c#l e«'r»é l’é.-hevin Fi#rt 
»*fu« ra A J h qui ajinita nous savxm* «*ù rela 

n«»*i# a mené*. «|». U>* a\«*ir éeotitée. 
<*omtto#** «I»*» «l’avoir #ui'i leur# «mnaeil#

.« qu* v t'arti. r Kt il «MWitinua «*ti déi'larant ce
Irerrx m vit*- ce# même# gvr.#. tmm»i«uir le

maire, qt^i mm# imnaaai«mt, il v a 
n nomme que 1

um* m«>n«m. autonsant le l/„n «i*‘ n««# rédacteur a eu ia . . . ,
:i-e A fa ' ■ > ” " r.up'-s hoIÎIl, f„rtm:« «l* ren.-ontrer N1 /t put même marcher et oe. ft sa

. .. , rat ité ce qui S2S *' n *»•* ' '
u* pour savoir !m n' perwmm*# qui ! en tour mb t

1 S’il t*#! «rai «ju un emprunt doitI 
tué «>t quel «*Ti sera le mon-

UNIVERSITE LAVAL
^ mé à c#* piste par une entente A la- L , ,
^ qu«*lla* échevin Fiset était partie, æ Cour* d* comptabilité, de droit 

trouvait A metRni un pi»#! «lan# I A- commercial, d économie poli-
-wÆ *^ Tr ^L,r zrïir •

Monsieur Arthur Iatii# comnien* 
c cour# d*» comptabilité lundi 
octobre, h 7 h. 45 du soir. »*t 

inuera tous 1»»# lundia et v#n-

NU an- nui T pouvait „m.

ajouta

md et le maire Samson, ce dernier le mercredi 
même heure

!«* 3 novembre, à li_ 
«*t continuera tous le#

*** c«iursQi)*'ll«* n** fut |*a# n>a joie quand ^ d«- c.i.m, mai» #,t d'anglais H«*r«
n vins «le mou travail, «le voir LL.. .îï1 ! tard Lon «U .-i # insenre chei 1«

d '«» «iUohlù* polit ioue 
»nt annoncé# plus

,lt.K faisant remarque qu’il avait toujours
«xompri# que ie cai'itainr Jacob ne «- 11 n ^ 1 R

—- __ ^ _ hef. mais
mon-' 'la petite fill»- «‘tait <t« puis lété je n vin# «le mon travail, «le voir IL*?*!* •C[ys-ch«*f,

«a ’ «lernn r dans rinUN>#»ibilit«- «le mar- ma petite fille assise sur la table et . f 11 ^ i secrétaire d«* rLniverftité amS »•»' \ mi «j h . « «1. ' .*jt ‘ «’her « t garda:' « lit «i«*pui> ctt* «iaU agitant re# ;#»tit*«# jambe# et même ^ vre c^lTLure ]nWT
'.a- * • * rh.a: « .* l'a « v»i«jn M««r « nfant fut »«.igné» par i lu#», ur# jouant avec sur un«* chai#* " L,’ L"? ^ nU#‘ . 2U-2j-J&-^3Uuct

û# ssuia suce......................... - Saint Joseph | eOUndit parler pour la pre- I * ^
,rnU - ♦■•ait plus «#»urt* au Ui .in# avaient guéri mon enfant, que le# mi*re bu.* que le capitaine .lacoh vuu- Bon simp b*rbx*i» s Tendre à 70»' 1 

. V: # i emprunt, pour mx ihi'un*# « t a #ouff«rt U* martyre de- iné«j«#*iaa «lisaient ne pouvoir être a,r (‘evenir ch«'f l^t le nu. n- ajouta i ^ 1 * f*’
quelh- tin servira i -il , puis rette «lat»'. guéru* «jue j»ar un mirac

N F p#rpouvoir » t re Kiurd'hui on lie nou\ su S»1)"''*' ♦<» » .»»! . Kall.m/rie La jambe qu au joura nui, on ne pouvait raison-)Sn.,rww; h i*ro»hi,^ K.,«h#n*e
nablemenr ign«>rer le oomproBiis q»ij

ux unelqu«*# k.

s • «.*,. -tu «nfant resterait tn’.rm** et mcapaNe Fret plus que d'un {nuire environ, J2, '"M \ •' H tr<’1* Rn,, ,or*q,,*‘,
r»H«'. • « ir . , ru 1, .«mu m ' «le marcher. et la bosse" quelle avait à une h' ^hef 1 aIN.t fut non^m^, compromis I
fH • • . ,t- , "Je ré#*>lu# al«>r# d«' c«»nfi« r le cas ft i hanche «-st disparue bien qu’on re-j comme la «îhose avait • t* dite *:«•-

F , • .- • •, « ; ; r .je la St Joseph par l'entremise du Fr»r. marou« «*nc«»r* une petite "boare ’ permettait ft M Donnelly, «lu nu>-
. ; i #1. '. un *• 'iev «les «ta’Hti- André, l'a{>ôtre de la dévotion de St sur la oui##** mais qui ne lui fait ment .qu il était nommé chef adjoint

. - , s > v.r« J s. j*h dai ' M'ntr.v 'plus mal. même quand elle frappe d avoir «troit à ta retraite d»M. Talbot.
. fai«?» «i ^ ft ‘ ■ . - '. r !,«» ,v«»>#. "Ma fillette pna Si j «reph avec une , dessus poit* de chef «le ,a bnga«i«*

.................................................... ’ , - j*ar<*e une con fia ne» un peu extraordinaire ‘‘Depuis son retour de I église

9# .*U-P1*fr»' quelle. i Al 3/!*
2T-1>5.20.27-3a-2U«irt

IfV |,A N VY SI U 
Amoa. 23 M R 

rturéoieur «ie «iistn 
puobi-s e*’ **■ t«»w 
de# travaux «i» «T 
rivière II h eu !*• 
fat* r que le chenal 
du la*' Flgftierv »• 
et out* «NmuI «I»* la 
•le Slouiqiuy *#i a<

: NAURU AN A 
■de 11 Gorriveau. 
et «!«-# l'raxaux 
rnA d’inxp.s'Mon

ST -JEAN-BAPTISTE
«rraeUre W» i*a*
.mm# W* "M#1

d’un

H;
la «iécharge 

•««■ellaat étar 
harr# du lat
a * ancé jshac

M

#ur* r la na
rivière xer*

en# ft j»reî\«t!v 
igahdité du h
e ia»* t»bains•

o m me que ion , ___ ___ ____
km •• r ... U Non v «dW* / élai; «i* 1» i. ..« • •<«- i ,>n j#*ur une enfant e sept ans j n, m°n enfant chante U*# invocations

rnc »t- r-.j '««M.rm» mgéni»'.r de* ........... mieux aénsibW #e manifesta. au Sacré*-! «put que le U.-P !>*-
a«; «• 1 g ft ,i 1 *u «n n fiait la «*on*- A.vant entendu {«arler lu Sa«Té- lièvre faisait chanter, hier, à la foule

•*• ■ o’c*. mm .««i i«"i . • M •**'•• ■ ' 1 g* .r de (’«eur *»t «le# prodige* qu'il •qWVait. '!"• *' pressait «ian# Péglire O Soirées Dramatique#
b.» au Q •«.t’n. t il ftujoi;r»rir. ' I# la ” - K i , , .pagnée ma tlllette «ie manda A va mère «le se que I *r* m Mirai n’a pu faire, le

r- le «•.»*. « .-••re *.# •* Mi.* V « t .« -. tau «!♦* {ma- fair»* transporter, lier, ft l'église «le «rur et St Joseph l'ont fait'* L’Union Dramatique <»«• Québec.
». |V« ' . ■ «i.» t.-* « mc Q.,*-- s * v •î»*mi«r«. ! St-Sauveur, pour que W* Sacré-U.rur Dérnre la arène qui « #** pr»«tuite ; unr. interprétera, au profit «V* notre

: «le «s* • vécimir nsNv. .mi dé «t « s: « .fi. J \ ( 'iou- | la guérisse. a la vue de ce# «leux nilettm priant Aghæ. le .( et 4 fiovembr' prochain
«mi’.* par I** : r .«-Nsri’er# et i «.t: »»• x«*rra •- r. N«*»r» !>« m M». lauupv Mon épc.iaa æ fendit au désir , Un’ de ferveur «levant l’au- l'Aeafiomu* St-J.#»‘nh. la «vxmê.iie 

• . • i*- t ■ • i * - l’« uligatn • ■ •'« r» 1 -r ::*-r - M «- • - - retoura'•re '4e l'enfant e« e'eat a'«*c toutes l**s )»'• u Sa.»ré-« «eur au moment de# _ draiiAtique; "Ijhi Raatxau" Que
«m- la t* « u ' * u «ie notre a«j ueduc • èn A “"«"a hi« r après «N*urt séjour misère# du m«m<ie à tTan#port«*r pr* *•. ige# merveil ,eu x. est une im- j Pon m» manqiu* pa# «i .\##.#t«r à e*»*;». 

J tuent.” tft lUW* I l'enfant «ie U voit.ir» à l’intériur «fa | poe#ibUHé ^ promet d être un #uceè#

POMMES
Al PRIX M GROS

Trè# t#»lies #1 à x'otre choix 
Livré»'# A domicile pour la ville, 
G t) D. Par Ex{>r»«s# pour U 
campagne, $5.60 le quart, arg«*nt
comptant.

IULES-A. MAHEUX
Rues Rameau, d'Argenson

St S#u«*ur
et St-Josepb

Québsc

l-v-Z, -.#1 u —^ B

t


